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INTRODUCTION 


I. Bref aperçu historigue. 


Cengiz Khan avait, de son vivant, partagé son empire entre ses fils. 
A sa mort, en 1227, chacun de ses quatre fils entra en possession de la 
part qui lui revenait. 


L'ain& de ses fils, Çoci, avait reçu en partage la partie occidentale 
de l'empire, c'est-à-dire les régions situéas à l'ouest des mers Caspienne 
et Aral, Mais Çoci mourut avant son père, et son fils, Batou, lui succéda. 


Batou, aidé de Sobotoï chef de l'armée, conquit une importante 
partie de l'Europe Orientale, c'est-à-dire les plaines de Kipçak, la Crimée 
le Caucase, jusqu'à Derbend. Ils brülerent les villes russes de Aiazan 
et Vladimir et mirent à sac Moscou en 1238. 


Ensuite Berke (1257-1266), Mengü Timur (1266-1280), Tuda 
Mengü (1280-1287) consolidèrent ce nouvel empire et formèrent la 
Horde d'Or, état indépendant et assez important, auquel la Russie devait 
payer tribut chaque année. Ivan MI (1462 - 1535), selon G. Welter, «de- 
vait aller hors de la capitale au devant des envoyés du Khan et les écouter 
debout, eux étant assis» (1) 


Plus tard cet état s'affaiblit par suite des guerres de succession et 
Von vit se constituer, dès cette époque, des principautés plus ou moins 
indépendantes et plus ou moins puissantes. 


Lors de ces querelles de famille, la Crimée était le lieu de refuge 
des rivaux malheureux; celui qui bénéficiait du soutien de la Crimée était 
favorisé. C'est ainsi qu'en 1380, Mamay se réfugia en Crimée après sa 
défaite contre Toktam Khan, La Crimée était ainsi le lieu où le candi- 
dat était le mieux placé pour prendre la sucession de la Horde d'Or. Les 
princes descendants de Cengiz Khan prenaient le titre de Khan puis, 
forts du soutien de la Crimée, tentaient de s'emparer de la capitale, Sa- 
ray, située au bord de la Volga. 


Ainsi, vers 1394/1395 Bag Timur (de la famille de Tokay Timur, 
petit - fils de Çoci) arriva en Crimée, frappa des monnaies à son nom- 


1) G. WELTER : Histoire de la Russie, p. 110. 


et ses fils, Ulug Muhammed et Edike, réussirent à former un Khanat 
(Z. V. Togan, Umumi Türk Tarihine Giriş, 342 et suite) 


Le véritable fondateur du Khanat de la Crimée est Hacı Giray, la 
monnaie la plus ancienne qui porte son nom date de 845 (1441/1442 ap. 
J.C.) (Encyclopédie de l'Islam, éd. turque, art. Kırım). La horde prend 
définitivement fin avec la destruction de sa capitale, Saray, par le Khan 
de Crimée, Mengli Giray Sultan en 1502. 


Deux autres Khanat s' étaient formés des débris de la Horde d'Or; 
celui de Kazan et celui de Astrakhan. Ces deux Khanats, avec celui de la 
Crimée, avaient une politique aussi instable que les limites de leurs terri- 
toires. Les Khans se font mutuellement la guerre, s'allient à deux contre 
le troisième, font de concert des incursions sur les terres de Moscou, 
ou sur celles des Circassiens, ou au contraire, vont demander au Grand 
Prince, en échange d'un tribut, une aide militaire contre un rival. Le 
Khanat de Crimée était le plus important et le plus puissant. 


Un de ces Khans, Sahib Giray Han (1532-1551) est le sujet de ce 
travail. Sous le règne de Muhammed Giray I (1514-1523) le Khanat 
avait déjà atteint son apogée et avec Sahib Giray Khan, sans tenir comp- 
te des guelaues années d'instabilité et de querelles de famille, cette situ- 
ation forte se maintint (1). 


Selon Ibn Khaldoun, les peuples nomades ont une parfaite organi- 
sation militaire. Ils attaquent les peuples qui ont une civilisation déve- 
loppée mais qui ont perdu leurs disciplines. Puis ces peuples nomades 
deviennent des peuples sédentaires, ils perdent leur discipline militaire et, 
à leur tour, deviennent dépendants d'un autre peuple nomade. 


Cette thèse d'Ibn Khaldoun s'applique avec quelques particularités 
au Khanat de Crimée, à l'époque de sa fondation. Contrairement à la 
these dTbn Khaldoun, la disparition de ce Khanat de Crimée n'est pas due 
à des envahisseurs nomades, venus de İ'extörieur, mais plutôt à des 
querelles intestines entre les membres des familles qui se disputent le 
pouvoir. 


La Russie, lors de ses conflits avec l'Empire Ottoman, voudra 
profiter de ces querelles. 


1) Les historiens considèrent unanimement que l'époque de Sahib Giray est, 
peur la Crimée, un moment de gloire. V. D. Smirnov rapporte cet exrait d'un 
manuscrit de Cenabi : «Sahib Giray redonna la gloire à la famille de Gengis Khan 
qui l'avait perdue.» (V. D. Smirnov, Krimskole Hanstvo, 423), Hammer présente Sahib 
Giray comme le dernier des Khans de la lignée de Gengis Khan. (Hammer P. Gesch. 
der Os. R. - TI, 336) ? 
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H. Les Sources 


Le present travail consiste en une traduction annotöe et aussi proche 
que possible du texte turc, et en une transcription du manuscrit qui se 
trouve à la Bibliothèque Nationale de Paris. Cette transcription est 
complétée par une comparaison entre ce manuscrit et un aute exemp- 
laire qui se trouve à la Bibliothèque de Leningrad. 


Selon les orientalistes (F. Babinger, Z. V. Togan), il n'existe que 
deux exemplaires de ce manuscrit : celui de Paris, et celui de l'Université 
de Leningrad (Manuscrits orientaux No 488). 


En juillet 1964, grâce à une demarche personnelle de Monsieur le 
Professeur L. Bazin, lors du Congrès Orientaliste de la Nouvelle Delhi, 
nous avons eu la chance d'obtenir Je microfilm du manuscrit de Lenin- 
grad. 

Pour vérifier les évènements historiques, nous avons essayé de nous 
appuyer sur les sources les plus anciennes et sur les documents originaux. 
C'est ainsi que nous avons consulté â la Bibliothèque Nationale de Paris 
six manuscıits qui traitent de l'Histoire ou des Institutions de la Crimée. 
Deux de ces manuscrits sont semblables et ont été publiés en 1871 à Is- 
tanbul (Ze ödition en 1911). L”auteur en est Halim Giray, l'un des des- 
cendants des Khans de Crimée. Is portent comme titre : Gülbün-ü Hanan 
(le rosier des Khans) (supplements turcs nos. 1116 et 1274). 

Quant aux autres manuscrits : 


— Le supplement ture n° 515 est une histoire des Khans de Crimée 
depuis 1475 jusqu'à 1777. Selon les renseignements que donne E. Blochet 
dans son catalogue des manuscrits turcs, il serait du XVIL e s. et nous a 
été fort utile pour plusieurs vérifications. 


— Le supplément turc n° 874 traite aussi de l'Histoire des Khans 
de Crimée et, plus précisément, des quatorze premiers Khans, mais c'est 
là un ouvrage général. 

— Le supplément turc n° 884 est un texte relatif au statut juridique 
des Khans de Crimée; il est précieux pour les questions d'ordre admi- 
nistratif et pour quelques renseignements sur les institutions. 

— Le supplément turc n° 1008 comprend certaines références 
géographiques qui sont utiles pour préciser les noms de lieux. 

Monsieur Je Professeur C. Cahen a bien voulu accenter ce sujet et 
guider nos travaux par ses conseils et de ses couragements. 


Monsieur le Professeur P. Boratav a eu la bienveillance de nous 
aider à lire quelques passages ou expressions difficiles et il en a cantröl4 
la transcription. 


Monsieur Bennigsen a eu Tobligeance de nous procurer les micro- 
films des documents se trouvant aux Archives du Palais de Topkapı, à 
Istanbul. Parmi ceux - ci, deux documents datent de l'époque même de 
Sahib Giray, Une copie se trouve à la fin de cette thèse, ainsi que la 
copie d'un troisième texte qui ne concerne pas l'époque de Sahib Giray 
mais celle de son sucesseur Devlet Giray Khan, document intéressant 
du point de vue des relations qui unissaient alors la Crimée et l'Empire 
Ottoman. 


Les registres de l'Empire Ottoman (Mühimme Defteri) ne com- 
mencent à fonctionner qu'en 1554, c'est-à-dire trois ans après la mort 
de Sahib Giray Khan. Il s'y trouve plusieurs documents concernant 
l'époque de Devlet Giray Khan: Nous avons joint une copie de la cart: 
originale manuscrite qui se trouve à la Bibliothegue Nationale (No 127). 


Parmi les sources non authentiques, il faut remarquer tout parti- 
culièrement l'important ouvrage de V. D. Smirnov, intitulé «Krimskoe 
Khanstvo pod verhovents vom Otomanskoi Porti do matchala VII v St 
Peterburg, 1887». Un hommage doit être rendu à l'immense travail qui 
a été accompli par cet historien. Une grande partie des documents que 
nous connaissons ont été consultés et étudiés par V. Smirnov. II a puisé 
à toutes les sources, qu'elles soient ottomanes, russes, arabes ou autres. 


MI. Transcription 


Le système de transcription adopté est celui de l'Encylonédie de 
l'Islam dans son edition turque, avec quelques petits changements. Il ne se 
conforme pas au système français, nous n'avons pas choisi la transcrip- 
tion française, pour ne pas compliquer la lecture. Le système de l'Ency- 
clopédie de l'Islam correspond le mieux à l'alphabet turc moderne. Ce- 
pendant, le turc actuel ne possédant pas de lettre correspondant nous 
avons adopté, sur le conseil de M. le Professeur L, Bazin, la lettre «é 
fermé» (= 6), par exemple : (verüb, edüb, gece (1). Les lettres i, 6, ü, 
qui n'existaient pas dans la transcription de l'Encyclopédie de l'Islam 
an été ajoutées. 


1) verüb = en donnant, edüb: en faisant, gece = Ja nuit. «Cengiz» au lieu 
de «Çingiz», «adams, aau lieu de «adem», «hemen», au lieu de «heman; 
étant donné qu'à partir du XVIe siècle, "Osmanli perd de ses archaismes et gur, 
d'autre part, les copies ne sont pas contemporaines de l'ouvrage. Cependant, lorsque 
les formes archa'igues sont originales, j'ai préféré, les conserver. Exemples : «ken- 
düyi» au lieu de «kendüsinis, eediser», au lieu de «edecekdir», colavuz» au lieu de 
eolalime. 
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Nous avons essayé de rester fidèle, autant que possible, à la 
transcription du texte. Dans les cas où il peut y avoir hésitation, nous 
avons choisi les formes modernes de VOsmanlı 


Nous avons laissé en turc (sans pluriel français) les mots techniq 
ues (titres etc.) et les noms propres. Exemple : «les çavus», ele Divan-ı 
Hümâyün». 


Mais nous avons &crit en français les termes turcs francis&s dans 
l'usage courant : les Beys, les Pachas (et non pas «Beg» on «Paşa»! la 
Roumélie (et non pas Rumeli)... e 


IV. Manuscrit de Paris 


Le manuscrit de Paris se présente sous la forme de 81 feuillets en 
19,5 x 12 cm. date: Redjeb 1061, an de l'Hégire (autour du 15 juillet 
1651)- Il est écrit en turc osmanlı, l’auteur en est Remmal Hoca. (1) 
Cependant, E. Blochet, dans son «Catalogue des Manuscrits turcs», écrit, 
à propos de ce manuscrit : «Histoire sans titre ni nom d'auteur, de Sa- 
hib Guirei Khan Ter». Plus loin il ajoute : «L'auteur de cet ouvrage ne 
cite pas son nom». En fait, à trois reprises, l’auteur de ce manuscrit 
mentionne son nom : Premièrement, page 58 a, huitiéme ligne, puis, 
page 78b, dernière ligne et page 79b, première ligne. Page 80a, l’auteur 
raconte son rêve mais ne cite pas son nom. C'est après la mort de Sahib 
Giray Khan que l'une de ses filles Nuri Hani pria Remmal Hoca, qui 
avait été le précepteur du Khan, d'écrire pour la postérité l'histoire de 
son père. 


L'ouvrage relate l'histoire du Khanat de Crimée à l’époque de Sahib 
Giray Khan, 938-958 an de l'Hégire (soit 1532 - 1551). Sur l'histoire 
de la Crimée en général, les oeuvres font défaut. A part le livre de 
Smirnov, qui touche à toute l'histoire des Khans de Crimée, il y a évi- 
demment nombre de livres qui, dans le cadre de leurs sujets, traitent 
de la Crimée, mais il n'existe pas d'ouvrages spécialisés sur l'histoire 
de ce pays au XVIe siècle. L'importance de cet ouvrage ne vient pas 
seulement de ce qu'il touche à un sujet peu étudié, mais encore de ce 
que l’auteur est le propre précepteur du Khan, et que, par conséquant, 
vivant dans l'entourage proche du souverain, il a pu réellement observer 
de près les évènements dont il parle. En plus de sa valeur historique in- 


1) Le professeur Z. V. Togan, dans son livre «Tarihte Usul>, cite l'auteur de 
ce manuscrit sous le nom de Çayzunizade Nidai Remmal Hoca. 

Dans un poème qul se trouve seulement dans Yexemplaire de L. (page L. 199), 
Remmal Hoca se nomme à la fin du poème de son premier prénom Nidai. 
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contestable, cet écrit revêt un caractère précieux du fait qui il est de 
première main et de ce que l'historiographe en est aussi un véritable 
témoin. C'est encore un document unique pour l'étude des relations qui 
existaient à l'époque entre le Khanat de Crimée, les peuples Caucasiens 
(Circassiens, Nogay) et les Russes. 


Dénonçant les propos tenus par M. Hartah qui avait affirmé que 
«l'ouvrage de Remmal Hodja ne représentait rien pour l'histoire de la 
Crimée», V. Smirnov écrit : «Malgré la description d'une emphase orien- 
tale, et le manque de date», l'histoire de Remmal Hodja détient en elle- 
même des données, intéressantes et ses récits correspondent à la réalité». 


L'écriture de ce manuscrit est en caractères «nestalik» assez serrés, 
non - voyellés. On y rencontre parfois des rautes; par exemple, page 6 b: 
«giydirikden sonra» au lieu de : 

«giydirdikden sonra» (1) page 39b; 
«ak yüzlü siyah yüzlü» au lieu de «ak yüzlü siyah gözlü» (2) 


Malgré son titre «L'Histoire de Sahib Giray Khan», les dates sont 
rarement mentionnées dans ce manuscrit. Cependant, il y a une date, 
à la fin du livre, et une seule autre, page fin 22 b. début 23a : «Tarih se- 
ne tokuz yüz kırk altı idi» (3) 


V. Manuscrit de Leningrad 


Le manuscrit de Leningrad comprent deux cent quinze pages, dont celles 
de la fin et du début sont consacrées à l'inscription de faits régionaux et a 
des écrits ultrérieurs, inscrits au hasard, et qui n’ont rien à voir avec 
l'histoire de Sahib Giray Khan. Il manque au manuscrit de Leningrad, 
par rapport à celui de Paris, douze feuillets. Pourtant l'histoire com- 
mence avec un titre «tevarih-i Remmal Hoca, vukuat-i Sahib Giray han» 
(= l'histoire de Remmal Hodja et les faits et gestes de Sahib Giray 
Khan). Mais il est bien possible que ce titre ait été ajouté ultérieurement. 
Ce manuscrit de Leningrad n'est pas daté mais il est probable que cet 
exemplaire est plus récent que celui de la Bibliothéaue Nationale de 
Paris, parce au'il est écrit dans une langue plus moderne, plus recher- 
chée aussi, et que les expressions persanes y sont plus nombreuses. Le 
manuscrit de Leningrad est, plus lisible que celui de Paris et de plus il 
est voyellé quoique d’une façon irrégulière. Il s'agit probablement de 


1) après s'être fait vötir, 
2) qui a le visage blanc et des yeux noirs. 
3) la date était 946 (an de l'Hegire, soit 1540) 


deux copies dont l’une, celle de Paris, est plus ancienne. Cependant, 
il est impossible que l'un ou l'autre de ces manuscrits soit écrit de la 
main même de Remmal Hoca; étant donné que, même si Remmal Hoca 
n'était âgé que d'un an au début du règne de Sahib Giray, c'est - à - dire 
en 1532, en 1651 - date du manuscrit — il aurait eu cent trente et un 
ans. 


Entre ces deux manuscrits, il y a des différences; je les ai relevées 
au cours de mon travail. Cependant, il faut remarquer encore que, d'une 
manière régulière, tous les B finaux et presques tous les T initiaux du 
manuscrit de Paris deviennent, dans le manuscrit de Leningrad, respec- 
tivemen P et D Ainsi : ekonub? devient «konup» et «turur iken» devient 
«durur iken» «getürüb» egetürüpə et «tag» «dag» «olub» «olup» et 
«turub» «durup» | | | 


De plus, le manuscrit de Leningrad omet genéralement, devant le 
titre de Khan, l’appelation de «Hazretleri» — Sa Majesté, Sa Seigneurie, 
que l'on trouve couramment dans le manuscrit de Paris. 


VI. Traduction francaise 


La traduction française du manuscrit de Paris a été faite par M. Le 
Roux (jeune de langue) à Istanbul en 1740. Elle a 269 pages Cette traducti- 
on est écrite dans la langue du XVIIIe siècle, ce qui présente certaines 
difficultés de lecture, Le style en est un peu vieilli et certains termes 
employés par M. Le Roux sont aujourd'hui inusités. D'autre part, du 
fait que cette traduction est plus proche de l'époque de Sahib Giray 
Khan, les anciens termes turcs sont traduits par d'anciens termes 
français. Mais cette traduction ne correspond pas tout à fait aux textes 
turcs des deux manuscrits; souvent M. Le Roux abrège, résume, saute 
même quelques phrases. Cependant, nous pensons que le traducteur, n'a 
pas pris connaissance du manuscrit de Leningrad, du fait que, dans 
l'ensemble, sa traduction correspond au texte de la copie de Paris. Par 
exemple : 


feuillet 40 b de Paris, il y a cette phrase : 


«kendü dahi kapu halkının tugci ve tüfenkcisi ve yarar kulları ve 
yeniçeriler çerisi ve dört Karaçi ve Oglangiyun Begleri ve içki Begleri 
ve iştihar bulmuş Tatar serverleri cümle yegirmi bin adam cem olub.» 
Dans le manuuscrit de Leningrad, le mot «tugci» devient «tobci» c'est-à - 
dire «canonnier» au lieu de «porteur de queux». De plus, le manuscrit 
de Leningrad omet l'expression «Oglangiyun Begleri». Or, la traduction 
ne tient compte que de la première de ces versions, soit: «Le Khan était 
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accompagné de son porteur de queux, des fusiliers les plus vaillants 
de sa maison, de ses janissaires, de quatre Karatchi Beys, d”Oglansghio- 
uns des Itch Beys et des plus courageux d'entre les Tatars qui s'étaient 
distingués par leur bravoure, ce qui formait en tout une armée de vingt 
mille hommes». On remarque encore que les phrases ajoutées dans la copie 
de Leningrad et n'existant pas dans Vexemplaire de Paris, ne sont pas 
traduites; ainsi : page 43a (Leningrad 89) sous notes 9, 13, 32. 


Pour ne pas avoir à repéter trop souvent les mots : manuscrit de 
Paris, manuscrit de Leningrad, nous avons cru bon d'utiliser les abré- 
viations P. pour Vexemplaire de la Bibliothèque Nationale de Paris; et 
L. pour celui de l'Université de Leningrad. 


La comparaison se faisant à partir du manuscrit de la Bibliothèque 
Nationale, nous avons marqué par «add» les mots et phrases qui sə? 
trouvent en supplément dans le manuscrit de Leningrad et par «abs; les 
mots ou expressions qui manquent dans ce manuscrit. 


14 


TRARSCRIPTION 
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Târih-i Şâhib Giray Hân 


TEXTE 


Avec comparaison des manuscrits de Paris et de Leningrad 


Le texte du manuscrit de Paris (P) est pris pour base. Les varian- 
tes de celui de Leningrad (L) sont incorporées quand elles représentent 
des additions. 
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ABREVIATIONS 


: absent 

: additum, ajouté -- 

: Bibliotheque Nationale de Paris 
: (bin) fils 


: Tesus Christ 


: Leningrad, Vexemplaire de Leningrad du manuscrit de «Ta- 


rih-i Sahib Giray Han» 


Paris, Pexemplaire de Paris du manuscrit de «Tarih-i Sahib 
Giray Han» j 


: page 
: Son Altesse 


Sa Majesté 


: supplément 


P. 2b 


P,3a 


//Al-hamdu lilläh ellezi halak al arza ve al-sema ve ar- 
sala nabiyyan Muhammad Muştafâ sallallağhı a'la sayyidina 
Muhammed ve alihi acma'in va badehü Allahı ta'älaya hamd 
ve resülüne salavat verdikden şonra ol padişah-ı beni âdem 
zıllullâh-ı ta'âlâ fi” al-â'lem Sahib Giray Hân nevverallahi 
kabrehü bu â'lem-i fâniye nice geldi ve ne vechile pâdişâhlık 
édüb saltanat sürdi. Akibet dünyâdan ne vechile şahâdet mer- 
tebesin bulub gitdi. Anı édelim. Bu o sözlerden nice dürlü 
nasihat ahz edüb cane kudret ve gönle hikmet häsil olub 
faidemend olasın. Zira her nefsin gıdası bilmek iledir. Bu hikö- 
yeti diñlemekle iki dürlü fâide hâsıl olur. Biri budur kim söz 
olunur, anları bilüb nice faideler olur. Ve biri dahi budur kim 
bu kitabdan okuyub ol pâdişâh-ı "adilin ruh-i revanına hayr 
du'ğ etse nice dürlü şevablar hüsıl olur. Gel imdi gör ki bu 
cihâna kimler gelüb ve kimler göçer. Her kişi dünyâya kud- 
reti olduğu kadar devrânın sürüb makşüdi ne ise görüp, bu 
cihândan kimi gidüb, kimi gelmekde.. Bu kârgâhı temâşâ 
kıldım. Hak subhanahu ta'älä//hazretleri bu nice bin "alemi 
halk edüb kendünin vahdâniyetine bunları delil etmiş. Bu ci- 
hün bir teferrücgahdır. Hak ta'âlâ kerâmet tacın âdeme 
erzâni kılub «va lakad karramna beni âdem» deyü buyurdu. 
Amma bunların kimi evliyâ ve kimi enbiya ve kimi säh ve 
kimi gedâ olmuş. 


Beyt : 

Her kişiyi bir işe tüş eylemiş 
Anın ile hâtırın höş eylemiş 
Nesr : 


Ben dahi bu hayret ile âlemi geşt ederken İstanbul. 
geldim. Gördüm hüdâvendigâr-ı âl-i "Oşman, Sultan Süley- 
man Hân — hallad allahu mulhaku va abada davalatahu — 
atlandı, seyrine çıkar deyü bu halk-ı alem temaşâye çıkmış. 
Ben dahi bir zöşede turub seyran ederdim. Gördüm ki padi- 
şâhıi yanında bir civan, cemli şems-i taban, yüzün gören- 
ler olur hayrân, otuz yaşında, devlet tacı başında, alı al, kızıl 
kızıl olmuş, libasının mecmu"  tatari, mürdeler ihyâ kılur 
güftari. Padişah ile muşahebet edüb beraber gider. Şordum 
ki? 


— Bu civan kimdir ? 
Eytdiler kim : 
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— Âli Çengiz Hânıdır, ced beced yetmişiki ataya çıkınca 
han bin hândır. Vilayet-i Kazan'a hân idi, kendü ihtiyârı ile 
ferâğat édüb ka'be-i şerif niyetine bunda gelmiş idi ve Hün- 
kâr Hazretleri Alman seferine bile alub gitmiş idi. Anda 

P. 3b bir hişârı kâmil bir ay // muhasara édüb alamadıkdan ma'da 
bu hanzade tedbiri ile aldılar. Andan berü paşah-ı 'âlempe- 
nâh hazretleri bir gün bunsuz olmaz ve bunuñ müsahabetine 
toymazdı. Amma, şimdi Kırım tahtında atası yerine büyük 
karındâşı han idi. Kavm-i tatar anı istemeyüb ulu begleri 
pâdişâha nâme gönderüb bu civanbaht anın yérine hân ol- 
masın iltimas kılmışlar bu ahväli 'arz ettikde padişah haz- 
retleri cevab vörir ki. Kırım Hânları ma'zul olmaz eba'an cej 
şâhib-i saltanat ve sahib-i hutbe ve sahib-i sikke pâdişâhlar- 
dır. Meğer karındaşı ihtiyarı ile ol vilâyeti terk eyleye démis- 
di. 

İttifak karındâşı Sa'adet Giray Hân ol vilayetin hanlı- 
ğın terk edüb çıkageldi. Padişahlığı kendü ihtiyarı ile buna 
teslim ötdi. Padişah buna kapukulundan (1) bin kadar adam 
koşub ve altun başlu sancak verüb hayli lutf u kerem ödüb 
altun hat ile mensur-ı hakani yazıldı. İcazet vörilüb he- 
man gitmek munad edüb, yarağın etdiler. Nâm-ı şerifine 
Şahib Giray Hân b. Mengli Giray Hân derler deyü cevab 
verdiler. 


Ol dem gözüm cemal-i bakemğlinin müşâhedesinde ve 
aklım unvan-ı saltanata erzani oldı ve gönlüm muhabbet bah- 
P.4a rinde kaldı. // Anlar göçüb gitmişler. Biraz tahayyürde kal- 
dım, fikir deryasına taldım. Murad etdim kim varam, hizme- 
tinde olam, iki "alem makşuduna érem. Ben bu efkärda. 


Günlerde bir gün cemi kapu halkı, paşalar ve begler və 
cümle erkan-ı devlet ve yetmişiki milet zeyn olub, yollarda 
adam geçmez. Sordum ki : 


— «Bu hengame nedir ?». Eytdiler : 


— «Tatar vilayetinin hanına icâzet verilüb revana oldı. 
Gitmeden bir dahi cemâl-i ferhundefâlin müşahede édelim 


1) Le mot «kapukulu» était écrit dans le texte ekapakulus. Tl s'agit probable- 
ment d'une erreur du scripteur, 
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P. 4b. 


P.5a 


deyüb séyirdüb, ben dahi ardına düşüb Edirne Kapusundan 
çıkub gördüm. Yüsuf şıfat u şuret ve Kahraman mehahbet, 
Rüstem şelabet, Neriman satvet, Âli himmet, Süleyman dev- 
let, rahşına süvar olmış. Eger ve uyan murassâ, baştan ayaga 
altun libase gark olmuş, merrih çeşm, müşteri tal'at, nür 
gerden, hokka dehan, lu'lu'dendân, sib zenehdan, nu'miyân 
bir civân. Kendisi bedr ay leşkeri yıldızlar gibi emir-i köbir, 
ekabir u şağir, ardınca önünce 'izzet ve ikram ile bir günlük 
yol bile vardılar. Andan icazet verilüb, kendü 'askerile yiye 
ve içe, kona ve göçe 'azm-i Kırım édüb, revâna oldı. 


Bu cânibde Kırım Vilâyetinde olan begler ittifak ile İs- 
lâm Sultanı hân diküb oturmuslar idi. // Günlerde bir gün 
müjdeğâni haberi geldi ki hüdavendigar, Şâhib Giray Hân 
Kırım Vilâyetine Hân diküb, yat ve yarağ vérüb, tuğ ve san- 
cağ birle altıyüz yeñiçeri ve bii kadar yarağlı Akkermana 
geldi denildi. Ol dem dört Karaçı Bégleri ve säir oğlaniyün 
ve içki begleri Özi Şuyına karşu varub Hân Hazretlerine ha- 
ber oldı ki Tatar Bégleri karşu geldiler, hâk-i pâyünüze yüz 
sürüb görünüş isterler deyü bildirdiler. Hân-ı â'zZam bir laiif 
şahrâda konmuş cetr-i hümâyün kurulmuş idi. Şohbet yarağı 
görülmüş idi. Kendüsi, pâdişâh-ı 'âlempenâh vérdügi dibâları 
giyüb siyah börk üzerine yaşağan kalpak giyüb. "Acdan taht 
üzerinde geçüb esed burcunda güneş gibi karar edüb. Çavuşlar 
yaşavul turub, altıyüz tüfenkci divan kapusunda iki taraf olub, 
unvanile turdılar. Ol dem emr olub görünüşe geldiler. Her biri 
yolh yolınca baş vurub, mübârek bâd dédiler. Ol gün şahâne 
iclas kurulub, yeme ve içme olub, Hân Hazretleri ol gelen beg- 
lere hil'at-ı hâs vérüb, her birine şoyurğal édüb dilnüvaht 
klub, gôñüllerin ele aldı. Elhasıl Özi Şuyın geçüb, oraya gelin- 
ce vilâyet içinde ne denlü halk var ise mübarek cemalin gör- 
mege gelüb şâd //u handan oldılar. Andan cümle Şalacık için- 
de babası sarayında mihmân olub, ol latif makamı müşerref 
kıldı. İki akçeye bir nugı yag ve altı akçeye bir kile buğday 
oldı. Halk-ı 'âlem cânından 'aziz gördiler. Ve İslam Sultan ki 
ulu karındaşı oğlıdır, gelüb baş urub hil'at-ı hüş giyüb, ahd u 
peymân eyledi ki şadakat üzerine olub "adavet etmeye. Hân 
Hazretleri dahi anı Or Ağzında kalgay eyledi ve eytdi ki: 


— «Ey gözlerim nün ve göülim sürür! Bu saltanat kim- 
seye baki kalmaz. Cengiz Hân zamanından berü ecdadımızdan 
nice padişahlar ve nice sultanlar geldi. 'Adlı u dâd ile cümle 
anlardan şâkir olub, hak ta'âlânın eltaf-ı ilânihâyetine lâyık 
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P. 5b. 


P. 6a. 
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oldılar, ebedi sa"adete erişdiler. İmdi bu 'âlem-i fanide biz dahi 
"adl ü dad edüb iki birader ber murad olalım. Bu taht ve tac 
bize dahi baki kalmaz. Büri "adl ü saha babın küşade kılub 
ra'iyyeye ri'âyet edüb, hayr du'âlarından behremend olalım 
ve çerağ-ı 'adli, cemâl-i dilber gibi rüşen édelim. Ve her sene 
küffâra seferler édüb eli vilâyeti gani kılalım. Tâ rüz-1 kıyâ- 
met olınca öyü ad ile yad olalım deyüb, dahi buna benzer nice 
kelimat öylediler ki cemi” divanda // olan "am u has "aklına 
tahsin veğferinler edüb hayr du’älar ve senälar etdiler. Andan 
icâzet verüb sultäm Or Ağzına gönderüb kendü sa'âdetle 
tahtda säkin oldı. Amma mâbeyninde yağı bégler nifâk édüb 
araya 'adâvet bırakdılar. Hâzret-i Hân ile Sultânı birbirine 
düşman etdiler. Bir kaç yıl vilâyet fetret olub halk-ı "alem 
"aciz kaldılar. Bir gece "alem ağyardan hâli iken Hân Hai- 
retleri halvet-i haşına girüb dergâh-ı hakka münacaat &düb, 
dedi ki: 


«— Ey 'âlemlerin sultanı ! Cemi” müsküller sana âsândur. 
Ben 2a"if ve nahif kulun elinden ne gelür ? Heb cümle varlık 
senindir. Beni "alem-i 'ademden vücüda getirdin. 'İlm ü kud- 
ret verüb tatar kavminiñ pâdişâhı etdin. İmdi senden hâcetim 
oldur ki bu vilâyete üb lâyık ise ânı hakim diküb ra'iy- 
yet-i huzur etsün.” 


deyü niyaz u niyaz etdi. 


. MATLAB-I AHVAL-İ BEG BAKİ 


'Alesseher müjdegâni geldi ki ol merd-i merdân ve ol peh- 
livan-ı zaman, .şâhib-i kiş ü kurbân ve ol Baki nevcevân İslâm 
Sultandan ayrılub bâb-ı sa'âdete yüz süre geldi deyü haber 
verdikleri gibi göülüne ilhâm-ı rabbâni oldı ki bu iş eyü old. 
Görünüşe çıkub baht-ı // 'âlisinde geçüb sâhâne karar edüb 
görünüşe icâzet verdi. Begler yolı ile girüb, baş urub, adabile 
diz çöküb oturdular. Kapucılar kapuda turdılar. Ehl-i divan 
dirildi. Ol dem İçki Begleri 'ârz edüb, karındâsınız oğl Baki 
Beg İslam Sultandan ayrılub kapunuza haliş kul olmağa geldi 
dediler. Hân Hağretleri güler cemal ile ve hüsn-ü makâl ile 
gelsün döyü buyırdı. Ol dahi bir kaç dilaver ile girüb baş urdı. 
Han Hazretleri bağrına başub gözlerinden öndi. Mukabelesin- 
de, Karaçi Begleri yanında teklif edüb hoş gördiler. Hal ve ha- 
tirin şordılar. Tekrar baş urdı. Andan divan yemegi geldi, 
hün dökildi. Badeler içildi, sematlar getürüldi. Du'â denildi, 


P.7a. 


halk tağıldı. Kendi halveti haşına girüb, Baki Begi da'vet 
edüb, tenhaca ikisi müşahebet edüb, eytdi ki : 


— Ey ciger köşem! Bu begler, karındaşım oğlı ile bizi 
düşman edüb, kendülügünden vilâyet hüm olmak ister, Mâlik 
al - mülk hak ta"aladır. Kime dilerse verir. Ve illa el vilayet 
halkı mâbeynimizde rencide olub, nice müselmânlara zulm 
olur. Tedbir benim hatırimdan geçer ki bu memleket işlahına 
sen sebep olasın. Eger benim bu tedbirime rıza vörirsen // ni- 
ce sevâblar haşıl edesin deyicek, ol dahi baş urub, diz çöküb, 
börk başından alub, hizmet mukabelesinde turub eytdi kim : 


— Ulumuzsun, 'azizimsin ! Kari tahtında kaldı. Her ne 
buyurulursa başım üzerine. Seniñ uğrına yanar öda gireyim, 
cañ ü başımı yolında véreyim edeyüb cân ü göğülden turdı. 
Hân-ı 'âzâm hağretleri, elfâz-ı dürerbârından buyurdu ki: 


«— Barhudar-ı 'ömr olasın! Benim dahi senden umdu- 
gim bu idi. Amma beni inandır !» 
deyicek koynuñdan hamäilin çıkarub yemin-i muğallaza etdi 
ki bu râzı kimseye keşfetmeye. Andan Hân, Hazretleri eytdi 
ki: 


«— Yarın ben meclis-i "am ederin. Andan safa hil'at giy- 
dirdikden sofüra benden bir olmaz nesne iste, ben vörmeyin, 
sen öykelen, şdhbetten dür git. Heman eylenmeyüb, bir kaç 
at sürüb, yürüyiver. Ben dahi ardınca koğun göndereyin. Sen 
yine İslam Sultan yanına var, baş ur. Eger fırşat bulursan 
katl öyle, sana nice ihsanlar ödeyin ve eger senden ihtiraz 
edüb, yanına getürtmez ise qıkub noğaya git. Bu cânibi unut. 
Üzerine bir kaç yıl mürürurdan şonra, gelüb ansızdan yatduğı 
yerde şebhun kılub bu işi de gör. Ben de sana şol kadar riä- 
yet edeyin ki ceddümiz hağret-i Nuh zamanından berü Yafes 
neslinden kalan pâdişâhlar beglerine saña ödeceğim etmemiş 
ola.» 


// deyüb inandırdı. Ol dahi kabül édüb baş urdı. Tenha- 
ca bu keñesi ödüb kimesneye bildirmediler. Andan Baki Begi 
mekânına göndürüb ardınca bir kaç bal ve koyunlar gönder- 
di. Ol gece geçüb, seherden şohbet yarağı görilüb, begler 
ağalar derilüb bağçede altunlu köşk müzeyyen olub, kevser 
misâl havz âb-ı revanlar dolub köşk içinde şadürrevün olub, 
cennetden nişan verir ve içinde taht-ı hâkâni kuruldı. Haz- 
ret-i Hün, devletle geçüb, Süleymanvar oturdu. Ol dem emr 
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etdi, gül yüzli sâkiler gelüb, el uzadub, ayak şundılar ve kö- 
mil sâzendeler gelüb, padişah kafasında 'alettertib oturdular. 
Tolılar içüb sazendeler el sâze urub, terennümata başladılar. 
Zevk u şevkle Hân Habretleri Baki Bege hil'at-1 has giydi- 
rüb, başına köseler ile akçeler saçdı. Her kişiye haline göre 
şoyurgal edüb ferâh-ı kalbile yeyüb içerken, Baki Beg em'ak- 
layub (1), Hân Hazretlerine olur olmaz sözler söyleyüb mec- 
lisden taşra çıkub, atlandı. Han Hazretleri otuz kırk atın sü- 
rüb aldı, yürüyiverdi. Hân Hazretleri, şureta gazaba gelüb 
ardınca koğun gönderdi. Varan adamlar ermeyüb, dönüb gel- 
P. 7b. diler. Bu cânibde Baki Beg İslâm Sultan // yanına varub, 
eytdi ki, işlerden haber verdi. Sultan 'itikâd etmeyüb : 


«— Yanında turma, kim bilür ne hile ile geldin: 
déyüb yanında turgurmadı. Ol dahi çıkub Noğay viläyetine 
gitdi. Andan öte 'Acem ve Horasan Hânları yanına varub ol 
vilâyetlerde kişi karındâşı Duy Mirzaj ile nice dilâverlikler 
edüb, riâyet olındı. Bu diyarlarda nam u nişânları afılır oldı. 
Ve illâ Kırım Bégleri iki bölük olub kimi İslâm Sultan yanın- 
da ve kimi dahi han yanında olub, mukabelede nice fetret 
olup, zarb, harbile mukabele olunub, birbirisine fırşat gözle- 
yüb üç kerre turuşdılar. Ahır el-emr Hân Hazretleri, Kırım 
öninde şebhun kılub, yarağ ve yasakların alub ve hazinesin 
aldılar. İslam Sultan kendisi güç belâ ile kurtuldı. Han Haz- 
retleri Or Ağzına varınca varmak istedi. Ol gün İslâm Sul- 
tandan adam gelüb özrin diledi. Emrine tecâvüzlük ötmiye- 
yim, ağaçamdır, bana kıymasın döyicek Hân Hazretleri 'afv 
edüb İslâm Sultanı Ora mukarrer edüb, kendüsi sa'âdetle 
Babuğan tağında bir cennet misâl yörde kışlayub, ol baharda 
Kırıma gelüb, yeme ve içmeye meşğul iken bir gün bir adam 
at boymna düşüb muştulık deyüb gelür. Adamlar karşu va- 
P.8a. rub getürdiler. Haberin // eyt dediler. Eytdi ki: 


— Pâdişahım! Baki Beg, karındaşı Duy Mirza ile bes 
altı yüz dilaver ile dün gece gelüb İslâm Sultanı şehid etdiler 
Üç dört yüz evi dahi sürüb gitdiler. 


«Bre! gerçek midir ?» deyücek at boynına düsüb gelenlerin 
bir kaçm dahi Han Hazretlerine getürdiler. Cümlesinif sözi 


1) I y a dans le texte le mot: € vza.ləzal >. İl s'agit certainement d'une 
erreur, le mot exact devant Etre: «.. hill» qui signifie selon le Redhause (page 
200) : «attitude désagréable». 
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L.2 


P. 8b. 


L.3 


bir olub pâdişâh emreyledi. At egerlediler, binen gitdi. Hân 
ile cümle bégler dahi értesi Or'a yetdi. Ardınca kogun gön- 
dermediler. Yanında olan begler dahi bizzarure gelüb, Hâr 
Hazretlerine baş urdılar. Anların eytdi ki yamanlığa kalma- 
yub her birine nice yahşılık édüb, kimin hil'atladı ve kimine 
dahi vilâyet bağısladı. Her biri razı oldı. Andan Bakı Bög 
ardınca adamlar gönderüb, çağırtdı. Ol dahi cevap verdi ki: 


«— Ben amñ benden yakın karındaş olurdum. 'Âkıbet ol 
beni şağ komazdır.» 


deyüb gelmedi. // (Debut de Leningrad) / Andan han: 
'&zam dönüb (1). Ulaklı Sarayına / geldi (2). Bir latif cam 
/ ve bir medrese (3) binä edüb (4), müderris ta'yin edüb, 
'imâret etdi. Andan Bağçe Saraya el urub bir /murgsar (5) 
bağçe / ve (6) ortasında bir cennet misâl saray bina éyledi ki 
Şeddad görse âferin / eylerdi (7). Kaşr u tük ü eyvan u şahnı 
tolu huru gılman. Her tarafında âb-ı hayvan revan olmış. Her 
cänibi // çayır çimen serv ü / nâr (1) u yäsemin, rüy-i dilber 
gibi tebessüm eder. / Bu (2) latif caygahta bir şerif makam 
etdi ki bag-1 iremden nişan verir ve ol sarayın kurbunda bir 
cami-i şerif ve mahfel-i latif bina etdi ki her / yerde (3) te- 
mäsäsina / gelürler idi (4). Ve andan dahi müderrisin ta'yin 
edüb yanında bir hamam yaptı ki her / diyarda (5) anıldı ve 
karşusına / evler (6) çartaklar yapdılar. Bir kaç ay içinde 
// bir müferrih sehir oldı ve iki geçelü dükkanlar olub, alma, 
virme oldı. Ol demde padişah-ı Rüm ve kat-i zulumdan çavuş 
gelüb el öpüb padişahın hükm-ü serifin şunub, hizmet maka- 
mında / turdı (7). Andan yer gösterdiler, oturdı. Hükm-ü şerif 
okunub mefhumı ma'lum olub buyurmuşlar ki / Hân Hazretle- 
ri (8) şöyle mâlum-ı şerif / oluna (9) ki (10) Kara Buğdan 
diyen kâfir-i bidin ve merdüd-u bedayin hiyanete mübaşeret 
edüb şaytan-ı la'in gibi kendüyi görüb nice müselmânları hasa- 
ret etmiş, ben dahi murâd edindim ki varub Buğdan vilâyetin 
kafir ve helaletden pâk ödüb hakkından gelem. Hem bu bahan? 


P. 8a.: (1) selefde Şahip Giray hân-ı 'âzam (2) gelüb (3) abs. (4) add bir (5) 
bergtä (6) abs, (7) ederdi. P. 8b.: (1) abs. (2) add. ve çeşm-i fettan gibi nergis mestan 
olmuş ve zülf:ü dilâviz gibi sünbül perişan. Bu halete bülbül der fiğan ve lale bağrı 
na dağ hicran yakub şahradan bakar, ve bunun gibi. 


3) 


yerden (4) gelürlerdi (5) yerde (6). evler (7) durdı 


8) hban-ı â'zâm ve hakan-ı mu'azzam (9) ola (10) add. ol (11) abs. (12) abs. 
(18) dayü (14) gâyet P. 9a.: (1) yazdurub 
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ile / siz dahi (11) 'asker-i tatar ile gelesüz. Sizlerüri muşaha- 
beti ile müşerref olavuz. Zira sizleri görmege gayet ile/'azinı 
(12) müştakız, elbette gelmeyince olmıyasız/deyüb buyuri!- 

P, 9a. mış (13). Hân Hazretleri / ğayetle (14) sad olub // tiz bir 
yarlığ-ı şerif / yazdırdı ve (1) cevabname / de (2) tasbid / olu- 

L.4 nub (3) çavuşa hil'at giydürüb, şoyurgal // eyledi/ ve (4) cevab 
vördi ki ikinci aydaa orak zamanında biz / dahi Özi (5) şuyunı 
geçüb Akkermana müteveccih oluruz. / Anda (6) haberleselim. 
/ Zira harmani (7) zamanında varılmasa "asker muzayaka ce- 
ker deyüb çavuşı gönderdi. Kendüsi dahi fikr öyledi ki evvel 
kendü vilayetinin tedarikin / görüb (8), andan revana ola. 
Pes ol dem emreyledi ne kadar hane var ise hüne başına birer 
"araba taş / getüre. Tağ (9) semtinde olanlar çubuk ve kazık 
getürüb ve / birer (10) aylık azık ile bir hafta içinde Or Ağ- 
zına ha”zır olalar, yaşak etdi, altı günde Ora yetüb. (11) 


Orak ortasında bir yüksek, havası hüb, suları tatlu yerdə 
hisar bina edüb, içinde cami:i şerif ve çifte hammam yapub, 
her kişiye yer üleşdirdi. Evler ve saraylar yapmaga başlayup 
ve iki canibinden deryaya varınca Orı şöyle kazdılar ki beşer 
kulacdan ziyade, ehir içinde birbirine karşu iki kapu etdi; bi- 
rinden çıkub, birinden gidilürdi. Gayri yerden Ora girecek yer 
komayup ok atım yerde kaleler yapıldı. İçinde zarbzenler ko- 

P. 9b nulub tüfenkciler ta'yin etdi. // Ve ba"dehu hişarın dört köşe- 
sinde dört bülend kuleler édüb için yarağ u yasak ile pür étdi. 
Ve bir kullesin şol kadar havâya çıkardı kim üç günlük yerden 
görünürdü. . 


Çünkü vilâyetini düşmandan hıfz edüb Allah-ı ta"alaya 
simarladi. Andan 'aşkerin de nidâ étdirdi ki : «on günedek üçer 
aylık azığule Özi Şuyında hâzır bulunsun. Her kim emrime 
muhalefet ederse, malı talan ve bası alurın» deyü i'lâm olundı. 
Andan yat ve yarağ görüb, kırk dane Zarbzen ve cebehâne ve 
mutbah 'arabaları ve bes uefer tüfenkciye bir 'araba (12) iki 
yüz kadar "araba ile mübârek sa'atde göçülüb Yalınız Ağaç 
nam mahalde konnıldı. Evel Hân Hazretlerinin otağı kurulub 
sokaklar çekildi ve iç oğlanlar içün çadırlar kurılub, mutbah 
ve kilar ve sair hane ile zarbzenler çepçevre dizülüb, "arabala- 


2) abs. (3) olub (4) abs. (5) "asker ile Özü (6) andan (7) harman (8) göre (9) 
P. getüre dahi L. tağ (10) P. bir L. birer (11) Le manuscrit de Leningrad présente 
une lacune qui s"etend de cet endroit, jusqu'au milieu dela page P. 14a. 


12) Pour la comprehension du tekte, il faut ajouter : olmak üzere 
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P. 102. 


P. 10b. 


rı berkat etdiler. Andan şoğra içki begleri çadırları ve akte- 
kerler tutub kondılar. Ve Şirin ve Barın ve Mankıt ve Kıpçak 
ve Oğlangiyun şahrâya malamal olup, kondılar. Andan üç dör: 
gün geçüb Özi kenarına gelüb kondılar. 


Cemi” leşker on güne kalmayup hazır oldı. Han Hazret- 
leri buyurdı ki Barın ve Şirin "askeri geçsün. Çünki icäzet // 
oldı, Şirin kavmi şal bağlayub her kişi yarağın görmege mü- 
başeret etdi. Amma ol gece şubh-u kâzibden "askerin aşağı 
tarafından feryad-u figan Zahir oldı. Her kişi yerinden kal- 
kub yarağ ve yasak ele alınca, yıldırım gibi gelüb erişdi. Han 
Hazretleri Zarbzenleri önünde zéncirledüb, taşra yanından 
geçüb gitdi. Bre! atlanın deyince 'asker atlanub, şabah oldı. 
Ardından érüb kırk elli nefer Noğaylı tutub getürdiler. Sual 
olundukda cevab verdiler ki : 


— «Aksak "Ali Mirza der. Ben yüz kişi idik, gece ateş 
görüb el şandık gelüb tokunduk. Leşker imiş, dönemeden uğ- 
radık. Anlardır, dört yüz elli kişi Ordan yana kaçdık gelüb, 
bizi düşürdiler. Baki ferman sizindir.» deyücek Hân Hazret- 
leri eytdi : 


— «Bunlar ne helâl bilür ve ne haram. Kafir vilayeti 
var iken müselman vilayetin çapmağa gelen nice müselman 
olur.» 


deyüb emr étdi. Elli nefer Noğayın işin tamam éttiler. Bun- 
dan soñra emr oldı. Üç günedek Tatar çerisi Özi Şuyın geçüb, 
niyyet-i ğaza ve kaşd-ı kafir deyüb, kona ve göçe ve yiye ve 
içe gitmekde, Amma yasak ettirdi ki kimesne “ alaydan ilerü 
gitmeye ne canı var idi ki // kimesne emrine muhalefet édey- 
di veyahud kendinden ilerü bir adam konaydı. Bir heybetlü 
ve şelâbetlü padişah idi. Velhâsıl cümlesi taht-1 yedinde ze- 
bün olmuşlar idi. Bir gün Hân Hazretleri yolda oturak edüb, 
şikare atlandı. Begler tarafından ittifak ettiler ki av üzerin- 
de hanı katl edeler. Yerine Sa”adet Giray Sultan oğlı Ahmed Gi- 
ray Sultanı hün edüb, bildikleri gibi memleketi 2abt édeler. 
Bunlar keneş ettiklerin işidenler, gelüb Hân Hazretlerine 
haber öttiler. Han Hazretleri at başın çevürüb, otağına gel- 
di. Begler göricek bihuzur oldılar. Bu tedbiri etdiklerine peşi- 
man oldılar. Han Hazretleri fikr eyledi ki şimdiki halde bun- 
larıh hakkından gelmek olurdı, amma kanun-ı padişahide 
yokdur ki düşmana giderken begler katloluna. İnşaallah-ı ta" 
ala eger ecelden aman olunursa bunlara kendü mikdarların 
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bildürem deyüb, mukayyed olmadı. Gerü bunları evvelki gibi 
ri'ayet eyledi. Andan, şonra pâdişâh-ı rüma kaşıd gönderüb, 
vardugin bildirdi. Dahi ruz u şeb gidüb, Akkermana gelüb 
Turlu Şuyun geçüb, kondı. Ahşam vaktinde karavula varan- 
lar dil tutub, Buğdan Béglerinden iki kâfir getürdiler. Siyaset 
meydanına çökerdiler, cellatlar, kılıç 'uryan edüb turdılar. 
Dahi şordılar ki eBuğdan Begi Petre Voyvoda / / kandedir 
ve ne mikdar "askeri vardır ? Devletlü Hünkâr kapusı halki- 
le ve tatar "askeri gelecegin bildi mi ?» dediklerinde cevab 
verdiler ki: 


— «Bu ahvalleri heb bildiler. Hişarlarına yaraklar 
ulaştırub ve bir tağın ardında kayın atasının şarb hişarı var- 
dır hazinesin anda göndermiştir ve kendinin "askeri günden 
güne eksilmeğe başlamıştır. Şimdi vilayetine kadem bastığı- 
mız işidilse yanında kimse kalmaz yalnız kendi durmaz akı- 
bet ol kal'aya kaçar» dediler. Begler eytdiler ePetre kafir gay- 
yetli mel”undur. Ol sizden kaçmaz. Tutulan dilleri tekzib etti- 
ler. Han Hazretleri i'tikad verdiler han dahi emr edüb iki- 
sinin boynun urub "ala” s-seher göç edüb ertesi Buğdan Vila- 
yetinin reayası evlerin bıragub baslı başı kayısu olub şarp 
tağlarda bahaneler (?) edüb çekildiler. Asker Buğdan sını- 
rına kadem bastılar. Yıka yaka revane oldılar .Buğdan Beği 
gördi kim yanında kimse kalmadı bir gece kendü dahi gâib 
olub kande gitdügin  kimesne bilmedi. Bu kez tatar "askeri 
vilayeti hali gördi süri süri yılkı ve koyun ve kara favarı sü- 
rüp Hak ta'ala bu küffar vilayetine şol kadar nimet vermiş 
ki hadd ü payanı yok. Amma Han Hazretleri azıkdan gayri- 
ye icazet vermeyüb "askerin ardından o gün bir yere getürüb 
// muhkem Zabt eyledi ve göce de gündüz de karavulsuz 
olamayub, hazırbaş kona ve göçe Aş Bazarı diyen sehre gel- 
diler. Konub sa'adetlu hünkâra muntazır oldılar. İki günden 
sonra sa"adetlu hünkâr "askerile çıkageldi. Tatar "askeri 
navfdan emin oldı. Padişah varub Aş Bazarı diyen şehir 
önünde kondı. Han Hağretleri ol aradan göçüb hünkâra mu- 
kabil bir yerde kondı. Aksamdan şonra, devletlu hünkâr ta- 
tar 'askerinii yakdığı ateşi gördi. Güya gökteki yıldızlar gi- 
bi bişumar. Bu kavmin kesretine insaf ettiler. 


Çünlrim şabah oldı. Han Hazretlerine, ağalar, yollı yolu 
ile gelüb 'izzet ü ikramla dediler ki : 


P.12a. 


P. 12b. 


— «Sultanım! Pâdişâh-ı 'âlempenah Hazretleri sizlere 
müştakdır. Buyurdılar ki bugün "askeri "arz edüb padişaha 
buluşursuz» 


dediler. Hân Hazretleri beser ü çeşm deyüb. Nida olund ki, 
bu aradan alay bağlayub turalar. Hem öyle étäiler. Hünkâr 
göçmezden evvel Şirin kavmi leşkerin görüb hân alayı budur 
deyüb, Zarbzenler atılub, şenlikler etdiler. Andan geçüb hân 
alayın gördiler. Kat ender kat konak yerine varınca yegirmi 
otuz kat tatar dizilmiş karınca gibi kaynar. Orta yerde altun 
başlu sancağı göricek bildiler ki Hân Hağretleri // budur. 
Tekrar toplar, tüfenkler atub, hana karşu şenlik etdiler. Sa'- 
adetlu Hünkâr öğüne geldigi gibi paşalar Han Hazretlerine 
karşu gelüb, el öpüb, 'izzet ve ikramile pâdişâha karşu getür- 
diler, Hân ilerü yüridi, atdan inmek istedi. Pâdişâh-ı 'âlem- 
penah Hağretleri komadı. At üzerinden muşafaha etdiler. 
Andan konak yerine varınca muşahabet édüb, otağa yakın 
geldikde, hünkâr selamlayub, ayrıldı. Andan bir latif sahra- 
da iki leşker birbirine karşu kondılar. Ol gece geçüb, ertesi 
oturak edüb. Ol gün Hân Hazretleri peskes düzüb, tedârik 
gördiler. Ol dem Rumeli Bsglerbegisi on beş sancak Beglerile 
ve cümle bölük ağaları ile çıkagelüb, Hân Hazretlerinin ça- 
dırına girüb, el öpdiler. Şerbet içildikden şonra, Hân Hazret- 
lerini divan-ı hümayüna da vet éttiler. Ol dem atlar egerle- 
nüb, beglere haber oldı. Hämñ eşiğine cem” oldilar, Ve üçyüz 
yeğiçeri ki han yanında idiler, anlar dahi yaraklanub, cümle 
kılıçların kuşandılar. Kapuda hazır turdılar. Hân Hazretleri 
dahi içine serâser giyüb, üstüne bir kırmızı yüz çile sekerlet 
çuka çekmen giyüb, başına siyah samur börk giyüb, ol cemâl-i 
bäkemaäl ile atına süvar olub. Ol mahalde // her kim görse 
sfatabarak Allah ahsan al - hälikin» derler idi. Tazim ve tekrim 
ile revâna oldı. Bègler ve ağalar önce yüriyüb ve üçyüz yeni- 
çeri omuzlarında tüfenklerile ve anların 'akabince Hân Hai- 
retleri, Yusuf cemälle, amñ ardınca kendinin böğleri ve mir- 
zaları, Bu tertibile hüdavendigâr "askerinih serhaddine var- 
duğumuzda ânı gördiler kim, ne kadar kapu halkı var ise 
cebe ve cevşene müstağrak olub "arabi atlara binüb ta orduya 
varınca iki taraf olub, orta yerden yol açmışlar. Han Haz- 
retleri iki cünibe selamlayub giderdi. Ve illa tatar begleri ken- 
dülerinden ümidi kesdiler. Zira ordu kenarında yeñiceri yarag 
ve yasagla turmuş idi. Ta divanhâne önüne varınca tarafeyn 
olub tururlar idi. Bu vechile üzengirine şarılub, çünki hüma- 
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yün çadırının önüne vardı. Ağalar gelüb, hünın koltuğunu 
girüb, atdan indirdiler. Ayaz Paşa ve Lütfi Paşa ve Kasım 
Paşa ve Mehmed Paşa gelüb, kadd-i humide kılub, selamladı- 
lar. Andan öğüne düşüb otag-1 hümâyüna getürdiler. Tatar 
"askerine divanhane kapusı önünde yer gösterildi. Oturdılar, 
andan Hân Hazretlerinin peşkeşi çekildi; Evvel tokuz don- 
luk siyah samur ve tokuz dane balık dişi ve tokuz dane çako 
(1) kürk ve tokuz dane bibedel, tonluk rus tilkisi nafesi // ve 
tokuz tonluk sincab kürk, arasında yumurta gizlenür ve to- 
kuz tonluk ablak teyin. Velhaşıl tokuz kerre tokuz kanun-ı 
tatari üzre peşkeş çekilüb, makbule gecdikden şonra béglere 
icâzet oldı ki her biri yollı yolınca varub el öpdiler. Begler 
çıkdıkdan şonra Han Hazretleri, Padişah-ı rüy-i zemin ile 
vâfir musähebet etdiler. Andan Kapu Ağası çıkub Hân Haz- 
retlerine at getürün dedigi gibi mırahur bir hurmai, tori 
kamış kulaklı at, tırnakları siyah, hünkâr tavlasında yokdur 
dediler. Altun kaplu eger ve altun üzengi ve muraşşa uyan 
édüb otağ kapusuna getürdiler. Ba'dehu Hân Hazretleri, içe- 
rüden paşalar ile çıkdı. Gül cemali, gül gibi güler. Paşalar 
koltuğuna girüb, ağalar rikâbın tutdılar. Ata süvar oldı. Ev- 
vel getüren bégler, ağalar düşdi. Tatar Bégleri ardınca girüb, 
iki tarafına selamlayub, döndiler. Hân Hazretleri otağına 
geldi. Az geçmeden gördi ki yüz fuçi bal altı biri koyun geldi. 
Pâdişâh-ı 'âlempenâh Hazretleri gönderdi. Hân Hazretleri 
ma”zur tutsun dediler. Ol dem Hân Hazretleri koyunun üç bi- 
nini kuzama (7) (2) bal ile kendü 'askerine taksim etdi ve 
üç bin koyun ile elli kuzama balı sa'adetlü Pâdisâh-ı / / 
âlempenâh Hazretlerinin ordu-i hümayununa göndürüb, fu- 
karaya bahşedin dedi. Hem eyle etdiler. 

Ol gün anda karar edüb, örtesi Hân Hazretleri bir yolda 
ve Padişah-ı Rum bir yolda be'azm-ı Seçva edüb, üç gün git- 
tiler. 

Dördünci güni Seçvaya yettiler. İxi lesker bulusub, hi- 
şarı ihata edüb, kondılar. Bir küşade yerde, bir 'acaib hişar 
evc-i âsmâne érismis. Bir mu'azzam şehir, kiliseler ile zeyn 
olmuş. Ol gün hişarın miftahı gelüb hünkara tâbi oldılar. Hân 


1) €Çakoə ( (GE) ) Peut-être eçakır) (Ke) ) 


2) 


ə s s'agit - 1) une erreur pour « elz » (Kazan — Chaudron.) 


P.14a. 


L.5 


Hazretlerine haber geldi kim hişar seyrine gelsün deyü. Hân 
Hağretleri padişah-ı Rüm ile varub seyretdiler ve ol vilayete 
Buğdan Beglerinden birini beg ta'yin etdiler. Hân Hazretle- 
rine icazet oldı. Ol gün ki icâzet olacak gün idi. Sa"adətlu Pâ- 
dişah-ı "Alempenah çavuş başısı ve kapucılar kethudası, kırk 
elli çavuş ile Hân Hazretlerine iki harir boğça ile kaddine 
münasib libaslar ve bir kese flori ve iki kese 'osmani ile ve el 
öpen begler içün elli dane fahir hil"at getürüb, Han Hazret- 
lerine özürler edüb, teslim ettiler. Hân Hazretleri dahi hoş gerü 
adamlara fahir şoyurğal edüb, gönderdi. Ertesi gerü Pâdi- 
Padişah-ı rüy-ı zemin Hazretleriyle buluşub, birbirlerile veda'la- 
şub, ayrıldılar. Hünkâr devletle kendü taht-ı sa'adetine 'azm 
etdi // ve Hân Hazretleri Kırım tahtına revâna oldı, 


İki günden soñra Tatar Begleri gelüb hândan iltimas ét- 
diler ki çabğul 'inâyet eyleye. Ta ki leşker mahrum kalmıya- 
lar. Nice fakir ve fukara ve borclu ve harclu olub geldiler de- 
yücek emr etdi : 

«— Esire icâzet yokdur ve illa azıklık tavar alsunlar.» 
deyü buyurdu. Tatara ol kadar icâzet olınca himmetin bile 
olsun. Her tarafdan çabgul étdiler. Türlü Şuyın geçüb, tatar 
sınırın geçdikden soñra, bu fakire şoyurğal ihsan &düb; kara 
tavar sürüsünden yol üzerinde turub, birer öküz alub, yol üs- 
tünde turmağla olmadı. Çadırım bir yüksek yérde kurub 
oturdum. Yanımda olan adamlara işâret etdim. Her süriden 
bir öküz aldılar. 


(1) Velhaşıl /ol seferde (2) toyum olmaduk kimse kal- 
madı. / Çengiz (3) Hân zamanından berü bumñ gibi toyum- 
luk olmuş degildir dediler. Velhasil 'askerii dört / yamn- 
dan (4) yehiçeri (5) rüz u şeb karavul olub yürürler idi. Bu 
tarik ile bunlar gelmekde. 

Hân Hazretlerinin // vilayetine muştucılar gelüb, él, vi- 
layet şenlik ile toldı. Or Ağzı ve Gözlü ve Akmescid ve Kırım 
ve Kefe ve Eerş halkı. tonanınalar etdiler. / meraklar (?) (6) 
def” olub / ferahlar (7) kestetdiler. Leşker dahi gelüb eriş- 
diler. Her kişi mekanına "azm eyledi. Han Hazretleri dahi 
esed/burcunda (8) mâh /gibi (9) // şemse döndi. 


İci, reprend le manuscrit de Leningrad, (2) pâdişâhın seferine varub (3) P. 


(4) yanında (5) add. beşer onar bin dilâver pehlivân yi- 


P. merak, (inquiétude ?) L. terahlar (perine, chagrin) 
ferah (8) burcuna (9) gelmiş P. 14b.: (1) Kalbine havf (2) 
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Etraf-ı 'âlem bégleri ve Gürel ve Moskova ve Çerkes ve 
Noğay halkınifi / havf kalblerine müstevli (1) olub her ta- 
rafdan elçiler gelüb, armağanlar getürdiler. Vilayet içinde 
bir verme (2) oldu ki nice fakirler bay oldı. / Allah (3) içün 
/ bir şey (4) vermek dilesen bir / kimesne (5) bulunmazdı. 
Begler at dileyene bir esir verirlerdi. Hân Hazretlerinin devletin- 
de halk-ı âlem tok toyum oldu (6). Amma Han (7) Hazretleri- 
nin (8) 'ulemâya ragbetinden ve zuhedaya 'izzetinden, bir 
L.6 gün Hâü Hazretleri bu fakire sekiz kerre yüz bin akçe // vé- 
rüb, onaltı köse bir 'arabaya / koyub (9) üzerin / dahi ört- 
meyüb bu (10) fakir ve bir 'arabacı / idi. Vallâhi (11) et ye- 
mege bir / bıçağımız yok idi (12). İki gece yabanda yatduk. 
Bir / kimesne (13) kandan gelüb kande gidersiz / deme- 
yüb (14) gelüb geçen, "araba üzerinde keseleri görüb, "araba- 
dan ırak gider idi. / İşde memleketi bu resme (15) 2abteylemiş 
idi. (16) 
/Nazm (17) : 
Memleket zabtında kamil olan şah, 
E), vilayet halkı etmez ah u vah. 
Şah odur kim, heybetinden zaliman, 
Sinecek yer bulmaya in der cihân. 
Padişah olan kişi zabit gerek, 
Özi "akil ü zahid gerek. 
Pes, memleket zabtında binazir idi. Anın zamanında 
/ kurd (18) koyunla yürürdi. / Begleri (19) ra"iyete zulm 
/ etmezlerdi (20). Bay / ve (21) fakir beraber olmuşdı. Ve 
ol begler yılda bir kerre (22) görünüşe gelürler idi. / Dahi 
Sa, (23) // icâzet alub gidince kendülerin yok / bilüb // evlerine 
gitmege icazet oldukda hanelerine mustucılar gidüb (1) Bèg 
Hazretleri sağ ve / salim geliyor (2) derler idi ve / biri- 
nin (3) ne canı var idi. (4) Beş, altı (5) nöker ile él içinde 
/ bir iki gün gezindi. Gayetle ulu begler bayram günlerinde 


Kə 
- — 


alma (3) hakk - allah (4) abs. (5) kimse (6) oldular (7) add. a'zam (8) add. bazı 
haşletinden ve (9) koyduk (10) örtmedik bir (11) yasakdan (12) bıçağımız yogd (13) 
kimse (14) demedi (15) bu resme memleketi (16) add. ki "Alem pesendedüp kulak 
çeker idi (17) abs. (18) kurt (19) begler (20) ödemezler idi (21) abs. (22) add. 
(23) abs. 


P. 15a.: (1) bilürler idi, Heman ki icazetle evine gitseler, evlerine muştucılar 
giderdi. (2) P. salim”"L. selamet geliyor (3) abs. (4) add. beg (5) add, gün (6) 
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yüz kadar nöker uydururdu (6). Hân Hağretleri / dahi (7) 
anlara hil'at-ı / fâhireler (8) giydürüb / nökerlerine ılkı- 
lar (9) vérüb hânlık erkânın yerine getürür idi. Ve görünüş- 
de / ol (10) béglere her gâh naşihat édüb eydürdi kim : 


/ Nazm (11): 
Ey ulu bög)ler! bilürsüz bu cihân, 
Vérmemisdir kimseye her giz amân. 
Evliyâ u enbiya, şah u geda, 
Bulmadi / ömr-ü fenadan hiç vefa (12). 
Ger olursavuz eger 'ömrile Nüh, 
Bir ecel çengeline / doymaz (13) bu rüh. 
Ger şecâ'atde olavuz Kahramân, 
Erişür bir gün ecel vermez aman. 

L.8 // Saltanatla ger Süleyman olavuz. 
Her "aduvdan Zarbile dad / alavuz (14). 
Şark u ğarbı tutayuz / ger (15) serbeser, 
Cümleten heb / bizim (16) ola bahr u ber. 
'Akibet ne faide çün var ecel. 
Mülküñi Zabteyleye her namahal 
Hak ta"alA verdügine sükredüb, 
Daimâ ismini anun Zikredüb, 
Edelim emrine anuh inkiyad. 
İyilik ile çıkaralum &yü (16) ad. 
Çün degildür 'ömr-i devlet pâyidâr, 
Fırşat elde iken &delüm (18) kar. 
Terkedelüm cevr-i zülmü can ile, 
Ta gidevüz 'akibet iman ile. 
Sakının miskinleri // incitmenüz, 

P. 15b. /Bir (1) işi şer'e muhalif etmenüz. 
/ Ranğınızdan (2) kim şikayetci gele, 
/ Yaramaz iş kim (3) birünüzden gele, 
İki gözümün olursunuz biri, 
Çıkarirum komazam biliü diri; 
Oğlum olursa / da yokdur (4) şefkatim, 
Katl ediser anı tığı gayretim. 
Gafil / olmat (5) halka hiç zulmeylemeñ. 


gün ya iki gün yüriye idi. Gayet ulu beg, bir iki nöker uydurur idi. Meğer bayram 
günlerinde ulu begler bir iki yüz nöker ile yüriye. (7) abs. (8) has (9) P. nökerlerine 
L. (10) abs. (11) abs. (12) gün fenada hiç rehâ (13), dolmaz (14) aluruz (15) 
t& (16) bizüm (17) tahsin; (18) 'adlile P. 15b.: (1) bu (2) kankınuzdan kim (3) 
ger fakir etse 
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L.9 


P. 16a. 


Hâtırın yika kişiye söylemek. 
Gölmemizde rahat öla 'âmu häs. 
Olayuz ta 'âkibet gamdan halas. 
/ Neşr (6) 


// Her zaman / da (7) béglerine / böylece (8) nasihat 
ederdi. Anlar dahi eli altında olan / re'âyayı (9) hoş tutarlar- 
dı. Bu vechile vilâyet halkı bigam, Hân (10) Hazretlerinin 
hayır du'asına . meşğuller idi. Amma 'ulemâ ve şulehâya 
mğ'il idi, Biñbir hatm-i kuran / kıra'at olunmak içün (11) 
ulemâ ve şulehaya /mâ'il olub (12) cüzü'ler ta”yin étmisdi. 
Ve her / sene (13) hazineden akçe ve çuka ve çekmen çıka- 
rub üleşdürirdi. Ol / sebeb ile (14) 'ulemâdan çok / kimes- 
ne (15) iştihar / bulub (16) fetvâya kâdir hayli / kimesne- 
ler (17) zuhür etdi. 


/ Nazm (18) : 

Rağbet etdi çünki 'ilme pâdişâh, 

"Alim oldı tâlib-i 'ilm-i ilah. 

Cümle 'âlim ma'rifet / ehli olur (19); 
İltifat-ı şah ile rağbet bulur. 

Her neye meyl öylese şâh-ı cihân, 

/ Rağbet eyler ana cümle (20) ins ü cân. 
Ehl-i 'ilmin kesretine bil sebeb, 

Han-ı 'âzam oldı, ol /”ali (21) neseb. 

Ol sa'adet ehlidir, sen ânı bil; 

Bu 'alamet afa / yetmezdi (22) delil. 
// Çünki bunda / 'ilmi ihyâ eyledi (23). 
Menzilini / 'adn-ı a'lâ éyledi (24). 

Hak ta'alâ rahmetin kılsun // mezid; 
Ehl-i 'ilmile kopa yevm al-va'id. 

/Neşr (1): 


Ba'dehü görünüşde beglerden 'ulemâ ve sulehä ve fuka- 
re çok idi, 'Ulemâya 'izzet éderdi, ve (2) sulehaya hürmet 
ededi, / ve (3) fukaraya ihsan ve ni'met verürdi Halkı tarik-i 
hakka kandurırdı. Şeri'ata tâbi' idi; tarikata râci' idi. Haki- 
kat sözlerine sâmi' idi. Eger 'ulema ile müşahebet / eylese (4) 
”ulüm-u şer'iyyeden ve kanün-u 'örfiyeden / mânidâr söz- 


4) aha yok (5) olma (6) abs. (7) abs. (8) böyle (9) re"ayaya (10) add. "azam 
(11) edüb (12) abs. (13) yıl (14) sebebli (15) kimse (16) buldı (17) kimse 
(18) abs. (19) derkâr (20) ana rağbet eyle her (21) "adil (22) yetmez mi (23) ehl-i 
"ilm oldı ihyâ (24) eyledi anda mava (2) P. 16a.: (1) abs (2) abs. (3) abs. (4) etse 
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L, 11 


P.16b. 


L. 12 


ler (5) derdi/kim (6) müfti-i devrân olanlar tahsin ve aferin 
/ ederdi (7): Amma ekser / evkatta (8) cum'a / gün (9) na- 
maz / edâ olunınca Allahu ta'âlâ celleşânehü zikrine (10) 
meşğul idi. Andan görünüş verüb fukarayı kendü dinlerdi. 
Sair günlerde öyle namazı olınca görünüş olub meşalih-i müs- 
limin / görülür (11) idi. Amma bir gün ulemâ ile sohbet 
/ ederdi (12) ve bir gün meşâyih (13) ve şuleha ile / ülfet 
ederdi (14). Bir gün / dahı (15) ulu begler ile // cem'iyyet 
ederdi, Ve bir gün eşik çevrelerin dil nüvaht ederdi (16) Ve bir 
gün / dahi (17) havatin taifesinden, hüniler (18) ve bigeçler 
ve biyimler ile / olurdı (19). Her taifeye / halli (20) halince 
ri'âyet ederdi. Ve (22) nesne kurtulmazdı. / Gâyetle müdebbir 
zirek padişah idi. Elhaşıl Çengiz Hân zamanından berü böyle 
bir padişah gelmiş değildi (23). 

Pâdişâhlığın bir kaç levazımı /// olur (1) : Biri oldur 
ki, nesebi "ali ola. Atadan ataya şâh b. şah ola. (2) İkinci, 
hüsn-ü cemal / şahibi ola (3). Üçünci, 'âkil ve dana ola (4). 
Dördünci, sözine (5) muhkem ola. Beşinci, zalime / kurd (6), 
mağluma koyun gibi ola. Altıncı, memleketin düşmandan 
şaklıya. Yedinci, ahdine vefâ éyleye. İmdi bu şıfatlar Hân 
Hazretlerinde mevcud ve ihsânı mahalline / ederdi (7) ve 
namahallerin dişine taş dahi vermezdi. Bir kimseye // ihsan 
etmelü / ohcak (8) külli éderdi. 


/ Beyt (9) : 


Ey sahavet tahtına sultân olan 
Daima ihsan éder insân olan 
/ İşde (10) Hân Hağretleri / zevk u şafasında (11) 


ve / yeme (12) ve içmede ve avda ve şikârda... Bunun üze- 
rine / bir (13) nice zaman geçdi. 


/Günlerde (14) bir gün, Kefe Beginden Hân (15) Haz- 
retlerine mektup gelüb, / okidilar (16). Şöyle buyurmuşlar 


(5) müzakere eder (6) ki (7) ederler idi (8) evkat (9) güni (10) P. edâ olununca 
ADehu ta"ala celleşünehü virdine L, kihnunca Allaha (11) görüb dinler (12) abs. 
(13) add. ile (14) şohbet ve (15) abs. (16) cem" olurdı (17) abs. (18) add. ve (19) 
meşalih görürdi (20) hallü (21) abs. (22) abs. (23) gayet müdrik ve müdebbir ve 
zirek kişi idi. Ve pürfehm ve âkil, dânâ, her işinde tuvanâ padişah idi. Ve anun 
gibi padişah Çenkiz Han zamanından berü gelmiş degildi. P. 16b.: (1) ola (2) add. 
ve (3) kemâl (4) olub müdebbir ola (5) add. mührine (6) kurt gibi (7) verirdi (8) 
olsa (9) abs. (10) Bu vechle (11) tahtında (12) yimde (13) abs. (14) günlerden 
(15) add. "Azam. 
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ki Taman adasına çerkes gelüb / tavarin (17) sürüb (18) git- 
di. / Müslümanların (19) ziyade zulm / olmuş (20) démis: 
Hân Hazretleri bu /haber işitdi dahi beter (21) bihuzur olub 
emr / eyledi (22). Kefe Bögine bir yarlığ-ı şerif / yazıldı 
ki işte bizim (23) atlanmamız mukarrerdir, ayın onbeşine dek 
/varuruz. Heman (24) Kerşde /gemiler (25) hâzır /édüb 
müheyya turasuz (26). Ve / dahi (27) adaya / kimesne (28) 
geçürmeyesüz, deyü yarlığ-ı / şerif gönderüb (29) ve Han 
Hazretleri (30) nidâ / etdirdi (31) ki çerakise seferüm var- 
dur, /şafası olan, beş (32) günedek hazır /olsunlar dedi, Yi- 
ne (33) bir gün Hân Hazretleri (34) halvet-i häsina girüb, 
P.17a. o//tâ şabah olunca nüz u niyâz / édüb (1) dergâh-ı hakkı 
L .13 yüz urdı. Amma bu cânibde cebehane yüklendi; ve /dahi Zârb- 
zenleri, ârabalara bindürüb meydana çekdiler. Ve Aktaç- 
lar (2) atlar getürdiler. Ve hazinedârlar geregi kadar hazi- 
ne götürdiler. Ve aşçılar matbah "arabaların yükletdiler ve 
/balcılar dahi yarağın gördiler (3) Seher vakdi / oldukda (4) 
tabul/nekkareler ve küs dögülüb göç borısı (5), sür-ı İsrafil 
gibi çalındı, Ol dem mirahor emr/edüb (6), Hân Hairetleri- 
nin tedärikin /görüb (7) yedek atları muraşşa” /egerler ile 
egerlenüb ve altun rahtları unlub ve iç oglanlarına atlar 
egerlendi (8). Cemi” meşâlih görilüb ve /tuğlar (9) dikülüb, 
içki begleri hazır /turalar. Sancak (10) çözildi. Temâşâcı yol- 
larda /derildi (11). Yeniçeri ağaları ile gelüb / sancak (12) 
dibinde karar etdiler. (13) 
Bu tarafda, Hân (14) Hazretleri giyünüb / kuşandı (15), 
Harem-i dilküşasında olan mahrem-i hâşları ile veda"laşub, 
L.14 saray kapusundan taşra /çıkub (16) // önüne at çekdiler. 
(17) ve tığ-ı âbdârı, ki can / koymaz (18) demekle / meşhur- 
dür (19), beline / bağlandı ve kırk dane küçük yelekli okile 
tirkeşün (20) beline kuşanub, andan «bism-al-rahman alra- 


16) okurlar (17) tavarların (18) add. olup (19) müselmanlara (20) oldı (21) haberi 
işüdüb ziyâde (22) eyleyüb (23) yazup, gönderdi anında bizüm (24) abs. (25) gemi- 
leri (26) edesüz (27) hem (28) kimse (29) gitdi (30) add, (31) etdi (82) agah 
olmıyan onbeş (33) olsun deyü (34) add. dahi (35) P. 17a.: (1) eyleyüb (2) 2arab- 
vuranlar "arabaya binüp çıkdı, Akdacılar (3) herkes böyle hazır olup durdılar (4) oldı 
(5) ve nekkare çalınup küs harbi dögülüp. (6) etdi ki (7) göreler (8) yular 
ve egerler ve altun gerdan bendler ile ve iç organlar ile atlar ayrıldı (9) 
tuğ (10) turdılar sancağ (11) dizildi (12) sancağ (13) add. hele (14) 
add. 'azam (15) kuşanub (16) çıkdı (17) add. bindi (18) komaz (19) me'ruf 
hoş kadem kılıcın (20) bağladı ve şandağı tolu gezi ? altun şulu ak yelekli ok ve 
altun htlh ile yazılmış 'acem yayı kurmanında am şundılar, beline bağladı (21) olsun 
(22) alkaş 
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P.17b. 


L. 15 


P. 18a. 
L. 16 


him» deyüb, kible cänïbine dönüb, andan kapuya döndi. 
Halk-ı "Alem hayr du'âlar edüb, uğrın hayr olsun ve devletin 
ziyâde / ola deyü (21) her tarafdan / alkışlar (22) etdiler. 
// Andan tug yüridi. Anun ardınca yedekler çekildi. Anun 
/ ardınca sancagile Hân Hazretleri beğler ile (1) yüridi. Anua 
ardınca (2) /yeniçeri (3) ağaları 'ala't tertib göçdiler. Niyet-i 
gaza, kasd-a kafir deyüb / çekildiler (4). 


Günlerde bir gün Kerşe yetdiler. Bir küşade yerde ko- 
nub / aram etdiler (5). Kefe Beği Halil Beğ yüz kadar adam 
ile /atlanub (6) Hân Hazretlerine / geldi (7). Görünüş edüb 
el öpdi. Hân Hazretleri (8) mukablesinde yer / gösterüb (9) 
oturdı. / Sükkeri (10) şerbet geldi (11). / Görünüş edüb, el öpdi. 
Han Hağretleri (12) halka // işaret/etdi (13). Geiü turdı- 
lar. Hanile / beg (14) tenhaca çerkesin (15) ahvalin söylediler 
Ve bir/kaç (16) gemi hazır etdügin 'arzeyledi. Ve dahi ara- 
larında olan/her kelamı (17) kimseye bildirmedi. Andan tu- 
rub gitdi. Ertesi Hân Hazretleri göçüb geldi. "Asker /geçdü- 
gi (18) yerün /üst (19) yanında bir mürtefi yefde çadırın 
kurub oturdı. Etrafına "asker kondı. Andan emr/edüb (20), 
Baba Beğ, Şirin 'askerile yarın / geçer. Evvel "ubur edecek 
Şirin (21) Beğlerine haber oldı. Alesabah geçide gelüb, gemi- 
lere koyuldılar. Atların bile geçürdiler. / Ahşama degin (22) 
Şirin kol geçdi. Andan sonra Barın / ve (23) Kıpçak / ve (24) 
andan Mankıt dilâverleri /ve (25) andan (26) Han/Hazret- 
leri (27) koşı geçdi. Andan Han Hazretlerine // kayık geldi 
Kendünin hasları ile (1) //girüb geçdiler. /bir yerde (2) kon- 
dılar. Ol gece derya harekete gelüb kenare / bir mertebe sazan 
balıgı (3) çıkdı ki bihat ve bikiyas. Kavm-i tatar / su (4) den- 
lü devşürdüler hadden birun. Han Hazretleri görüb (5) üç gün 
oturak /edüb (6) halk /balıkdan (7) usandı. 

Ol aradan İ gidüb (8) Temrük hisarına vardılar. (9) Ve- 
rasında /olan evli (10) çerkes /dörtyüz (11) var idi. Heb ge- 


P. 17b.: (1) "akabince, hairet-i Ban, bégler ile (2) add. sancağla (3) &X 


(au lieu de: 


də ) (4) yüridiler (5) oturdılar (6) atlanup (7) gelüp (8) abs. 


(9) gösterdi (10) sükker (11) add. içildi (12) abs. (13) oldı (14) beg (15) tenha 
çerkes (16) iki (17) sırn kelamın (18) geçer (19) üsti (20) etdi (21) geçsün ol 
geçicek bogazun mabeyni on mil var, Azak Kazagı deniz bogazıdır ki gelüb Kerş 
önünde Karadenize dökülür. Çünki Şirin ve (22) ahşama dek (23) abs. (24) abs 
(25) abs. (26) add. sonra (27) hazretlerinin. 

P. 18a.: (1) add. kayıga (2) abs .(3) şol denlü sazan balıg (4) sol (5) devsirdi 
ki yok am görüb Dün Hazretleri (6) etdi (7) balık eti yemekden (8) P. girüb L. 
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L.17 


P.18b. 


L.18 


lüb baş urdılar. Yanında olan Çerkes Begleri ile 'ahd u pey- 
man etdiler ki adayı uran çerkesi başlayub, varalar. Andan 
Temrük varasının içinden Kuban Şuyuna / iki yerden geçii 
(12) kodilar / ve (13) Hân Hazretleri her kapuda adamlar 
kodı. Her taife yollı yolınca geçüb sayılsun deyü emr etdi. Ol 
dem katibler tutub halkı saymaga başladılar. Tamam kırk 
bin dilaver kaleme aldılar. (14) Her biri yüz ere mukabil olur 
bu kırk bin erin içinden adamlar / vardır (15) ki yalınız ken- 
düyi // tümen kula urır. 'Askerün / üç bölüğünde (16) bir 
bölüğü ancak / gelmişdir (17) dediler. 


Andan geçüb, Hıtıbıt tagında kondilar. / Andan (18) Ja- 
ne Begi /Kanşavuk (19) begi (20) /devletlü (21) Hünkâr 
/ Hazretlerinin (22) sancağın / geçirdi (23). Ol dahi gelüb 
hâne baş urdı. Hân Hazretleri ana /eytdi (24) ki: 


— Ne kadar 'askere maliksin ?» 
/Cevab verdi ki (25): 


— Onbeş bin/mikdarı (26) ere gücüm yeter.» (27) 
Andan Hân Hağzretleri eytdi /kim (28) : 


— Çünki //bu kadar "askerüf var, /sa"adetlü (1) hün- 
kar (2) sana ulufe edüb, altun başlu sancak verdi. Mutazam- 
mın /oldun (3) ki /Taman (4) adasına düşman gelmiye, ve 
ziyan etmiye. Bir kişinün bir koyunı / giderse (5) yerine bir 
öküz /vereyim (6) deyü 'ahd etmişdin. Pes sen bir günlük 
yolda. /turasın (7), bir iki çerkes /hırsızı (8) gelüb adayı urub, 
müselmanlara zulm ede, sen afa mukayyed olmayasun. /Ya 
(9) sen nenin gibi hünkarın /togrusısın (10). Evvel senün 
hakkından geleyim, sonra // anı bulam» /deyüb (11) buyur- 
dı. Kansavugı /tutub (12) soydılar. /Emr etdi (13) «on bin 
kamçı urun, eger /ölmezse (14) yarın dar diküb /berdar ede- 
lim (15)». Andan emeldeşleri Kefe Begine varub tazarru' et- 
diler. eYegirmi esir sana / verelim ve (16) yüz esir / Han Haz- 
retlerine (17) ve iki yüz -sir, /Padişah-ı "alempenah Hazret- 


gidüp (9) add. anın (10) oturan (11) dört beş yüz evli (12) bir iki geçid (13) abs. 
(14) add. ki (15) var idi (16) üç bölügünden (17) gelmiş (18) anda (19) P. Jsşl..'5 


L. 0: 


(20) add. ki (21) abs, (22) abs. (23) çekerdi (24) eytdü (25) abs. 


(26) abs. (27) add. dedi (28) ki 

P. 18b.: (1) abs. (2) add. hazretleri (3) oldı (4) taman (5) gitse (6) vereyin 
(7) duresin dahi (8) abs. (9) öyle olsa (10) togrusı olasın ben (11) deyü (12) tutdı- 
lar (13) abs. (14) ölmez ise (15) aşakoyalım dedi (16) abs. (17) hana (18) hünkara 
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lerine (18) verelüm; tek /bizim begimiz (19) katı /etmesin- 
ler (20)» dediler. Ancak/Kefe Begi (21) turub Hân Hazret- 
lerine gelüb dizin öpüb (22) Kansavugı dilek edüb kurtardı. 
Andan Temrükden rehin / alub (23) kendüsi gitdi. (24) Hün 
Hazretleri seferden gelince esirleri hazır ede. (25) 


Andan sonra Han Hazretleri 'asker ile göçüb Kuh-ü / Elb- 
ruza 'azm / kıldılar (26). Amma Kuh-u Elbruz anun gibi tag- 
dır kim ta Horasandan çekilüb Şirvana gider. Andan Demür- 
kapuya gelür. /Andan sonra Abaza Çerkesinden (27) Gürci- 
ye gelür. Andan Trabzona, andan Sinoba, andan Boluya, an- 
dan Bursaya, (28) andan ta varub /Ak (29) Denizde kat olur. 

P.19a. Bu cihanda //yedi (1) tağ vardur. Kuh-u Kafdan sonra, 
L.19 Kuh-u Elbruzdur ki //Jâne Vilayetinden ta Şirvana varınca, 
nışfınadek ak kardur. /Yazda kışda (2) dünya /turalı (3) 
karı gitdügin kimse bilmez. Ve kardan aşağa bir dane ağac 
bitmiş degildir. Andan aşağası ormandır ki /arasından (4) 
kuş uçmaz ve /kulañ yürimez (5). Andan /aşağaya (6) şah- 
raya inince üç günlük /taglar ve derelerdir ki yoldan (7) 
gayrı /yerden gidilmek (8) mümkün değildir. (9) /Ve (10) 
şulu yerlerdir ki /sürü sürü (11) ahular (12) yürür. Günde 
kırk elli (13) süri uğrar. At (14) ve adam şadasından / kaça- 
cak yer bulmayub (15) "asker içine uğrar (16) kimin atub, 
yıkarlar. Velhaşıl her /kdşda (17) şikar /eti çok ve (18) 
'asker tok, /toyum (19) geceleri kadir ve gündüzleri bayram 
(20), düşmandan biperva /bir tarikile Kuh-u (21) Elbruzı se- 
L.20 yirdüb, on gün gitdük. Tâ ki /bir turudek (22) // vardık, 
yaz güni orak zamanında tağın havasından kaftansız yürin- 
mezdi. /Çünkim (23) çerkes /kariyyelerine kabak (24) der- 
ler. Her kabak halkı kaçub perakende olmışlar. "Asker (25) 
ol kabakları oda / urub (26), ol arada kondılar. / Çünki (27) 
ahşam oldı. /Yer yer ateşler (28) yakdılar. Gazileriñ kimi 


(19) beğimizi (20) etmesün (21) beg (22) hanın dizin öpdi (73) aldılar (24) add. 
ta ki (25) P. js, L. ii, İİ (26) teveccüh ettiler (27) abazadan çerkesden 
(28) abs. (29) ag 9 

P. 19a.: (1) add. ulu (2) gerek yaz ve gerek kış (3) duralı (4) arasında (5) 
abs. (6) aşağı (7) tağdır yolundan (8) gitmek (9) add, ve her dereden şular 
akar ki Azak dağlü ve Karadeñize akar ve şahrası otlu (10) abs. (11) süri süri (12) 
add. ve yılkılar (13) add. yüz (14) add. âvâzından (15) korkup yer bulamayup (16) 
add, kovup dutarlar (17) koşdan (18) &düp (19) doyum ve gaza ehli mesrur ve han- 
dün (20) add. ve (21) ve bu tarikle (22) yurdına (23) günki (24) P. kariyyelerine 
L. köyleri anlar köye kabak (25) add. halk (26) verdiler dahi (27) çünküm (28) 
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P. 19b. 


L.22 


P. 20a. 


/hikäyete (29) ve kimi telavete ve kimi 'ibadete meşgul oldı- 
lar. 


(30) Karavul /gitdiler (31) dil /tutub getürdiler (32). 
Anlar dediler kim: 


— € İlerü tağ içinde kimesne bulmayub yolca / gelirken 
(33), gördük /ki (34) bu /çerkes (35) bir kaç at sürüb ge- 
Tür. Nagehan / üzemize geldiler (36) // bizimle hayali cenk 
/ edüb (1), ahır devletinde / tutduk (2), getürdük.» dediler. gün 
Hazretleri anı görüp eytdi /ki (3) : 


— Bu herif, gayet hırsız ve /haramzadeye benzer (4). 
Bun bilür adam var mu ?» 
dedügi gibi, bir kaç /çerkesler (5) ilerü gelüb eytdiler /ki (6): 


—« Padişahım 1 / cümle (7) Çerkes Vilayetinde bunun gibi 
hırsız ve haramzade yokdur. (8) Oglan / ve (9) kız / ve (10) 
"avrat // ugurlar. Bir evin içinde beş on adam olsa, ol evin 
bir yanını delüb erile 'avratı yaturken eri duymadın, "avratını 
ugurlayub gider. Padişahım 1 bu mel'unun zerki ayyardan ay- 
yardır. Bundan gafil olacak haramzade değildir.» 
dediler Han Hazzretleri eytdi ki : 

— «Eger benim elimden dahi kurtilursa eyü pehlivan- 
dır.» deyüb emr etdi, muhkem kaydu bend etdiler. Ba'dehü 
bir mikdar çeşni verüb, haber şordılar. Cevab verdi kim : 


— «Kuban Şuyınıf başında bir şarb yerde handek kazub, 
şişler şancub, yad u yarağ ile hazır turmuşlardır. Ol yol 
benden ğayrı kimesne bilmezdir. Eger beni "azad edersünüz 
önnünize düşüb sizi ol araya ileteyim.» dedi. Hân Hazretleri 
eytdiler ki : , 

— Eger ol dedigin gerçek olursa seni âzâd ödeyin» 
deyüb. Andan şonra // Hân Hazretleri nida etdirdi ki, her 
koşın iki kişi birer atıyla atlana, ğayrısı koşda tura. Çünki 
şabah oldı. Beglerden Baba Begi getürüb koşda anı baş diküb. 
kalan "askeri // / dahi (1) ana / sipârış (2) etdi. Zira bu 
Baba Bög, begler içinde gayet /Zabıtlı (3) kişi idi. (4) Hem 
anadan Muhammed Giray (5) kızı idi. Ve /babasına (6) Me- 


herkes ateş (29) abs. (30) add. amma ilerü varan (31) abs. (32) dutup getürdi (33) 
gelürdük (94) abs. (35) çerkesi (36) çıkagediler, 

P. 19b.: (1) etdiler (2) dutup (3) abs. (4) haramzade olmak gerekdir (5) çerkes 
(6) abs, (7) cemi” (8) add. ki andan (9) ya (10) veya 

P. 20a.: (1) abs. (2) ısmarladı (3) zabt öder (4) add. ve (5) add. ben (6) ata- 
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miş derler, bahadır /diläver (7) idi. (8) Han Hazretleri (9) 
yerine kâ'immakam /edüb (10), kaldı. Hân Hazretleri /on 
bir bin (11) er ile tağ semtin /tutub sa'adetle (12) revâna 
oldı. Amma ol şarb yerlerden iki adam /bir yerden (13) /yü- 
rimezdi (14), bir bir /geçerdi (15). /Ve dahi tağın (16) /al- 
tı (17) yanı uçurum idi. Eger / kim (18) ayak / sürçüb, uçar- 
sa (19) bin /pare olurdı. Bu hinde (20) Han Hazretlerine 
/dediler ki Timur Han (21) bu araya /gelmiş (22) ikdam 
edüb bu , yerden (23) geçememiş /dediler (24). 


L.23 Han Hazretleri /ol aradan (25) // göçüb, üç gün /da- 
hi (26) gitdiler. / Halkın hatırına bu gelürdi ki bir dahi (27) 
bundan şağ ve selâmet /çıkılmaz (28) meger /hak ta'âla 
inayet ve hidayet ede deyüb (29) her kişi /canından (30) 
ümidi kat, ,edüb (31) dönelüm deyü /Hân Hazretlerine (32) 
bir kişinin mecali /yok idi. Gayetle ikdamlı (33) padişah idi. 
Ve /kulağuz olan mel”un (34) şarb yerlere uğratdı ki leşke- 
rin / atları gayetle (35) zebün oldı. Ol gün / bir derenin (36) 
içinde / konub (37) bir / ruhban tutub (38) getürdiler, siyasete , 
çökerdiler. /Çerkesin nuhbesinden (39) haber sordilar, Cevab 
verdi ki, sizi şarp yerlere /ugradub aşağadan, amñ toğrı (40) 
yoh var idi. /Eger (41) ol yol ile varsânuz bir günde /varı- 
lurdı (42). Şimdi (43) bundan /gayrüye (44) dönsenüz /beş 
(45) altı günde varılmaz. Ve illa bu aradan /gidersenüz (46) 

P. 20b. // yarın (1) bir /yalım (2) kayaya varursız. Kayadan /öte 
(3) bir /ince (4) yol vardır. Eger (5) leşkerinüz /anı (6) 
/ geçebilirse (7) ikindi olınca /Orguna (8) varırsuz. Ve illa 

L. 24 /'asker (9) ile /geçilür (10) yol // (11) degildür, zahmet çe- 
kersüz / dedi. Hân Hazretleri buyurdu ki (12) ol / evvel (13) 
tutilan mel"un getürdiler; /eytdi ki (14) : 


sına (7) kişi (8) add, ol er oğl (9) hazretlerinin (10) olup (11) on bin kadar (12) 
dutup devlet sa'adet ile (13) abs. (14) yüriyemezdi (15) geçerlerdi (16) abs. (17) 
alt (18) abs. (19) sürilüp uça” ise (20) canı var ise biri kalmaz idi. Hattâ bir Hafif 
pir geldi (21) dedi ki Timurlczk (22) gelüp (23) yerlerden 124) dedi (25) andan (26) 
abs. (27) dahi yerler otular ? geçdiler ki halk temâsâ ederler idi eger bu leşker (28) 
gerü çıkmaz (29) hak ta"alanın 'inâyeti ola (30) canlarından (31) etdiler hiç hane 
(32) abs. (33) yoğdı gayet ikdamlu (34) kulavuz çerkes (35) atı gayet (36) dere 
(37) kondılar (38) takako ? dutup (39) abs. (40) uğratmışlar anın aşağısından doğr 
(41) abs. (42) varır idiniz (43) abs. (44) gerü (45) abs. (46) gitsenüz (47) 


P. 20b.: (1) add. vaktinde (2) yalama (3) aşaga (4) ince (5) add .anı (6) abs. 
(7) geçebilür ise (8) abs. (9) leşker (10) geçer (11) add. bu (12) andan sonra 
(13) abs. (14) eytdiler ki (15) getürmediniz (16) hemen bugün yarın can (17) gayet 
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L. 25 


P.21a. 


— «Behey mel'un ! niçün bizi togrı yoldan / getürmedin?« 
(15) Cevab verdi ki: 


— «Bundan artuk yol bilmezem» 
dedi. Eytdiler ki : 


—« /Padişahım ! mel'un hemen canın (16) gezdürür, fır- 
sat bulıcak kaçarım der» 


dediler. Hân Hazretleri / gayetle (17) bihuzur /olub (18) ge- 
rü dönmek mümkün degil, çaresi (19) gitmekdür. Ertesi an- 
dan güçüb orman içinden gitdiler. Kuşluk zamanında bir 
/ sarb yere (20) vardılar ki /evvelki sarbları unutdılar. Amma 
dere içinde (21) /Orgunun (22) tütüni görindi. Ve illâ bir yol 
var aşağa /inmegi (23) iki adam yanaşa yürimez. Hân Hai- 
retleri evvel kendüsi /atından (24) inüb, yüridi. Andan yanın- 
da (25) olan /haşları atlarından (26) inüb bile yüridiler. Yu- 
karı yol başında /yaşavulları komışlar ki birer ikişer (27) 
geçüre Tatar kavmi çerkes'in /dutunını (28) görüb yüridi. 
Anı/gördük (29) kim yardan yana olan at ve adam kayadan 
aşağa // sapur sapur dökülmege başladı. Hän Hazretleri anı 
görüb eline /boz doğan (30) alub yukaru çıkdı. Halkı /gerü- 
ye sürdi (31). Bir ikiyüz at ve kırk, elli / nefer (32) adam 
kayadan /uçdı (33). Gördi ki //olmaz, /birer birer (1) ge- 
çürdi. Amma üç /güne degin (2) geçilmez. 'Askerde ise azık 
/ yok (3). Çâru nâçâr dönmek lâzım geldi. Ol (4) başlıyan 
mel'unuñ kendü elile boynun /vurub (5) ol /ruhbân (6) Çer- 
kesi bu bendesine /bağişladı (7). 


Ol aradan 'asker döndi. (8) Hân Hazretleri, / ol vakit- 
de (9) kasem yad etdi /ki (10), inşaallah-ı ta'ğlâ ecelden 
aman /olursa (11) gerü gelüb, senüñ hakkından gelem ,'de- 
di (12). Birkaç yıldan soñra Çerkes Viläyetine ne işler geç- 
mişdür, Nuh 'aleyh al-selam /devrinden (13) berü bunlara 
kimse /etmedügi (14) işleri /Han Hazretleri çerakise (15) 
eyledi. /Erlerin (16) kırub 'avrat (17) ve oğlanın ne vechile 
esir etmişdir ? İnşaallah-ı ta'âlâ mahallinde beyan (18) ede- 
riz. 


(18) oldı (19) add. ilerü (20) burıncaga (21) Orgunun dahi dere içinden (22) abs. 
(23) inmege (24) atdan add. hazır (26) başlar (27) yaşavullar komuş idi ki 
birer birer (28) tutunın (29) gördi kim (30) urgan (31) gerü getürdi (32) abş. 
(33) sələr. 21a.: (1) bir (2) gün (3) kalmadaı (4) add yoh (5) urdı (6) tokaku? 
(7) şoyurğar eyledi (8) add. anda (9) and içüb (10) kim (11) olursam (12) deyü 
yemin etdi (13) zamanından (14) etmedük (15) çerkese hün (16) kendülerin (17) 
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L. 26 


P.21b. 


L. 27 


// Hele /şimdi (19) /sözümüze (20) gelelim. Çünki /Hân 
Hazretleri hiddetile (21) dönüb /”askerine gelüb kavuşdı (22). 
İllâ gazabından ne édecegin bilmeyüb eytdi ki : 


— €/İcazet (23), giden gitsün. Beni isteyenler ile ben (24) 
bunda (25) bu mel"unların yerinde /kışların (26). Kendü kul- 
larım /baña yeter (27) dedi. (28) Ol dem bégler gelüb Hân 
Hazretlerinin devam-ı devletine (29) du”alar (30) edüb, eyt- 
diler/ki : 

— «Pâdişâhım ! bunlar (31) bir avuç kavmdir, /cenâbı- 
nız ile (32) mukabele etmege /ihtimal (33) degildir. Bunlara 
ne 'itibar ? Şimdi alınmadı ise bir / gelişde dahi (34) hakkın- 
dan /gelesiz (35). Hele şimdi /vakit dardır (36). Lâyık olan 
budur ki dönüb devletle vilayetinize varasız. Noğay /taife- 
si (37) dahi ayağ /üzredir. Vilayetde (38) Hân olmamak eyü 
degildir. /Bir kışda buz oldukda birkaç günün içinde geli- 
nüb (39) asan vechile alınur / dediler (40) Zira bu çerkes / tâi- 
fesi (41) çıplak tafedir. /Kış ateşden (42) // / ayrılmaz (1)» 
deyüb, /Han Hazretlerini gönlün aldı. Biraz teselli (2) étdi- 
ler. Andan /dönmegi (3) ihtiyar etdiler. //Hân Hazretle- 
ri (4) iki gün (5) oturak oldı. (6) üçünci gün göçüb, 'azm-i 
Kırım etdiler. / Amma (7) mü'minlerin göfli mahzun idi. 


/ Nazm (8) : 

Her kaçan mü'minler ölursa melül, 
Rahmete mazhar düşer ey pür usül! 
Her kaçan kim kalbe düşse inkisâr, 
Nice bip ecr ola hakdan aşkar. 

Her elem kim kullara hakdan gelür, 
Mü'min ölan şabr eder, şâbir olur. 
Razı ol, hakdan ne kim nâzil ola, 
"Akil oldur, hak söze kail ola. 

Çünki 'asker/şöyle döndi (9) nâmurad, 
Emr-i hakdır dediler, ey İ hoş nihad. 
Böyle deyüben giderdi padişah, 

Gör, ne lutf etdi ana olgün ilah. 


"avratın (18) add, ve "ayan (19) şimd (20) sorumuza (21) padişah kaşavetle (22) 
geldi 'askere karışdı (23) abs. (24) isteyen benimle (25) add. kalur (26) kaşlarun 
(27) benimle kalsun (28) add. pes (29) hazretlerine (30) add. ve şenalar (31) devlet- 
lü padişah bu (32) sizinle (33) al (34) dahi gelişde (35) gelin (36) tar vakitdir 
(37) ahs, (38) Üzerine durır derler vilâyette (39) kerre olmadı ise beş on güni: 
gelüb (40) P. dediler L. abs. (41) ekseri (42) kış otdan P. 21b.: (1) çıkmaz (2) hü- 
nın gönlini biraz nerm (3) dönmege (4) add. çür u näçär dönmege razı oldi (5) gün- 
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L.28 


P. 22a. 


L. 29 


/Ol gün hikmet-i ilâhi (10), namaz vaktında / iki (11) 
ok atımı /yör (12) ilerü /varmadın (13) karavul, bir iki bin 
kadar ürkünüf üzerine çıkavarurlar. Çerkes /tâifesi (14), tata- 
rı (15) görüb tör u mâr /olur (16). Beş, on /kimesne (17) 
beşer onar esir /alıkorlar (18), kalanı orman arasına kaçar- 
lar. Ol dem 'askere haber // olur ürkünüñ ardından ererler. 
/bölük (19) bölük edüb, sürerler. Bir can kurtarmayub. Hân 
devletinde bir /toyumluk (20) oldı ki cümle 'asker teselli 
/hatır olub (21),'hâlkın /gönlünden (22) ğam zulmatı /gö- 
türilüb (23) zevk /u şâdısile (24) rüşen /oldı. Çünkim (25) 
'asker gelüb kondı. Her kişi olcasin getürüb /Hân Hairetleri- 
ne (26) "arz etdiler. Han (27) Hazretleri // ferhunde / şav- 
gaların (1) /almayub bagışladı. "Asker (2) bu sürür ile kona 
ve göçe Temrük / hişarın geçüb (3) Kuban / Şuyı kenarında 
kondilar (4). 


Kefe Begi karşu gelüb hayr makdem deyüb /Hân Haz- 
retlerine (5) tazim ve / tekrimler édüb, 'izzet etdi (6). An- 
dan (7) Jane Bögi Kansavuk /sa'adetlü (8) hünkara vere- 
cek esirleri Kefe Bégine teslim edecek / oldı. ve (9) / Hân 
Hazretlerine verilecek esirlere (10) (11) Kefe Bégi /kefil 
(12) olub /Hân Hazretlerinin (13) akabince / gönderilmesi 
mukarrer (14) oldı. 


Andan göçüb geçide geldiler. (15) Gemiler hazır olub, 
'asker geçüb, /sonra (16) Hân Hazretleri geçüb, // 'askere 
icâzet / verildi (17). Hazret-i (18) Hân kona /ve (19) göçe 
/ ve (20) yiye / ve (21) içe, âheste, /âheste (22) gidüb; gün- 
lerde birgün Bağçe Saraya gelüb karâr étdi. / yine (23) él, 
vilâyet şenlik ile /toldı (24). Begler yerlü / yerinde (25), her 
kişi / zevk u şafasında (26) oldı. 


de ol yerde (6) add. ve (7) ve illâ (8) abs. (9) döndi şöyle (10) hikmet-i ilahi ol- 
gün (11) P. ikini L. iki (12) abs. (13) varup (14) abs. (15) tatar (16) olup (17) 
kimse (18) alikodılar (19) pölük (20) doyumluk (21) oldı ve (22) gönüllerinde (23) 
götürüp (24) sad ile (25) olur çünki (26) häna add. (27) add. "azam (28) 

P. 22a.: (1) bii L. səki, (2) almadı her kişiye olasın şoyurğar eyledi 
leşker (3) hişarına gelüb (4) şuyın geçdiler (5) hâne (6) tekrim ile buluşdı (7) add. 
şonra ol (8) abs. (9) abs. (10) hâne verecek esirleri (11) add. dahi (12) mutazanı- 
min (13) hanun (14) gönderilmesine va"id (15) add. gerü (16) şonından (17) verdi 
(18) abs. (19) abs. (20) abs. (21) abs, (22) abs. (23) gerü (24) doldı (25) yerlerinde 
(26) kendü zevkinde (27) abs. (28) abs. (29) add. Hân al - azam Hazretleri sarayına 
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L.30 
P. 22b. 


/Nazm (27) : 


Çünki geldi tahtına, şâh-ı cihân, 
Görü oldu, memleket emn-i amân. 
Şanki él cism idi, buldı canını, 
Kalb-i mü'min buldı, çün imânını. 
Halk-ı 'âlem buldı, çünkim hânını, 
Netekim der ehli, şol dermânını. 
Can u dilden etdiler aha du'â, 

Büy u yohsul, ger fakür ü ger geda. 
Gördiler çünkim cemalin âşkâr, 
Hamdödüb, şükretdi, anda kim ki var. 
/ Neşr (28) : 


Çünki (29) deründa olan mahrem-i haşları ve hanileri 
gelüb, mübarek cemâlin görüb, dest-i /şeriflerin (30) büs 
edüb, /cenâb-ı hakka şükürler (31) etdiler. Ertesi (32) ak- 
raba ve /ta"allukatı (33) ve begler hatunları // gelüb // gö- 
rünüş etdiler. Her biri / bahşişler (1) aldılar. Andan / şabah 
namazın kıldıkdan şofüra (2), sarayına çıkub, sa'adet tah- 
tında karar /etdiler (3). Ne kadar mevâali-i / zam (4) var 
ise görünüşe / gelüb (5), el öpüb, yerlü yerinde karar etdiler. 
Ve bögler dahi bir tarafda oturub, ehl-i divan yerlü yerinde 
/ turdı (6). Andan soñra / honsalar (7) gelüb, hun / dökil- 
di (8). /Yeyüb içüb (9) du”alar /deyüb (10), şofralar götü- 
rüldü. Andan (11) /divân bozılub (12) Han Hazretleri /ye- 
yüb (13) içmede. Ve gah Bağçe Sarayda ve gah Ulaklı Sara- 
rayında ve gah Alma Sarayında, gah / av şikârda (14) 'ayşu 
nüş étmekde. 


Amma beş, on günden sonra (15) pöşkeş /ile (16) ,/sa”a- 
detlü Hünkâr Hazretleriniñ rikab-ı hümâyünlarına (17) elçi 
gönderüb, olan ahvali bildirdi. Ve hem Gözleve /iskelesin (18) 
iltimas edüb ve hem Kefede bir bid”at dükkanı /ihdas (19) 
etmişler idi. (20) Bir /çölmek (21) yağdan bir akçe ve mine- 
zillikden (?) iki akçe ve /büyük destiden (22) dört akçe alur- 
lard. /Padişah-ı "alempenah Hazretlerine arz olundukda 


gelüp, geçüp tabtında karar etdi. Andan soñra (30) şerifin (31) hak ta'âlâya gü 
kür (32) add. gün (33) ta"allukat 

P. 22b.: (1) şoyurğarların (2) add. bin-i şabah (3) etdi (4) abs. (5) geldiler (6) 
durdı ve (7) bonsalar (8) dökdiler (9) yediler içdiler (10) okıyup (11) add. şofra 
(12) balk dağıldı (13) yemede (14) av şikârında (15) add. agır (16) P. ile ile L. ile 
(17) bünkära (18) iskelesini (18) abs. (20) add. ki (21) çömlek (22) danla sb (23) 
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L.31 (23), Gözleve iskele /olmak içün (24) emr-i serif // /vérilüb 
(25) ve /her (26) ne kim /murâd-ı şerifleri olmuşdı. Tama- 
men hükm-ü şerifleri şudur buldı. Ve buyurdılar (27) kim ol 
vilâyetler ana tefviz / olunmuşdur (28). Her ne éderse kıya- 
metde suali andan /olur (29). (30) Lâyık olanı / kendü (31) 
bilür. Biz ana mâni degilüz /buyurdılar (32). Andan hüküm- 
ler gelüb mefhumı ma'lum oldı. (33) Tarih, /sene (34) tokuz- 

P.23a. yüz // kırk altı idi. 


Velhasıl /pay (1) faşlı geçüb, güz eyyamı geldi. Ulu og- 
h Emin Giray Sultan /görünüşde (2), keñesde etdiler (3). 
(4) Ol dem Hân Hazretleri beglere eytdi /ki (5) : 


— «Ey serverler ! Bu vilâyetde akının iki vaktı vardır : 
Biri orak zamanı ve biri kış eyyamıdır. Dilerim ki, bu yıl bir 
akın edüb gaza sevabından mahrum olmıyavuz. Ne dersüz ? 
Kerş Bogazı buz olınca tevakkuf edüb, buz olduğu gibi varub 
çerkes vilayetin garet edelüm mi ? (6) Yok şimdi atlanub 
L. 32 Moskov çapub (7) rusun tahtgahina (8) // érüb él, viläyetin 
yıkup, yakalum mu ? Ne dérsiz ? Her biriniz akıl ıssı begler- 
siz. Kiminüz atamdan ve kiminüz ağaçalarımdan kaldığız. 
Nice /akın kılmış béglersiz (9)». Anlar eytdiler : 


— «Pâdişâhım ! Hak ta'alâ devletin ziyade / kılsun (10). 
(11) Daima / düşmanlarının (12) üzerine (13) muzaffer /ola- 
sın (14). Ve illa sizler ağır padişahsız ve hem sizlere (15) bir 
kerre sefer ötmek kifâyet éder. Sizler /dahi (16) seferden 
geleli dört, beş ay /oldı (17). Al hamd u lillâhi ta'âlâ (18) 
boyun beraberi oğlun (19) vardır. (20) Çekdügi yayı (21) 
/kimesne çekemez (22). Merd-i /merdân pehlivân-ı cihân- 
dır (23). Ve yanında /şunın (24) gibi dilaverler vardır ki (25) 
biri Rüstem-i (26) destandır. Devletle (27) siz tahtınuzda 
huzur edüb (28) ol civan tâzedir (29). Varub devletinüzde 
akın ödüb, gaza éylese olurdı, /Ve (30) hem bu kış akını 


abs. (24) olub (25) .verildi (26) abs. (27) murad edinmişdür, gayet hükümler vérildi 
dörler (28) olmuşdur (29) şorarlar (30) add. ne ederse (31) kendi (32) dediler (33) 
add. buna (34) abs. P. 28a.: (1) yaz (2) görünüşe geldi (3) abs. (4) add. dabi 
Karaçi Beglerin da”vet etdi. Her biri geldiler, görünüş oldı, anda keneş etdiler, (5) 
kim (6) P. iz də İL. goal (7) add. ta ki (8) Urusun taht-ı bedgâhına (9) akınlar 
eden kart beglersiz (10) eylesün (11) add. ve (12) düşmanlarun (13) add. mansur u 
(14) olasız (15) add. yılda (16) abs. (17) olmadı (18) add. bugün (19) boyuna be- 
raber yetişmiş yigit oglunuz (20) (21) add. vilâyet içinde (22) kimse çekmezdir 
(23) cihân pehlivandır ki (24) 3,2 (25) add. her (26) add. ve Zal ve Neriman 
(27) misäldir devletlü (28) add. säfämzda olnuz ve hem (29) tâze civândur (30) abs. 
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L.33 


P. 23b. 


L.34 


P.24a. 


zahmetlü olur, (31) taze civanlara münasibdir. Ve hem sul- 
tanıh dahi / atlanmak (32) gayet muradıdır. // Baki ferman 
/ Padişahım Hazretlerinindir (3). 


// dediler. Hân Hazretleri dahi bu tedbiri mühasib / gö- 
rüb (1), / hemen (2) / sultan Hazretlerine (3) icazet verdi. 
Sultan dahi / turub (4) babasının elin öpüb baş urdı. Hân 
Hazretleri (5) dahi hil'at-ı / fahire (6) giydürüb, beline / bir 
(7) altunh kılıç / kuşadub (8) ve altun / egerlü (9) bir (10) 
ağırmak at / bindürüb (11), ve dahi beglere / şoyurğal (12) 
edüb, Emin / Giray (13) / Sultan Hazretlerine (14) biraz 
naşihat / edüb (15) bu ebyatı beyan etdi : 


/ Nazm (16) : 
Dedi / hün sultana (17), ey ârâm-ı cân! 
Ugruñ hayr éylesün, ol müste'an. 
/ Var gazaya (18) fi sebil ullah kil, 

Et yarağın yüri, 'azm-i rah kıl. 
/ Leskeriñ (19) Zabtında gayet muhkem ol; 
Güçli olsun yarlığın, hükmün revan, 
Boş yürütme /'askeri ejder dem (20) ol. 
Ger dilersen, olasın şahib kıran. 
Yokla dâim 'askerin ardın ölün, 
Başlamadın her işin gözle soñin. 
Gafil olma ki başiret üzre ol; 
Cünbüşün merdâne gayret üzre ol. 
Hor /görme (21) düşmanı ger hor ola, 
Ger dileseñ ’askeriñ manşur ola, 
// Bu kadar söz kim buyurdı, şâh-ı din, 
Dinleyenler dedi, yüzbiñ âferin. 
/ Nesr (22) : 


Çünki Hân Hazretleri oğlna bu denlü naşihat eyledi. 
Sultan / Hazretleri (23) tekrar /elin (24) öpüb, baş urdı. 
Andan şoğra meclis kuruldı. Asal-ı muşaffa gönüllere safa 
vermek içün gelüb destiler (25) dizildi. Gerü şâhâne / ayak- 
lar ile (26), bal-ı safi süzildi, İçmeyenler şohbetden üzildi. Sâ- 
zendeler / sazın (27) ele aldı. Kimi // oynadı / ve (1) kimi 


(81) add. ol (32) atlanmak (33) padişah-ı "Alempenahındır. 

P. 23b.: (1) gördi (2) abs. (3) sultana (4) durup (5) abs. (6) abs. (7) abs. 
(8) kuşatdı (9) 'uyarlu (10) abs. (11) abs. (12) soyurgar (13) abs, (14) sultana 
(15) etdi ve (16) abs. (17) sultana han (18) ve gazayı (19) leşker (20) 'askerlerin- 
le bir dem (21) gözetme (22) abs. (23) dahi (24) el (25) ile (26) ayaklara (27) sâz- 
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L. 35 


P.24b. 


L.36 


çaldı. Ehl-i bezm, zevk u şevke / taldı (2). Ol gün bir şahaü- 
ne / bezm (3) oldı ki diller vaşf ödemez. Bu zevk /u (4) şevk- 
le Hân / Hazretleri (5), / soyurğal (6) edüb, ogularimn üze- 
rine akçe ve altun nişar etdi. Ol vaktin ”Adil Giray Sultan ye- 
di yaşında (7), devlet tacı başında, / gayetle (8) şahib cemal, 
güzel sultan idi. Ve andan birisi (9) Ğazi Giray Sultan idi. 
Bir mertebede mahbub ve merğub güzellerden idi / ki (10) 
hak ta’alä (11) güzel halk etmişdi. / Ve barı' ta'âlâ (12) 
kemal-i şun"undan, şöyle halk /eylemişdi (13) ki her gören 
bi ihtiyar olub efatabarak allah ahsın al - hâlıkın» / derdi (14). 
// Ol vakit / yedi (15) yaşında idi. / Ve amma Hazret-i Hân 
(16) gayet /ile (17) severdi. Ol gün Hân Hazretleri (18) ya- 
nına getürmüşlerdi. Bu üç sultan /birbiri (19) yanında /otu- 
rub (20) Emin /Giray (21) Sultan (22) ol /vakitte (23) ye- 
girmi yaşında (24) idi. Ol dahi güzel / civan idi (25). Ol gün 
ahşama dek şohbet oldı. Ol meclisde / soyurgal (26) almadık 
/ kimesne (27). kalmadı. Halk, zevk /u (28) şevk ile mest 
olub, / tağıldı (29). 


Andan Hân Hazretleri sultanlara içürdi. Ol gün / gé- 
çüb (30) értesi gün şohbet kuruldı. Mahbub sâkiler el uza- 
dub ayak / üzerinde (31) / ayaklar (32) şundılar. Ol periveş 
/ sâzendeler terennümâta (33) başlayub, asel-i muşaffayı, 
hazirün nuş / edüb (34) ol / demi (35) hoş gördüler. Çünki 
çağane çalınub rakkaseler raks edüb nevay-i "uşşakda // 'uş- 
şüki sermest ödüb, gah büselik ve gah “acem / ve (1) nevrüz 
/ederlerdi (2). Velhaşıl germagerm şohbet oldu ki bir padi- 
şâh anı düşünde / dahi (3) görmedi. Ol / germiyetle (4) Han 
Hağretleri bunlara şol deñlü in'am ve ihsân // / eyledi kim 
kıyasa gelmez (5). /Andan (6) Emin Giray (7) Sultan baş 
urub icâzet aldı. Saraydan taşra çikub yatağına geldi. Ol gece 
şohbeti şabaha çıkardılar. Andan Hân Hağretleri rahata /va- 
rub (8) meclis âhır oldı. Kızların her biri mekanına vardı. 


Çünki şabah oldı. Sultan /Hazretleri (9) / atlanub (10), 
Or Ağzına revâna oldı. Halka nida etdirdi ki: 


ların P. 24a.: (1) abs. (2) daldı (3) şohbet (4) abs. (5) abs. (6) şoyurğar (7) add. ve 
(8) gayet (9) add. ki (10) ve (11) add. anı (12) abs, (13) etmişdi (14) derlerdi 
(15) bir (16) ve amma Hân Hağretleri (17) abs. (18) abs. (19) biri bir (20) oturmuş- 
lardı (21) abs. (22) add. dahi (23) vakit (24) add. var (25) civandı (26) şoyurğar 
(27) kimse (28) abs. (29) dağıldı (30) geçdi (31) üzerine (32) abs. (33) sâzende 
kızlar teretirnaya başladılar (34) abs. (35) dahi P. 24b.: (1) abs. (2) düzerlerdi 
(3) abs, (4) germile (5) etdi hesabı yok (6) abs. (7) abs. (8) vardı (9) abs. (10) at- 
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L. 37 


P. 25a. 


— «Benimle sâfâsı olan gelsün, rusa akınım vardur.» 
déyü bildirdi. Sultan / Hazretleri (11) akın /tedârikin (12) 
ve Hân Hazretleri (13) tahtgâhında. Ve begler dahi kendü 
mekânlarında (14). 


/Amma bu (15) Tatar /Hanlarının (16) 'âdet-i kadime- 
leri oldur ki /sultanlardan birisini (17) akına göndermelü ol- 
salar, İçki Böglerinden bir iş görmüş/kimseyi (18) bile ko- 
şarlardı. Ve /hämñ tuğun (19) çeküb hän /kullarından (20) 
atlanan /erenler (21) anun tuğı yanında cem” olurdı. Çünki 
Han Hazretleri oğlı sultana icazet /verüb (22) dahi fikr ey- 
ledi ki, /begler (23) 'aceb kimi (24) /göndersek derken Sul- 
tan Hazretlerinden (25) bir yarlığ geldi ki: eHan babam 
bana beglerden İbrahim Paşa Begi versün ki "asker // /alub 
(26) yürütmekde anın misli yokdur» demiş. / Hân Hağret- 
leri (27) dahi / emr edüb İbrahim Paşa Bégi ta'yin ettiler (28) 
// Amma ol İbrahim Paşa Beg dedikleri kimesne (1) bir ba- 
hadır er idi kim cengine /Rüstem doymazdı (2). Ve hem Emin 
/Giray (3) Sultanın /atalığı (4) idi. Andan Hân Hağretle- 
ri (5) anı getürdüb, /leşkeri ana /sipariş etdi (6) ve tuğ vör- 
di, gönderdi. 


Çünki Beg / evine geldi (7), koşın hazırlayub bi rmüba- 
rek günde evinden çıkub üç günde Or Ağzına örüb, /Sultan 
Hazretlerine (8) görünüş etdi. Andan günlerde /duşenbe (9) 
güni Ordan çıkub niyet-i ğaza, kasd-ı küffar deyüb, revana 
oldılar. Tuğ /Özi (10) kenarına varınca / otuz binden ziyade 
leşker cem' olub (11) kandesin Gürel déyü revâna oldılar. 


Tamam yégirmibes gün içinde / rusun (12) serhaddine 
érisdiler, Bir ulu şuyın / kenarına (13) konub ilerü dil almaga 
bir kaç / dilaver (14) gönderdiler. Ol gün (15) göce / değin 
(16) gidüb "aleşşabah bir kazak /tutub (17) getürdiler. Sor- 
dılar ki : 


— «Gürel kandedir ? Ve çeri /yıgınagı var mıdır ? /18)ə 
Kazak cevab verdi ki : 


lanup (11) abs. (12) yarağın (13) abs. (14) add. taze mirzalar ve yarar yiğitler 
akın yarağında (15) abs. (16) hanlarun (17) sultan birisin (18) kimse (19) bün tu- 
gın (20) kulundan (21) erler (22) verdi (23) beglerden (24) add. bile (25) gönder. 
sem der iken sultandan (26) P, olub L. alup (27) bânın (28) muräd ol idi (29) P. 25a.: 
(1) kimse (2) Rüstemler doymaz idi (3) abs. (4) atahkı (5) abs. (6) ışmarladı (7) 
gelüb (8) sultana (9) pençşenih (10) Özüy (11) leşker gelüb gelüb yetdi, Otuz 
binden ziyade çerü' oldı. (12) urusuñ (13) kenarında (14) dilaverler (15) add. ol (16) 
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L.38 — «Şimdi kâfirin // çerisi tarıkdı. Zira ülu günleri oldı. 
Gürel ise kendü tahtında el, vilâyet / yayılub (19), yatur. 
Sizden bihaberdir.» dedi. Andan Sultan Hazretleri / çapa—// 
gul (20) /verdi (21). «On günedek filan kal'anın önünde 
/ gelüb tuğa erin (22)» dedi. Ol dem iki /atlu (23) ellerine 

P.25b. ikişer at // alub /çabagul (1) saldılar. «Allah Allah !» dedi. 
ler, yüridiler. Sancak / dibinde (2) sultan / ile (3) beg kaldı. 
Ve yanlarında sultanın emeldeşleri, has (4) /nökerleri (5) 
iki bin kadar adam kaldı. Çünki çabgun Allah-ı ta "alaya sı- 
gınub gitdi. Sultan / Hazretleri (6) dahi muhkemce yüriyüb, 
üçünci gün "aleşşeher kafirün hişarına / erişdiler (7). Göz aç- 
durmayup hişarı ve anda yakın / olan (8) köylerin esirlerini 
alub (9), evlerin /ateşe (10) urdılar. /Hazır (11) olan çeri 
muhkem toyum oldılar. Ol gün ol arada biperva oturdilar. 
/Çapğula (12) gidenler sağ ve salim, bir kişinin burnı kana- 
mayub, cümlesi cem” olub geldiler. Andan gönül hoşluğu ile 
göçüb, gitdiler. 

/ Ol hinde (13) kalın / karlar (14) yağub, şiddetli / şo- 

L.39 vuklar (15) oldı. Şöyle (16) kim, şabahdan ahşamadek // 
/ancak (17) (18) üç (19) ok atımı yer (20) giderlerdi. Ta- 
mam kirk günde /kafirin sınırından (21) çıkdılar. Ve illa 
her tarafdan /kuvvetli (22) yigitler, karavul olub hazırbaş 
giderlerdi. Ve illa 'asker kardan ve tufandan /ğayetle (23) 
üşendiler. Çünki İbrahim Paşa Beg gördi ki 'asker şovukdan 
ve azıkdan ıştırab çekdiler /ki (24) /Sultan Hazretlerine (25) 
eytdi ki: 

—/ «Pâdişâhım (26) siz bu şovuğın şiddetinden öayet 
muştaribalhâl olursuz. Yarar atlar ile /ve yüz kadar (27) 
adam ile /cenabınız (28) ilerü yürür, /Özi (29) Suyina varı- 
cak /Hân Hazretlerine (30) muştucı / göndürün (31) ve çe- 

P. 26a. rinih şovukdan ve azıkdan zebün // /olduğın bildürin (1) ve 
siz dahi yetişüb "askere azıkcı göndürün» 
dedi. Cümle halk /bu keñesi (2) ma"kul görüb, sultanı atlan- 
durub, kuvvetlü atlar ile gönderdi. Kendüsi 'askerin ardın- 
ca (3) aheste aheste gelmekde. 


abs. (17) dutup (18) yatağı var mı (19) yapup (20) çapğun (20) çapğun (21), gönder- 
di (22) buluşalım (23) atlu P. 25b.: (1) çapgun (2) abs. (3) birle (4) 
add. ve (5) nökerleri (6) abs. (7) ulaşdılar (8) abs. (9) köyleri 
esirlerin olçalayup (10) öda (11) P. hün L. hazır (12) çabula (13) 
abs. (14) kar (15) şovuk (16) add. oldı (17) abs. (18) add. iki (19) add. gün (20) add. 
ancak (21) kafir şınurundan (22) gayretlü (23) gayet (24) abs. (25) beg sultana 
(26) abs. (27) sizler bir ikiyüz (28) abs. (29) Özüy (30) häna (31) gönderelim 
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Sultan /Hazretleri (4) yüz kadar /yarar dilâverler (5) 
ile /yürütüb (6) (7) /Hân Hazretlerine (8) muştucı göndü- 
rüb, 'akabince kendüsi /dahi (9) Bağçe Saraya gelüb babası 

L.40 // hüne görünüş edüb, ne vechile varub, hişarı aldıkların ve 
'asker nice toyum /oldukların (10) ve şovukdan nice zebün 
/ oldukların (11) ve nice geldüklerin bir bir beyan etdi, An- 
dan şoüra Hân Hairetleri emr etdi; Şirin Begine yarlıg ya- 
zıldı. /”Askeri (12) ne tarikile / geldiklerin (13) bildirdi. Ve 
dahi atlanan halkın azıkcıları ile Şirin /kulile (14) karşu 
vara. Ve Mankit Begi Hoca Tay /Begi (15) dabi haber gön- 
derdi. Bu cümle kırk elli biñ kişi cem" olub /Özi (16) kenarı- 
na erdiler. Gele duran çeriye karşu varmakda. 


Ve illa bu cânibde şovuk siddetinden, zebün olub, / gelürken 
ve (17) çeri bin dürlü bela ve / mihnetle (18) / Özi (19) 
Şuyına /yetişecek zamanda (20) Baki Beg /dedikleri (21), 
(22) namerd (23) önünce gelenin talayub tonadı. İbrahim Pa- 
şa Beğ /ise (24) 'askerin ardın, kafirden şaklayub gelürken, 
haber oldı ki, Baki Beğ "askerin nışfından ziyadesin talan et- 
di dediler. Ol dem bin yarar / yigitler ile (25) ilerü /yüridiler. 
L.41 yetişemediler (26). // Andan // ilerü adam şalub, üzerine 
P.26b. Oo karşu gelen / beglere (1) haber oldı. Bakinin ardınca kovdı- 
lar Yetişüb "askerin kırub, karındaşı Devey Mirzayı / devşürdü- 
ler (2). Baki Beg, bir iki yüz /adam ile (3) kaçub kurtul- 
dı. Andan şonra geleduran geriye karşu vardılar. (4) Azık 
/ yetişdirdiler (5). Amma bunlar erişince /beş, on (6) gün 
geçdi. Tonanmış halkdan dört, beş bin (7) adam şovukdan 
helâk oldı. Sag olanlar, gelüb, /evlerine (8) yetdi. 


Bu işleri Han Hazretlerie / ilâm etdiler (9). Hân / ga- 
yetle (10) bihuzur olub, eytdi ki : 


— €Eger bu işleri Bakiye /kalursa vara (11), ögüne» 
dedi. Andan Devey Mirzayı getürdiler. (12) /Eytdi ki: Baki 
Begin ortanca (13) karındaşı (14) Bibi Mirzayı yanınıza 


P. 26a.: (1) olduğın bildürelim (2) bum (3) add. yap yap (4) abs. (5) dilâver (6) 
yüriyüp (7) add Or Ağzına "azm etdi. Tamam yeğirmi günde Ora yetişüp (8) hanu 
(9) abs, (10) oldukların (11) abs. (12) "askerin (13) geledurduğın (14) kuhn alup 
aziklerile (15) bege (16) Özü (17) geleduran (18) add. gelürken (19) Özü 
(20) yeticek zamandan (21) abs. (22) add. din-i ə add, varup (24) abs. (25) yi- 
gitleri ə . yüridiler yetişdiler. 

P. : (1) Baba Beglere (2) devgürdiler (3) adamla güçle (4) add, kim (5) 
“s (6) dört beş (7) add. çıylak (8) evine (9) bildirdiler (10) gayet (11) 
kalur ise varup (12) add. dahi (13) eytdiler ki Bakinin ortancı (14) add. Ak 
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L.42 


P. 27a 


L. 43 


alub, ulu hanı / nışalıyub güyegü edindiniz (15) İmdi ol dâhi 
sizin /etmeginüz (16) başub Bakiye /inanmış (17) dediler. 
Hân /Hazretleri (18) emr edüb, Ak Bigi Mirzayı getürüb, 
karındaşı Devey Mirza ile /derzencir (19) edüb kendü sarayın- 
da /habsettirdi (20). Her gün /kendüsi (21) kendü yedügi 
/ni"metden (22) // anlara şarkıt göndürüb ve gah haber gön- 
dürürdi kim : 

/— «Havf etmesün (23) ben /anlara kıymazam (24). Bu 
kadar /etdügim (25) Bakinin /yamanlıgındandır (26). İn- 
şaallah-ı /ta'âlâ (27) görü /çıkarub (28), Ak Bibiye kızım 
verürüm. Sözüm sözdür.ə 
derdi. Bunları teselli ederdi. Bir yıl kadar bunlar /habiste (29) 
kaldı. Baki Beg karındaşların /öldürür (30) deyü // /kor- 
kardı (1). Kırımdan ayağın / tartdı (2). Andan şonra bir gün 
Hân Hazretleri bunları görüb, ayaklarından /katnaların (3) 
alub ve boyunlarından zéncirlerin çıkarup, hatırların şordı. 
Tatlu söyijeyüb gönüllerin /alub (4) dedi ki: 


— «Ben sizi böyle habs etmezdim. Bakinin / şomlugu 
ucından (5) böyle etdim. Gönlünüze yaman alman, zöncir / yi- 
gitlere fahrdır (6). Ana bihuzur olman, kişi felaket çekme- 
yince adam olmaz. / Öz (7) karindasim oğlusuz, ciger köşele- 
rimsiz. Hiç kişi /öz (8) canına kıyar mı ? Benim size (9) ve 
Bakiye olsun yamanlığım yokdur. Benim afa niyetim /ol- 
dur ki (10) ol bana yâr-u vefädär ola, Cümle Kırım "askerin 
koluna verem, varub, /ğazalar (11) ede, feth etmedük // 
yer koymıya. Ben anı arkasında / huzur (12) ödem. Çünki ol 
/bana böyle edince ben ana nice edeyim (13) ? Karındaşım 
oğludır. Hemen şağ olsun İv 


deyüb anları saray içindeki hamama gönderdi ve kadlarına 
münasib libaslar verdi. Bunlar dahi hamamdan çıkub / giyi- 
nüb (14). Andan bunları Han yanına getürdiler. /Def”a (15) 
hil'atlar /giyürüb (16), Ak Bibiye /gerü atası ellerin mu- 
karrer kıldı (17). 


(15) P. Ele güyegü etdünüz L. nişalayup güyegü edindiniz (16) oğlınız (17) yanaş. 
mış (18) abs. (19) derbend.i zencir (20) hapsedüp (21) kendü (22) ta"amlardan (23) 
korkmasunlar (24) anları kıymayup (2.) etdügim (26) yaramazlığındandır (27) ahs, 
(28) çıkarup (29) hapisde (30) öldürdi P. 27a.: (1) korkup (2) çekdi (3) kademe- 
lerin (4) aldı (5) yaramazlığı sebebile 6) yiğitlerin fabridir (7) kendü (8) kendü 
(9) add. olsun (10) ol idi kim (11) gaza (12) huzurum (13) vahşilik etdi nişleyim 
(14) giyindiler (15) fâhir (16) giydürüp (17) abs. (18) abs. (19) etdüği (20) P. 4-5 
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— «Bu yıl sana kızım verüb toy ederim? 
dedi. Andan sonra Devey Mirzaya eytdi ki: 


— «Sen var Bakiye benden selâm eyle. Ceddin / pak (18) 

ruhuyçün ben anın / étdügi (19) yamanlıga kalmazın. Gelsün 

/ Hoca (20) Tayun Beğligin (21) vereyim. Cümle Mankıt "askeri 

am kolunda olsun. /Ve (22) hem karındaşının /toyun (23) 

bile edelim. Ve hem Moskova seferim vardır. Gazayı bile ede- 

lüm, nice / sevablar haşıl olsun (24). Bu bir iki yüz / kazak 

P.27b. ile (25) (26) kişi // /eyle (1) berhurdar olmaz. Elbette gel. 
meyince olmasun» 


deyüb tekrar /şımarladı (2). /Ve (3) hem kolına (4) yar- 

lığ-ı /şerif verüb (5) yol harclığı /verüb atlu verdi. İkisin 

dahi yiberdi (6). Ak Bibi /Mirza (7) /Mankıt (8) eline /git- 

di (9). Ve Devey /Mirza (10) Baki Begi getürmek niyetine 
L. 44 Azağa // revana oldi. 


Bir aya /vade (11) etmiş idi. Bu /kez (12) iki ay (13) 
haber belürmedi. Hân Hazretleri, Ak Bibi Mirzayı getürüb, 
eytdi ki: 

—« Baki gelmedi. Ol gayet mu"annid / kimesnedir (14). 
/ Ve (15) hem ol Devey /Mirza (16) sözile gelmez, Velhaşıl 
ana sen varmayınca ol gelmez. Gel imdi bundan atlan, Ba- 
kiye var, benim yamanlığım /yok idügüne (17) inandır. Ni- 
çün bizimle böyle eder. /Yatların birbirile (18) arka ve /yar- 
dımı (19) olur. Al - hamdu lillahi /ta"ala (20) ol hod benim 
/öz (21) canımdır. /eller alacak şoyurğalı (22) ol alsa olmaz 
mı ?» 


déyüb gönderdi. Ol dahi varub, yarağın görüb, kırk elli / nö- 
ker (23) ile çıkub gitdi. Azağa varub Azak Kazağının arasın- 
da buldı. Zira Azak Kazağı cümle aña tabi' olub, bile /yortar- 
lardı (24). Çünki iki hasret birbirin /görüb şenlik ve şadı- 
hk (25) oldı. Andan /Hân Hazretlerinii selamını (26) dedi. 
Ol dahi baş / urub (27) eytdi : 


L. «| 4> (21) add. ana (22) abs. (23) toyim (24) sevablara nâ'il oluruz (25) ka- 
zağıle (26) add. haramilikden P. 27b.: (1) abs. (2) ışmarladı (3) abs. (4) adi. 
bir (5) abs. (6) ve atlar dahi verüp cümle eksiğin bitirdi (7) 
Miraz (8) Mankid (9) gidüp (10) abs. (11) bulcal (12) kerre 
(13) add. oldı (14) kisedir (15) aabs. (16) abs. (17) olmadığına 
(18) yat kimseler birbirine (19) yardım (20) abs. (21) kendü (22) balk alacak 
şoyurğarımı (23) mökeri (24) yürürlerdi (25) gördi şenlik (26) hämn selâmın 
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L. 45 
P.28a 


L. 46 


P. 28b. 


— «Hânın fikrinde yamanlık yokdur. Sana kıyar şanma, 
eger / kıysaydı (28) biz iki / karındaşına kıyardı.» 
Han Hazretlerinin (29) cümle /sözün eydüb (30) 


— «Elbette beni isteyüb dilersen gidelüm» 
deyüb ikdam etdi. Baki (31) // dahi eytdi kim: 


— «Sen // benim kanıma / girme (1). Ol beni şağ komaz. 
Sizi dahi şalıverdigi beni al ile yanına getürmek içündür. Gel 
beni kendü halime /koy (2). Sen var /gerü (3) hizmetinde 
ol. Nitekim ben bu arada şağım, sana zeval yokdur. Amma 
sen beni alub varsan ikimizi bile /tutub (4) öldürür. /Düş- 
manlarımız (5) güldürür.» 


deyüb çok bahaneler edegördi, olmadı. Ak Bibi / ğayetle (6) 
dikkat edüb çür u nâçâr râzı /etdi (7). Kadimden, kendünin 
yarar dilaverlerinden, yüz kadar kişi alub, kalan nökerlerin 
karındaşı Devey Mirzaya koşub Nogâyda olan evine /göndü- 
rüb (8) kendüsi (9) Bibi birle "azm-i Kırım edüb revaña ol- 
dılar. 


Çünki /Hân Hazretlerine (10) haber geldi ki, Baki Beğ 
karındaşı (11) Bibi Mirza ile geliyor dediler. Ol dem ne kadar 
İçki Beğleri varsa (12) karşu gönderdi. Varub ta'zim ve tek- 
rim /birle (13) alub getürdiler. Bir latif makamda /kondur- 
dılar (14). Ve dahi bal ve şoğum gönderdi. Ol gün / gelüb 
(15), ertesi görünüş oldı. Hân /Hağretleri (16) /devlet ve 
(17) /Sa'adetle (18) çıkub, tahtgahında karar étdi. Andan 
/evinde olan (19) böglere icâzet oldı. Baki Begi /indirme- 
ge (20) adam gönderdiler. // ol dahi karındaşı (21) Bibi 
Mirza ile haşlarından bir kaç nökerleri ile görünüşe gelüh 
/ içeriye (22) girdiler. Ol dem Han Hağretleri baş urub, el 
öpdiler. Andan Han Hağretleri (23) Bakiyi bağrına basub, 
gözlerinden /öpüb (24) mukabelesinde yer /gösterdiler (25) 
oturdı. Ak Bibi dahi yanında karar etdi. Andan /hâl (26) // 
ve hâtır:n sorub, tatlu sözile hâtırın hoş éyledi. Andan ta”am 
geldi (1,. Yediler içdiler, göriniş ahir /oldı (2). Halk /tağıl- 
dı (3) Andan Hân Hağretleri, şohbet yarağın görüb, aşcıla- 


(27) urdı (28) öldürse (29) karındaşı kıyar idi hânıi (30) sözlerin söyleyüp (31) dad. 


beg 


P, 28a.: (1) gireyorsın (2) ko (3) abs, (4) dutup (5) düşmanlarımızı (6) ğa- 


yet (7) oldı (8) gönderdi (9) add. Ak (10) hâne (11) add. Ak (12) begler var ise 
(13) ile (14) kondılar (15) P. gelüb L. geçüp (16) abs. (17) devletle (18) abs. (19) 
abs. (20) getürmeğe (21) add. Ak (22) içerü (23) abs. (24) öpdi (25) gösterdi (26) 
bülin P. 28b.: (1) P. geldiler L. geldi (2) olup (3) dagıldı (4) aş ve balcılara bal 
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L. 47 


P. 29a. 


L. 48 


ra /ve balcılara aş ve bal şımarladı (4). Ve çadır mihterlerine 
bağçe içinde, emr olundı ki, ol Mışır Sultanında armağan ge- 
len muşanna (5) çadırı / sâyebanları (6) kuralar. 


Velhaşıl olgün / yarak (7) görilüb yarına hâzır oldılar. 
Çünki şabah oldı. Gördiler ki bağçenin bir mürtefi .yerinde 
ol mu'azzam (8) çadır kurılmış (9) ve (10) içinde altun taht 
/ kurulub (11) mukabelesinde / altun ve (12) gümüş ayak 
lar ve / muraşşa' (13) kadehler / dizildi (14). Ve sağlı 
ve solh her yer / haliçeler (15) ve Şah İsmai'lden ar- 
mağan // gelen ibrişim musavver / haliçeyi (16) taht öninde 
(17) döşendi. Andan suha vaktinde Hân Hazretleri bedr 
/ ay (18) gibi (19) yusuf cemäl ile, altunlı libaslara gark ol. 
mış, siyah börk üzerine (20) kalpak (21) giyüb, iç oğlanları 
ile saraydan / taşra (22) çıkdı. Gördi ki hüşn-i /cemälini 
görenler (23) hayretde kalur. Andan /hrâmâni hırâmâni 
gelüb (24) çadıra girdi. Çıkub tahtgâhında karar etdi. Andan 
Kapu Ağalarına emr /édün beğlere karşu vardılar. Ta'zim 
ile (25) çadıra da vet etdiler. Beğler dahi yollı / yolınca ge- 
lüb, baş urub (26). Andan Emin / Giray (27) Sultan ve Adil 
Giray Sultan da”vet /olınub (28), anlar içün (29), hânın şağ 
yanında /bir yerde (30) // oturdılar. Andan Gazi Sultan /ge- 
lüb (1) Han Hazretleri (2) kendü yanına aldı. Andan şohra 
Baki /Beg (3) ve Ak /Bibi Mirzaya yör etdiler (4). Anlar 
dahi 'azimet ile gelüb baş /urdilar (5). Haünın karşusunda 
oturdılar ve nökerleri /ve (6) sair begler nökerleri ile çadır- 
dan taşra (7) oturdılar. Amma Moskov // Béglerinden Bels- 
kiy demekle ma'ruf biri, begzade onbeş /nökerlerile (8) Mos- 
kovdan kaçub gelmişdi. Da'vası bu idi / kim (9) Han/Hazretle- 
rini (10)başlayub ta Moskov sehrine /ilete (11). Ol dahi eşikdə 
hazır idi. Emr oldı ki anı getüreler. Çünki ol dahi / gelüb (12) 
Karaçi / Beglerine (13) yanaşa /iskemli (14) kodılar, baş urub 
oturdı. Ol hinde Gürel Elçisi, hazine getürmüş idi; anı dahi 
getürdiler. Her kisi yerlü yerinde karar etdi. Ol dem Hün 
Hazretleri / tilmaça (15) eytdi ki Belskiye /eyde (16), 


ısmarladı (5) add. ulu (6) sayeban dikilmiş (7) tedarik (8) add. Hind işi (9) 
add. ol mu"azzam çadır ve sâyebân dikilmiş (10) add. çadır (11) kurulmuş ve (12) 
abs. (13) abs. (14) dizilmiş (15) maktlar (16) abs. (17) add. (18) tamam (19) 
add. ol (20) add. altunh (21) add. Yaka (22) abs. (23) cemal şöyle kemal bul. 
muşdur ki gören (24) hıraman salınup geldi (25) etdi karşu ta'zim ile bunlar (26) 
yol ile girüp baş urdılar (27) abs. (28) olurdı (29) add. dahi (30) yer hazır 
etdiler anlar gelüp baş urup anda. 

P. 29a.: (1) getürdiler am (2) abs. (3) bege (4) Bibiye da'vet etdiler (5) urup 
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— «Hoş geldün! Bu yere gelmekden muradın nedir ? 
Asker mi dilersin ? /Veyahud bu yerde turmağa (17) mı gel- 
dün ? /Eytsün, anı muradına ergüreyim (18). Çünki sen bi- 
zi padişahdır döyü geldin, biz dahi pâdişâhlığımıza lâyık 
/ olanı (19) édelim.» 
dedi. /Tilmaç (20) dahi / Hân Hağretlerinii ağzından, her 
sözi bildirdi (21). Heman ol dahi şabkasın başından alub (22) 
eytdi ki: 

— “Devletlü Padişahın 'ömr-i devleti ziyade olsun ?... Bu 
bendeniz (23) Moskov Padişahının, karındaşı / oğluyum. Fa- 
lan (24) begler şonra oğlı / beni pâdişâhlığa (25) kasd eder 

P.29b. deyü // /tutub (1) öldürmek istedi. // Ben dahi andan ka- 

L. 49 çub on bes kisiyle Devlet / esige (2) geldim/ ki (3) /seni (4) 
baslayub Moskova /iletem (5). Cümle 'askerii (6) /toyum- 
luğa müstağrak ola (7). (8) Oka Suyimñ ben bir geçidin bi- 
lürüm ki / ol su (9), atın üzengisine / çıkmaya. Ol vilâye- 
tin (10) halkı anın zulm ü bid'atinden / nefret etmişler- 
dir (11). Ve halkın ekseri beni isterler. / Dilerseñ (12) beni 
Moskov / mülküne (13) beg /eyle. Ve dilemezseñ hake yek- 
sün öyle. Sa'adetlü Kapuña geldim, pâdişâhsız, bilür- 
süz.» (14) 
dedi. Andan Hân / Hazretleri (15) dörüb beglere nazar /édüb 
buyırdı ki : 

— eBegler 1 Siz dahi ne dersüz ?» (16) 

Bègler eytdiler /ki (17): 

— «Devletlü (18) Padişahım ! Bu kişi vak'ada padişah 
zadedir. Ve hem pehlivan yigitdir. Ve hem Oka Şuyının ayak 
geçidi (19) ma'lum ola idi, Moskov / Vilayeti (20) çokdan bi- 
zim olurdı: Hemen arada/ma'ni (21) Oka Şuyıdır. / Bu civam, 
bize cenâb-ı "izzet kerem lütfundan "ata edüb (22) verdi. İmdi 
bu şahin elde iken /Moskov yarağın (23) görmek münâsib- 


(6) abs. (7) add. koyup (7) (8) nökerlerile (9) kim (10) abs. (11) getüre (12) gel- 
di (13) begler (14) iskemle (15) y maça (16) abs. (17) yoksa bunda durmaga (18) 
böyle deyü söyleye dedi her ne di.ersen muradın edeyim (19) olanın (20) dilmaç 
(21) bu vech üzre aha söyledi. (22) add. gf, (23) P. ben bende L. bu bendeniz 
(24) oğlı idim kart (25) benim padişahlığıma P. 29b.: (1) dutup (2) eşiğine (3) 
abs. (4) sizi (5) götürüp (6) add. inşallah (7) doyum olur (8) add. evvela (9) abs. 
(10) çıkmaz ve ol memleket (11) nefer cümle dağılmışlardır (12). abs. (13) mem- 
leketine (14) “334 ve hakile yeksan eylesenüz de padişahstz baki fermüs 
sizündür. (15) "Azam (16) etdi ve éytdi ki siz ne dersiz deyü sordı andan (17) ahz. 
(18) add. sa"adetlü (19) add. oldugin işidüruz amma nerededir kimse bilmezdi eğer 
anın ayak geçidi (20) memleketi (21) P. abs. L. ma"ni (22) Bun hak taala bize 
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L.50 dir.» dediler. Han / Hazretleri (24) ma'kul görüb // /oturañ 
halka buyurdı ki ve etraf-ı 'âleme 'ilam eylen ki (25); bir ay- 
dan soñra üçer aylık azık ile hazır /ve müheyyâ (26) olub 
sefer / yarağın göreler (27). /Dahi benim atlanduğuma (28) 
muntaär olub /turalar dédügimiz gibi (29) üç güne kalma- 
yub 'asker cem" olsun / deyüb ve hem yine eyle (30) etdiler. 
Halk-ı "alem / bildiler (31) ki Han / Hazretleri (32), Mosko- 

P.30a. va / atlanur (33) // tamam sözi bir etdiler. Andan /zevk 
u (1) şohbete meşğul olub sâkiler / şağ (2) ve şoldan yürü- 
yüb kadehler şundılar. Ve säzendeler / dahi (3) terennüma- 
ta başlayub / nayları (4) inledüb ve çenki iki kat / edüb (5) 
havabahş ederler idi. Şohbet ehli / dükeli yeyüb, içmede olub 
bir zevk u şevk oldı kim mişli asla olmuş degildi (6) Ol 
/şevkle (7) Hân / Hazretleri (8) emr /&düb (9), hil'atler 

L.51 gelüb, Baki Beğe // ve /cümlesine (10) hil'at /verilüb (11) 
keseler ile akçeler / ihsan eyledi (12). Velhaşıl içerüde /ve 
(13) taşrada ne deñlü adam var ise /ihsan olundı (14). Bir 
kimse /mahrum (15) kalmadı. Tâ nışf al-leyl olınca, "ayşu 
'işret / edüb (16). Andan şohbet ahır olub, / gidildi (17). 


Amma Hân Hazretleri, beglere tenbih / buyurub (18) 
Baki / Beğe başka, başka beglerin her biri Ziyafet (19) éde- 
ler. / Bundan (20) soñra her gün bir bög Baki mekânına 
da'vet edüb /bal ve ni'met (21) verüb, yedürüb, /içürdi- 
ler (22). Ve hem Ak Bibi Mirzaya haber verdiler. (23) Mos- 
kov seferinden soñra Hân Hazretleri, sizin/dügününüz (24) 
etse gerekdir. Zirâ içerü sarayda (25) cihaz / yarağın görü- 
yorlar (26). Ancak siz seferden gelince tamam olur, / dé- 
yüb (27) tavşan / uyhusı (28) vermislerdi. Hân Hazretle- 
ri (29) dahi iki, üç günde bir Baki / Beği (30) ziyäfetler 


kendü lütfundan (23) Moskova tedârik (24) dahi (25) buyurdı ki turalanup oturan 
ha'ka "lam edin ki (26) abs. (27) tedarikin görsünler (28) bizim atlanmamiza 
(29) dursunlar hadi dediğimizde (30) dedi hem öyle nida (31) bildi (32) abs. (33) 
atlanır. 

P. S0a.: (1) abs. (2) şağdan (3) abs. (4) naylar (5) olup (6) dinledi bu şahane 
bezm içinde ban "Ayş vu nüşa meşğul oldı, Çadır içinde biñden ziyade adam var idi 
ve taşrada oturan halk iki binden artuk idi. Anların dahi önüne ni'metler gelüp, beş 
altı kişiye bir desti bal verirlerdi. Velhaşıl başka başka şohbet olup, bir zevk u şevkle 
şohbet oldı kim mişli işidilmemiş (7) sürür ile (8) abs. (9) etdi (10) cem'isine 
(11) giydürilüp (12) soyurgar oldı (13) abs. (14) soyurgar alup (15) abs. (16) ét- 
diler (17) dağılup gitdiler (16) etdi ki (19) begi beglerün her biri başka başka 
koneklayup ve ziyafetleyüp ri'ayet (20) andan (21) ni"met ve bal (22) içerlerdi 
(23) add. ki (24) toyimz (25) add, biyimler ve biğeçler (26) tedarikinde (27) deyü 
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P. 30b. 


/ edüb ri'ayet (31) ederdi. Ve Mankıt Begligin ana verdi. Ve 
cümle nökerlerine yıllık edüb muhkem inandırdı. 


/Mışra (32) : 
Ba dostan talattuf, ba düşmanan müdara. 
/Negr (33) : 


// Zira meseldir ki karı /dost düşman (34) // olmaz. (1) 
Zirâ bunlar atadan, /dededen (2), hânlar ile kan garimi ola- 
gelmişdir. Bunlar şadık al-kavl olmak muhaldir. Beherhal 
fırşat buldükda /geçid (3) vermez. Hân Hazretleri (4) bilür- 
di kim/elbette (5). 


/Mısra,i 
Aslı bed, der hata, hata nekuned. 
Nesr (6) : 


(7) Aşlına çeküb bir gün fesad / eder (8). Ol zaman 
da ben dahi bunuñ hakkından /gelem deyüb (9) sabrederdi. 
Pes /işde (10) bunlar /birbirine (11) fırşat gözetmekde. 
Amma /birbirine (12) düşmanlıkların bildürmeyüb şureta 
dost (13) olub Hân / Hazretleri (14) ana /hürmet ve ol 
Hân-ı zişâna 'izzet (15) edüb bunların sırrını Allahdan gayri 
/kimesne (16) bilmezdi /ve (17) halk içinde dahi müsavi ek- 
sik degildi. Ve /dahi Hân Hazretlerinii mahremleri, Hân-ı 
zişâna (18) eydürlerdi ki: “ 


— «Bunlardan size insaniyyet gelmez. Hemen fırşat el- 
de iken bunuñ hakkından gel ! Yoksa bir gün (19) sana bir 
olmaz iş eder.» /dedikde (20) Hân / Hazretleri (21) ceva” 
verirdi ki: 


— «Afm /kendiden (22) hıyanet olmayınca, ben afa el 
/ uzatmam (23). Anın vakti vardır; siz şabr eylen. /eMen- 
kâne illahu - lehü kâne lillâhi» (24) yani /bir (25) kişi Allâh 


(28) uykusın (29) abs. (30) bege (31) ve dürlü dürlü re'ayetler (32) abs. (33) abs. 
(34) düşman dost 


P. 30b.: (1) P. kan dost düşman olmaz L. abs, (2) dedeye (3) aman (4) add. 
dahi (5) elbetde (6) abs. (7) add. bu (8) öde (9) geleyim deyü (10) abs. (11) bir- 
birlerile (12) birbirlerine (13) add. ve karındaş (14) abs. (15) ve ol hana ri"ayet 
(16) kimse (17) abs. (18) hänin mahremlel hâna (19) add. ol (20) dediklerinde 


(21) als. 
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(22) kendümden (23) şunmam (24) (25) abs. (26) abs 


ile olsa Allah dahi amñla olur. Ben / kendimi Hazret-i (26) 
L. 53 hakka / sipariş eyledim (27) // Hak Ta’äla / Hazreti (28) 
işün bilür.» 


der idi. /Amma (29) Baki /Beğe (30) dahi ba'zı /kişiler (31) 
eydürlerdi/kim (32): 


— «Gafil olma! (33) / bunlar pâdişâhlardır (34), Re’ 
ayet ödüb, /sevdügi (35) kişiyi öldürür. Zinhar fırşatı fevt 
eyleme İs 


derler idi. Baki Beğ anlara cövab verüb eydürdü / kim (36) : 


—«Ben dahi/baña (37) ziyâde /re"ayet ve in'am etdü- 
P.31a. günden (38) añlayub // /tururin, feamma (1) her vakit ki 
afa kaşd éylesem, başiretim /baglanur (2), mecalim kal- 
maz (3). Bilmem ne hikmetdir, gah çıkub /firar edeyim (4) 
desem, yolum olmaz. Acebdir, eger benim ecelim, bunı elin- 
de /olmazsa (5) /ve illâ (6) ben buna fırşat /bulursam (7) 
(8) seferde bulurum. Hele /sabredüb (9), görelüm, rüzgar 
ne /yüzden gerinür (10).» deyüb cövab verürdi. 


Çünki Baki Beğ, Han / Hağretlerinii (11) yanında ye- 
girmi gün kadar /turdı (12). Ba"dehu /Mankıta (13) varub 
sefer yarağın /görüb (14), cümle beğler ve memleketi halkı 
çeri (15) /yarağın hazır ve müheyyâ kılub Hân Hazretleri- 
ne (16) intizar /üzere (17) oldılar. 


Hân Hazretleri (18) dahi /cümle meşalihi (19) görüb, 

yarınki gün / çıxmağı mukarrer /kıldı (21). Çünki ahşam ol- 

L. 54 dı, Hân / Hağzretleri (22) halvet-i hünesine girüb, // münacaa- 
ta / sürü” öyledi (23). 


/Nazm (24). 


/ Ey kadir u (25) kahhar u hayy u layemut ! 
Zikr ü fikrindir hemişe cana kuvt. 

Evvelin /çün evvelisir sen (26) a'yân, 

Ahırı hem ahırısın bigüman. 


(27) ismarladim (28) abs. (29) ve illa (30) P. böge 131) kimseler 
(32) ki (33) add. ki (34) bu padişahlar (35) şıladuğı (36) ki (37) beni haddimden 
(38) şiladığından P. $la.: (1) duririn amma (2) bağlanup (3) add. gelim varmaz 
(4) kaçayın (5) olmasa (6) abs. (7) bulursan (8) add. ancak (9) şabredelim (10) gös- 
terir (11) abs. (12) durdı (13) Mankıda (14) görmeğe icâezet olup gitdi (15) adö. 
olup (16) tedarikde olup müheyya hana (17) abs. (18) abs. (19) cemi" mesalihin 
(20) çıkmaklığın (21) etdi (22) abs. (23) başladı (24) abs. (25) &der ey (26) da 
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P.31b. 


L. 55 


Zähir /u (27) bâtın hüvel hakkal yakın 
Rabb-i Baki, /rahim (28) al-li”1 "Alemin 

Her işin kamil, kemğlin bikıyas, 

Bilmedi her giz melaik cinn u fas 

Cümle "alem senden umar rahmeti 

Sen verirsin haşş u "ama ni'meti. 

Vermek ü almak senindir cümle heb 

Ben kuluña her ne kim etdin "ita 

Ne muräd etse edersin rüz u şeb 

Razıyım şükrüm /sañadir (29) ey Hüda! 

Kimseye yokdur yaramaz niyetim 

/Yücedir (30) halka bilürsin himmetüm 

/Hem (31) 'aduvdan şığınurum /saña (32) ben 

Beni sen şakla, kamu // her nesneden 

Senden /özge (1) yokdurur baña penâh 

Zirâ kapuñdur kamuya secdegâh 

Nesr : 


Velhaşıl cl gece olıncâ yüzin yere urub, Hak ta'âlâ Haz. 
retlerine tazarru” /birle (2) niyaz &düb, zari kıldı. 


/Çünkim (3) şabah oldı. Şubh namazın /kılub (4) // 
halvetinden taşra çıkub, "ibadet libasın çıkarub, (5) andan 
kızlar sarayına girüb, cümlesi ile veda'lsub / kendinün (6) 
hanileri / gözlerin (7) öpdi. Ve Gazi Giray Sultanı kucağına 
alub bagrına başdı. Ve sizi Allâh-ı / ta'âlâ Hazretlerine sipâriş 
etdim (8), deyüb, taşra ulu saraya çıkdı. Andan dahi tasra / çı 
kub (9), önüne altun egerlü bir rahş-ı gülgün çekdiler. / Ve (10) 
kapu önünde / sancaklar (11) çözülüb tuğ dikilmiş idi. Ve kazas- 
ker ve / kuzat (12) ve /müderrisin (13) ve cümle 'ulemâ / ve 
şulehâ (14) d'uâ etmeğe hâzır / turmuşlardı (15). Ve şehir 
halkı "am u has temâşâya “turub seyréderlerdi (16). /Ve 
yollarda olan galebeden göçecek yerler (17) bulunmazdı ve 
altun / eğerlü (18) ve muraşşa, uyarlu ve böri kotaslı bedevi 
atlar / akıncılar elinde tutarlar (19) ve kapudan gelen yeñi- 
çeri / ağası (20) dahi sancak dibinde /turub (21) andan Hân 
/ Hazretleri (22) ğazaA niyetine süvar club kapudan taşra 


evveli sensin (27) abs. (28) rahmet (29) sana var(30) yokdurur (31) her (32) şana 
P. 31b.: (1) artuk (2) édüp (3) çünki (4) kıldı dahi (5) add. rezim tonların giydi 
(6) kendü (7) gözlerinden 8) ta'âlâya ışmarladım (9) çıkdı (10) amma (11) sancak 
(12) kəziler. (13) müderrisler. (14) abs, (15) durmuşlardı, (16) seyran ederlerdi, 
(17) ve yollar toptolu adam olup geçilecek yer. (15) uyaılı. (19) hâzır dururlardı. 
(20) ağaları. (21) dururlardı (22) abs. (23) add. ahi. (24) olsun. (25) Yedekler yü- 
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L.56 


P. 32a. 


L. 57 


P.32b 


çıkdı. Halk-ı "alem (23) görüb bir uğurdan dualar edüb uğrın 
hayr /ola (24) dediler, Ve her tarafdan // nida edüb şenalar 
etdiler. Andan, evvel tuğ yüridi ve ardinca /yürükler yüri- 
yüb (25) ve anuñ / ardınca (26) Han Hazretleri Şevket / ve 
(27) /azamet birle (28) yüridi. Andan soñra // Beğler ve 
(1) yeniçeri yüridi ve hanın tüfenkci kulları (2) binden zi- 
yade nişan /ata ata (3) yüridi. Andan sofra altmış däne 
haş / Zarbzenler (4) / at (5) 'arabaları ile (6) revânâ oldı. 
Andan (7) cebe hâne / yüriyüb (8) ve /yehniçerilerin ve beğ: 
leriñ (9) "arabaları yüridi. Bu (10) / 'ünvaü ve saltanat bir- 
le (11) hazir olan hânıf /İçki Beğleri (12) yüridi. (13) Kona 
göçe / Or Ağzı (14) kandesin deyüb rövânâ oldılar. Bir kaç 
gün içinde Or'a /yetüb (15) Or halkı karşu / gelüb (16) du'a- 
lar etdiler. Ve / hişardan (17) toplar atılub şenlikler etdiler. 
Han Hağretleri devletle / saraya (18) düşdi. Halk-ı "alem 
bildiler /ki (19) Hân Hazretleri (20) Or"a yetmişlerdir (21). 
Ol gün leşker atlanup üç günde Or"a yetdiler. Yer ve gök gö- 
türmez "asker cem" oldı. Andan bazar /güni otak Yalinız 
Ağaca çıkub (22) çadırlar kurıldı. Hân / Hazretleri (23) tu- 
rub / atlandı (24). Or"dan taşra çıkdı. // Evvela Beğleri, Ba- 
ba Bög ve / Şek Mamay (25) Ak Mamay Mirza ve 
Karakız Mirza ve Kutlu Sa't Mirza (26) her biri Beğlerinin 
cilasın / pehlivan erler (27) ile otuz kırk bin / 'askerile ile- 
ri (28) yüridiler. Andan sonra kıpçak / beği (29) Küçük Beğ 
ve oğulları ve Yağmurca Beğ (30) Murtaza, Beg ve oglan 
ve cümle urugu (31) başka başka kollar başlayub adem / 
ejderleri (32) ve tatar serverleri yegirmi biñden ziyade yürüdi- 
uruş eri adamile tuglarin çeküba hämñ şağ kolunda yürüdi- 
ler. Ve Baki Beğ ve karındaşı // Ak Bibi Mirza ve Hoca Tay 
Beg cümle bir kol olub (1) tuğ çeküb hanıf şol kolunda yü- 
rüdiler. Ve Hân Hazretlerinin İçki Beğlerinden Selim Şah 
Mirza ve karındaşı Tagıltay Bög- ve Süleyman Şah Mirza ve 


rüdi. (26) akabince, (27) abs. (28) 'azametle. 

P. 82a.: (1) add. sancak (2) add. cümle (3) endaz tüfekci. (4) zarbozan (5) top 
(6) abs. (7) add. sofra (8) yürudi (9) yeniçeriler ve begler. (10) add. vechile (11) 
"unvan-ı saltanat (12) iç gulamları (13) add. andan (14) Öza ağzına (15) yetdiler 
(16) çıkub (17) Or hisarından (18) sarayına (19) kim (20) Hän-1 a'zam atlanub (21) 
varmış dediler (22) gün yalanuz otağlar çeküp (23) abs. (24) atlanup (25) add. Mirza 
(26) add. ve Kay Yolat Mirza (27) pehlivanları (28) erile 
ilerü (29) abs. (30) P. Sİ L, EN b əT (31) tabin (32) ejderhaları 
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Emin Şah Mirza kendü ta'llukatı /ile ve bahadır yigitlerile 
L. 58 (2) ve Ahmed Şah Beğ, Ali Hacı ve İbrahim Pasa Beğler // 
merdane serverlerile ve tüfenkcilerile (3) ve cümle hânın te- 
va'bi ve levahiki ile altmış binden ziyade / atı ve tonu düz 
erenler her biri iş görmüş ve nice 'askere gögüs germiş merd- 
ler (4) bölük bölük, fevc feve, mevc mevc yürüdiler. / Ak 
Emin Giray Sultan ve Adil Giray Sultan ve Ali Kılıç Beğ'in 
karındaşları ve oğulları ile otuz kırk bin erile Or'da koyub ve 
iki gün Allâh-ı t'âlâ hazretine sipas eyledi (5) Ve amma Be- 
liske nam / beğzade (6) üzerine / Maşik Beğ ve Gün Beği (7) 
bir iki yüz adamla sakcı koyub muhkem şımarladı. /Zinhar 
u (8) zinhar / kaçırmayasız deyüb. İste Hân Hazretleri 'aza- 
: met ü şevketle kona göçe ve yiye gitmede (9). Bu kez etraf-ı 
'aleme haber oldı kim Kırım Hânı Şahib Giray Hân heybet 
ile atlanmış amma gidecegin kimse /bilmez déyüb (10) el al- 
tından her vilayetin padişahına haber yetişdi. Evvela Çerkes 
işüdüb şarb tağlara kaçdı. Ve Nogay Beğleri işüdüb İdil ba-: 
L. 59 şına çekildi. Ve tümen dahi sarb yérlere urlar kazuk // Gü- 
rel çevirdi ve Ajdarhan / 'asker (11) cem' edüb hişarın 
P.33a / mühimmat (12) eyledi ki gelürse şuya // girüb / kaçdı- 
lar (1) ve Gürel dahi vilayetin serhaddine gözcüler koyub 
/ hişarına 'asker (2) gönderdi. Ve Moskov dahi Hân / Haz- 
retlerinin (3) atlandıgı / haberin alub (4) ol gece tahtında 
yatmayub beğleri "asker ile Oka / Şuyı (5) kenarına gönde- 
rüb kendüsi tahtından öte bir aylık / yerde (6) bir sarb / və 
yaraklı (7) kal'ası var idi. Ana kaçdı. Zira Beliske / hana 
kaçub varduğın (8) işitmişdi. Elbette ol bunda gelür deyu 
korkardı. Çünki hân atlanmış / dedikde (9) can başına sıç- 
rayub kaçdı. / "Askeri (10) Oka Şuyuna gönderdi. Ve illa / 
Rus (11) bilmezdi ki han kanği geçitden gelür / ola de- 
yüb (12) bölük bölük olub her geçitde adamlar / komuş- 
dı (13). İşte bunlar Tatardan korkub tedârik görmekde. /Bu . 


P. 32b.: (1) add. atı ve tom yarar bahadır dilâverler ile Baki Beg"in emrine ferman 
bir olup (2) ve nökerleri ve bahadır begleri ile (3) add. eşik çevreleri ve han İle (4) {üz 
ve her biri bir leşkere karşu duranlar, iş görmüş, almış ve vermiş severler (5) amma 
Emin Giray ve Adil Giray Şultan ve "Ali Kılıç Beg"in karındaşların ve oğulların otuz 
kırk bip er ile Or'a bırağup eli memleketi ana ve ikinci mevläya ismarlardi. 
(6) bégzädeniñ (7) Mâşik Begi ve Güntoğan Bégi bir iki yüz adamlar şakvı koyup 
(8) abs. (9) kaçırmayalar heman hân kona göçe gitmekde (10) bilmezdi (11) 'aske- 
rin (12) tâmir 

P. 33a.: (1) kaçalar (2) hişârlarına "askerler (3) abs. (4) işüdüb (5) suyımz 
(6) yolda (7) abs. (8) varup kaçup hâna varduğun (9) dediler ol dem (10) 'âskerin 
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L. 60 


P.33b 


L. 61 


P. 34a 


cänibde (14) Hân Hazretleri yüz elli bin (15) tir endâz ve 
kemankeş tatar /askerile (16) gelüb /Rusun (17) serhaddi- 
ne yetdiler. Ammâ // bazı Beğler eytdiler ki eger / devletlü 
(18) pâdişâh icâzet /verirse (19) bir sözümüz var / söyliye- 
lim déyüb (20) Hân Hazretleri / şordı (21) ki diyecek / sö- 
züniz (22) bildim ve / murâdınız (23) anladım. Ya'ni eydür 
siz ki Rusun Oka Şuyundan beru olan elini çapalım. Halk / do- 
yum (24) olsun. / Hem Rusun içine havf (25) müstevli ol- 
dukdan soñra biz / dahi Oka Şuyını geçüb gidevüz demez mi- 
siz deyüb (26) cümle begler baş / urub 'akıl ve idrâkine âfe- 
rin etdiler (27). Görü Hân Hağzretleri / sözü (28) gelüb // 
ol lafz-ı / dürebarından (1) dürler nisar edüb buyurdi ki 'as- 
kerimiz dünya tolusı islam çerisidir. Hazreti Hak 'inâyetinde 
ve / habib al-rabb al - ”alemin Muhammed Mustafa "aleyh al- 
salam mücizatında (2) eğer kâfir "askeri dünyâ tolusı / ve 
demür tonlu (3) olsa islam "askerinin on iki / bin (4) kifa- 
yet eder. Ve hem bu sözün hakkında hadis-i şerif dahi ol- 
muşdır. Bir niyyetdir etdik. İnşa'allah al-rahman dönmeziz. 
Elbette Oka / Şuyına yetersiz (5) hemen hak ta "ala meva- 
ndan şaklaya dedi. Ol aradan revana olub günlerde bir gün 
/ Oka Şuyına (6) yetdiler. Belskiy kulağuz olub // rast el 
ayak (7) geçidine getürdi. Ol geçidin / ağzından sa'adetle 
Han Hazretleri kondı (8). / Altı (9) Oğlangiyün konub (10) 
ve üst / tarafında Şirin Beği (11) ve andan yukarı Baki Beğ 
kondı, Andan şuyın karşusına nazar / edüb iki yüz (12) Rus 
çerisi /görülüb (13). Andan Hân Hağzretleri (14) emr ötdi 
bir küçük / zarbzen (15) atdılar. Şuyı geçüb kâfirin arası- 
na / girdi (16). Andan Rus kavmi tarumar / olub. Şabahdan 
(17) gelmişlerdi. Emr / edüb (18) "ala a't-tâ'cil (19) şal bağ- 
layub bugün geçsün deyü (20) kendü içün şal bağlayub (21) 
ol dem "Ali kıbç Beğ sal / bağlayub (22) evvel yüridi. Şu / 
içinde kafire ok atub (23) kafir tarumar oldı. Ve Hân / Haz- 
retlerine (24) haber gönderdi / ki (25) devletlü // /padişa- 


(3) Urus (12) pes (13) komişlar idi (14) ez in cânib (15) add. kadar (16) server- 
lerile (17) Urusun (18) abs. (19) verirsönüz (20) söylerdik dediler (21) eytdi ki 
(22) sözünizi (23) murâdınızı (24) tok toyum (25) halk-ı Rusun içine (26) dahi ge- 
lüb Okayı geçeler demez misiz dedi (27) idrakine aklına aferin derler (28) sözine 
P. 38b.: (1) dürerbarlarından" (2) abs. (3) abs. (4) bini (5) suyınıh kenarına yeti- 
şürüz (6) Okaya (7) P. Rast al-ayak L. Dürüst al-ayak (8) ağzında hün kond (9) alt 
(10) yakınları kondı (11) yanında Şirin kondı (12) etdiler, iki üç yüz (13) gördiler (14) 
abs, (15) zarbozan (16) düşdi (17) oldi; sabah (18) etdi (19) add.: 'asker (20) geçülsün 
deyüb (21) bağladılar (22) bağladı (23) içinden kafirlere ok atdı (24) abs, (25) kim 
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hım (1) şakın gafil olma kim Baki Beğ şöyle demiş /ki (2) 
hemen hân şala binüb yürüdügi gibi hazinesin yağma &delüm 
ve kendüyi şal üzerinde / iken (3) katl édelim ve Nöğayda 
olan İslam / Giray (4) Sultanın / oğlın (5) yerine han dikə. 
L. 62 lim, viläyeti istedigimiz gibi // zâbt edelim. "Asker de anın 
çün (6) bir kimse karşu / turmaz (7) der ve İçki Beğlerin- 
den bazı / kimesneler anın (8) öldüğin ister (9). Boğdan se- 
ferine giderken (10) kasd édüb (11) hân duymuş / her hal 
(12) bu gün ben bu işi étmesem ol beni sağ komaz deyüb ha- 
zır / olmuştur (13). Eğer inanmazsanız ana evvel icazet / ve- 
rüb (14) şuyı geç deyü. Eğer / kim (15) sala binüb geçerse 
bu söz yalandır ve /eger (16) geçmezse sakmaşız. Andan 
Han / Hazretleri (17) gayri beylere tenbih edüb (18) / Man- 
git (19) askeri geçmeyince zinhar geçmeyüz. Andan Baki- 
ye (20) gönderdi ki tezce /geçsünler (21) biz / dahi (22) he- 
man / anlara (23) muntazırız. Elbette şudan bugün / geçül. 
sün (24). Eger tehir / olunursa (25) yarın / Rusun (26) as- 
keri şuyun öte yanına cem” olub geçid ağzına / tob (27) ku- 
yub tüfenkcisi tatarı / geçürmez (28) heman göz açdurma- 
yub yürüyelim dedi. Baki cevab verdi ki padişah geçmeyince 
biz /geçmeziz zinhar rusun pususı (29) ola. Şirin ve han as- 
1. 63 keri yürimeyince biz /geçmeziz (30) deyü // /bahane (31) 
etdi. Arada beş altı / kez (32) adam / gönderilüb vakit (33) 
geç / olub (34) olgün şu kenarında / konulub (35) el altından 
/han (36) beğleri ahvali bilüb (37) amma kimesneye bildür- 
P.34b. mediler. (38) Ol gece geçüp ertesi (39) // gördüler kim Su 
yun öte yanını /Rus (1) çerisi kabkara basmış karınca gibi 
kaynar ve deccal 'askeri gibi /bayrakların (2) ve /surnala- 
rın (3) çalub geçid ağzına toplar ve /Zarbzenler (4) kurmuş- 
lar it gibi uluşurlar. /Birazdan (5) toplar atub Tatarı şu ke- 
narından gerü /tüskürdiler (6). İslam "askeri bu / ahvali (7) 
görüp bihuzur oldılar. Çür u nâçâr "asker döndi. Ve illa Beg 
hıyanetin / aşkara (8) etmeğe / korkub (9) bun fikr etdi ki 
Han ile Or ağzından geçüb /éline vara dahi (10) hândan ica- 


P. 34a.: (1) padişah (2) kim (3) abs. (4) abs. (5) oğlunu (6) add. bize (7) dur- 
maz (8) kimseler anun (9) add. ar (10) add. öldürmeğe (11) add. soñra 
(12) beheral (13) olmuşlardır (14) ver (15) abs. (16) ila (17) abs. 
(18) add, eytdi ki (19) Mankıd (20) add. haber (21) geçsün (22) abs. (23) ana (24) 
geçmeli der (25) ederse (26) Urusun (27) toplar (28) geçürmez (29) geçmeyüz 
Urusların pusuda çerisi (30) geçmeyüz (31) bahaneler (32) kerre (33) abs. (34) ol. 
dı (35) kondılar (36) hanın (37) bildiler (38) add. amma halk anladı (39) gün 

P. 84b. (1) urus (2) abs. (3) zurnaların (4) zarbozanlar (5) birden (6) püskür- 
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L. 64 


P.35a 


L. 65 


zet / dileye (11). / Özi kenarın yaylayın deyü (12) bâhâne 
ile Or'dan çıkub ve karındaşı Bibi Mirza'yı alub (13) ılkı ve 
tavar sürüb terk-i diyar eyleye / deyüb (14) fikirde. Hân / 
Hazretleri (15) dahi bu adam ejderhâsın // ne tarikile avh- 
ya. Ol dahi bu hayalde. 'Asker ise mahzun ve nâmurad Or 
Ağzına / toğrı (16) gelmekde. Bir kaç gün gitdükden, soñ- 
ra haber vördiler ki bu / yakında (17) kafirin ürkini var. 
Hân Hazretleri (18) ol /tarafa (19) yüridi. Gelüb érüb şa- 
bahdan kuşluğa / kalmayub gitdiler (20). Cümle esir /bin- 
den (21) ziyade / oldı (22). 'Asker-i / islam (23) anınla mü- 
teselli / olub (24) geçen gamı ferâmuş /étdiler (25) Gönül 
hoşluğu ile kona ve göçe /yiye ve içe (26) gelüb kafir sınırın- 
dan selamet / ile çıkub: (27) Andan bir şu kenarına kondılar. 
Hân Hazretleri divan kâtiblerine emreyledi ki / yarlığlar (28) 
yazıla. Han / Hazretleri (29) her ne buyurdu ise 
ânı yazdılar. Evvela Emin Giray / Sultan (30) ve 
'Adil // Giray / Sultana (1) ve Gazi Giray Sultana ve hâni- 
lere ve valdesine ve biyimlere ve bigeçlere şağ ve salim sefer- 
den dönüb gele / durdukların (2) ve Oka Şuyına varub Baki 
Beğ / sebebinden (3) şuyı geçmediklerin nefir ve kitmir / 
yazub muşatıcıya verüb (4) gönderdi. Andan / Gürel (5) Be- 
gine dahi yarliğ yazub olan ahvali bikuşur bildirdi. // Vü- 
zerasından Baki (16) etdügi ecilden Moskov'a varılmadığun 
/ bildirüb (7) dödi kim inşa'allah şağ olub bir da- 
hi / atlanursam (8) senin dadini / alıverem (9) deyüb yar- 
hgin tamam edüb mührin urdı. Bir yarar adama verüb Gü 
rele gönderdi. Ve Moskov Beğine dahi bir kahrname / ya- 
zub (10) mefhumunda buyırdı ki: «Ey mel'un ve bidin ve be- 
dayih Moskov diyen şabancı kulum! Sana söyle ma'lüm ola- 
ki benim muradım bu idi ki él ve vilayetin gâret edüb ve seni 
tutub sana şaban sürdürüb ulu atanı babalarımız nice / kul- 
lanurlarsa (11) ben seni /artuk (12) ri"ayet edüb ayağına 
kademe urub / kuyu (13) kazduram ve kendü mikdarıfı / özinə 
(14) bildürüb cihan/halkın (15) sana güldürem. Var Allâh-ı ta” 
ala / Hazretine (16) şükürler eyle ki dahi dünyada yiyecek 


idler (7) bali (8) âskâ (9) korkd (10) evine vardukdan soñra (II) alup (12) Özü 
kenarında (13) yarar (14) ol bu (15) abs. (16) doğn (17) yakın yerde (18) abs. 
(19) tarafdan (20) kalmayub 7? gitdiler (21) yeğirmi bih (22) idi (23) abs, (24) 
oldı (25) edüp (26) abs. (27) çıkdılar (28) yarlıklar (29) abs. (30) Sultana 

P. S5a.: (1) abs; (2) durdukların (3) sebepli (4) yazdurub gönderdi (5) P. Gürel 
L. Güdel (6) add. beg (7) yazdı (8) atlanursam (9) "Alam (10) yazdurup (11) kul- 
lanur ise (12) add. anlardan (13) edebhâne (14) bildürürüm (15) halkını (16) abs. 


35 


L. 66 


P. 35b 


L. 67 


P. 36a 


L. 68 


etmeğin varmış. Baki (17) sebeb olub Oka Şuyı geçilmedi. 
Ânâ dualar öyle // İmdi evvel // ol koyunum içindeki böriyi 
depeleyüb ve bağım arasında olan har u haşak ayırtlayub an- 
dan // / senin (1) hakkiñdan gelem deyüb çok vehimlü sözler / 
yazılub (2) / yarlığa mührim urub (3) gönderdi. Andan şonra 
Böglerine yarlığ / yazub (4) cümle olan mâcerayı bildirdi. Ol 
gece anda / konub (5) 'la'al - seher / göç édüb (6) Or Ağzına 
'azm / edüb (7). Bunlar gelmekte / bu canibden (8) / müş- 
teci (9) Ora yetüb / yarlığı sultanlara sunıb baş urub baba- 
larının selâmını deyüb (10). Anlar dahi baş urub yarlığın 
mefhumun bildiler. Müşteciye / hil'at-ı fahire verüb (11) 
şenlikler etdiler. Andan Beğçe Saray'a gönderüb. Bunlar da- 
hi hün anasına ve hanılere ve biyimlere ve bigeçlere yarlığ- 
lar sunub hizmet makamında durdı. Anlar dahi kendülerine 
gelen yarlığ-ı şeriflerin okıyub / mefhumuna (12) muttalı' 
/olub (13) herbirisi müsteciye hil'atlar giydürüb bahşişler 
/ etdiler (14). /Hânın (15) sağ ve selamet gele / turduğı- 
na (16) şükürler édüb. Bunlar bunda // şenlik ve şadılıkta 
'askerin dahi öni gelüb Or'a döküldü. Sultanlar dahi hâna 
karşu çıkub / Özi (17) Şuyı / kenarında mülakat edüb (18) 
baş urdılar. Andan 'azamet ve şevketle Or'a yetdiler. 'Askere 
icazet olub. Kendüsi birkaç gün Or'da durdu ki Baki Beğ taş- 
rada kalmak murâd éder mi ? Anlar dahi sair 'asker ile Or- 
dan geçüb Mangit içinde ataları yurduna varub oturdılar An- 
dan Hân Hazretleri haber gönderdi ki dügün // / yarağın (1) 
görüb bir aya kalmayub sarayda / toy ede (2). Andan hân 
göçüb saraya gelüb hasretlerine kavuştu. Rahat old. Ve 
toy ederem deyü Baki Böge adam gönderdi. Baki Beg / baş 
üstüne (3) olsun dedi. Padişahın emr-i şerifi başımız üstü- 
ne döyüb gelen adama yahşi at bindirdi. Andan hürmetle 
gönderdi. Amma Baki bun fikr etdi ki işde şimdi ol beni toy 
cem'iyetinde / her ne etdürecek ise (4) tutdurub / helâk 
ederdi ğam ve ğuşşeye batdı (5). Fes al hainu haif // mef- 
humunca / içine kurt düşüb (6): "eendüyi hastalıga .urdı. On 


(17) add. beg. 

P. 85b. (1) senün (2) yazub (3) mühürleyüb (4) yazılub (5) Konup (6) gerü 
göç olup (7) etdiler (8) ez in cânib (9) muştucı (10) yarlığ sunup sultanlara baş 
urup babalarının selâmın dedi (11) mustuciya hil'atlar verüp (12) ma"nasına (13) ol- 
dılar, Ardan (14) verdiler (15) padişahın (16) geldügine (17) kenarına gelüb (18) 


Özü 


P. 86a. (1) tedârikin (2) dügün edevüz (3) baş urup (4) abs. (5) helâk eder de- 
yü ğam ve ğussa başdı ve (6) korku içine düşdi (7) bana adam gönderdi ki yemed: 
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P. 36b. 


L. 69 


L.70 


P.37a 


beş günden soñra / Hân Hazretleri tarafına adamı geldi ki 
yemez ve içmez gayetle Za'afı vardır (7) Han Hazretleri bana 
icazet versün varub Özi kenarında bir kaç gün olayın zira 
Özi Şuyının havası gayet güzeldir hem mizacım ol yerleri sever. 
Hazretleri dahi icâzet verdi (8). Her ne yeri dilerse anda 
tursun. Benim dahi mizücım ol yerleri sever. Bolayki hak 
tâlâ hazretleri şifa vere. Tebdil / hava (9) kesbetmekle mi- 
zacı yerine gele ve hem Ak Bibi Mirza"yı / ahtursun (10) 
birkaç günden şofra ben dahi /av ve şikar (11) etmeye ol 
yerlere varurın. Ol arada bir kaç gün anlar ile zevk edelim 
deyü bildirdi. Gelüb Baki”ye haber verdiler amma / Han Haz- 
retleri bende ol cânibe varurun (12) dedigi // Baki'ye hoş 
gelmedi. Hele ne olsa Or”dan / taşrada olayın (1) deyüb (2) 
eskiden kendinin iki yüz kadar sırdaş nökerlerile Ak Bibi 
Mirza'yı alub, Or Ağzından çıkub Divan Geçidinin yanında 
kondı. // Fikr etdi ki Hân gelmeden kırk elli bin ılkı sürüb 
gideler. Ve illa her tarafa adam gönderdi ki ılkı ortalarında 
varub ne yerde var ve ne yerde yok bile. Ol hinde Han Haz- 
retleri kendü haslarından bir adam gönderüb dedi kim var 
Baki Beği gör gerçekden hasta mıdır veyahud / taşrada hile 
ile mi turur (3). Bir hoş cuşd cu &düb ahvalin bilüb haber 
getür deyüb. Ve amma Baki Beğe benden selam eyle hatirin 
şordukdan soñra bu cevheri ma'cunileri ver. Her biri nice 
altuna olmuşdur. Âni gönderüb gitdi. Gelüb Baki Beğ'e yet- 
di. Hândan selâm édüb hatırın şordı. Ve ol macunları önün- 
de kodı. Ol dahi baş urub éytdi ki biraz iyiyün deyü édüb /ol 
kimesneyi (4) şöyleyün başka otar vérüb, könderdi. Meger 
Mangit halkından bir yigit bu varan kişinin dosdu idi. Çünki 
yanına gelüb söyleşdiler. Halk gidüb ikisi tenha kalub ânâ 
/ and (5) verüb şordu ki bu Baki Beğ ne fikr eder murâdı 
nedir / eyt (6) şaklama benden //. Eger togrusun deseñ sâ- 
nâ Hân Hazretlerinden Soyurgal alıverüb / on bin altun- 
luk (7) yıllık etdürmek // benim boynuma. Senin sırrını ki- 
mesneye bildirmem deyür yemin billâh étdi. Ol dahi otarlar 
kande var déyüb adamlar gönderdigin ve hândan korkub 
hastalıga urub icazet alıb bu raya geldügin ve ilki sürüb 
/ gidecegin (1) bir bir beyan etdi. Çünki ol/kimse (2) ahvali 


içmede gayet var (8) hün dahi varsun (9) hava (10) götürüb konsun (11) av şikar 
(12) hân ben dahi varurum 

P.86b.: (1) taşra olayım (2) add. geçüb (3) taşraya hile ile mi çıkdı (4) biraz 
şükrem deyüp ol kimseye (5) yemin (6) söyle (7) on iki altun P. 87a.: (1) kaçacs- 
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L.71 


P.37b. 


L. 72 


bilüb göce yatmayub Hân Hazretlerine yetişüb macerayı be- 
yan etdi. Hemen Hân Hazretleri dört dane / Zarbzen (3) 
alub bir araba cebe hane ve bir köyme'araba içinde zencir ve 
kademeler getürüb böglerden kimseye / bildürmeyüb (4) he- 
men kendü mahremlerinden ve / kullarından (5) ve yüz ka- 
dar tüfenkci ile turub yüridi. Amma yegirmi otuz laçin ve 
itelgi ve karçiga getürüb kırk elli tazı ve zağar uydurdu. 
/ Geceyi (6) gündüze katub (7). Üçünci güni Özi kenarında 
bir lâtif // yerde kondı. Baki Beg"in koşı karsuda görünürdü. 
Çünki Hân Hazretleri çadırı kurıldı. Baki Bög'e haber vér- 
diler ki Hân av sikar edüb Özi Şuyının turnasın ve geyik 
/ cânevârların (8) kırmağa gelmiş dediler Hemen Baki Beğ' 
in can başına sıçradı. Neye uğrıyacagın / bilüb ümidin ken- 
dünden kat' édüb (9), nice olacağın sezdi. Dünya beyliginden 
bezdi. Ol dem balcılara emr / edüb (10) yarın bal yetüşdüre- 
ler. Ol gece geçüb örtesi Baki Beg Bibi'yi (11) koşunda ko- 
yub eytdi ki yaman nışanlarım deprenüb / sen dahi yürük 
atlar égerleyüb // hazır dur (12). Eger beni tutarlar ise 
sen yanında olan dilâverlerin ile hämñ koşın başub beni kur- 
tarı gör deyüb yegirmi otuz kadar nökerleri ile görünüşe git- 
di. Amma Ak Bibi Mirzâ gayetle /toğrı (1) yigit idi. Fikr' 
etdi ki eger Hân Hazretleri Baki'yi tutar ise ben ânı üzeri- 
ne varsam Allah-ı ta'âlânın emrine âsi olub velinimete hâin 
olurum. // İmdi öyle olsa iki 'alemde yüzüm kara olmakdan 
muti” olub ölmek yeğdir.» 


döyüb sakin olub teslim ve rıza gösterdi. 
Çünki Hân Hazretleri görünüş edüb ehl-i divan görünüşe gir- 
di. Hân Hazretleri güle bakub / boş geldin ey Baki yahsi- 
sin (2) deyüb'yer gösterdi. Ol dahi oturub. Andan bal geldi. 
Meclis kurulub içmege başladılar. Ve çadırdan / ırak (3) 
yerde bir otav döşediler. İttifak esna-i muşahabetde Hân 
Hazretleri Baki Beg'e güler yüz ve tatlu söz ile: «/Ey (4) 
Baki Bög "aceb şol kış gününde ğazadan gele / turan (5) 
müselmanları tonayub dört beş bin / adam yalın aç helâk (6) 
olduğı fikrine gelüb yevm-i kıyametde halim nice / ola der- 


gın (2) kimesne (3) darbozan (4) bildirmedi. (5) kulları ile (6) gecenin gündü. 
ze katub (7) add. yüridi (8) câanavâr (9) bilmedi ümidüğ kendinden kesdi. (10) 
oldi ki (11) add. Mirza (12) Sen yörük atları hâzır tutub 

P. 17b.: (1) mazlum Fe doğrı (2) hoş geldin yakşisin (3) uzak (4) eytdi 
ya (5) gelüb duran (6) adam aç çıplak oldugı (7) olur der misin (8) add.: öyle (9) 


88 


L. 73 


P.38a 


1. 74 


P.38b 


L. 75 


sin (7) sen hod müselman geçinürdüf. Ol müselmanları kıy- 
mak neden (8) geldi, Biz saña hod yamanlık etmiş degildik. 
Hele ol (9) oldı Ya şimdi // ne bela geldi ki ben / Oka"yı 
(10) geçüb / Rus'a (11) varmağa mani” olub bana kaşd ey- 
ledi. Ben sana bunca iyilik // edüb cümle beglerimden se- 
ni artuk görüb şaylayu durur iken sen / iyülige (1) 'kemlik 
edersin. Eyle etme fodulluga nesne vermezler dünyâda ve 
ahiretde iyilik gibi nesme olmaz kemlik bulur. Zira hak ta" 
ala buyurur ki: «İnnallâhe 'azizün zü'ntikâm» dur ve 
iyilik eden için dahi buyurmuşdur ki: elİmnallahe là 
yaği'u ecel muhsinine» dedi. Baki Beg asla nutka 
kadir olmadı. Hân Hazretleri eytdi korkma murä- 
saha nasihat etmekdir, bir dahi velinimetine asi ol- 
ma döyüb şohbetden turub otağına girdi. Kullarına / ışmar- 
ladı (2) ki gözedin hemen Baki şohbetden / taşra (3) çıkdugı 
gibi ol otava iletüb demürlen. Amma sakınıü / yarağı (4) 
olub size el şunarsa / yarağın (5) elinden alub añsuzdan öl- 
dürmefi kim benim anınla işim çokdur. Hemen ol tutulduğu 
gibi varub Ak Bibi'yi // tutsunlar. Ve eger nökerlerinden bir 
kimse hareket ederse kırın dedi. Kullar Baki Bög"e muntağır 
iken Baki Bèg kalkub taşra çıkdı / atlanmak (6) istedikde 
kapu ağaların eytdi (7) Sultanım kande gidersüz. Hân Haz- 
retleri şimdi çıkarlar aşıl Şohbet / şimden sonra (8) olur ve 
hem / Hân'ın (9) size şoyurgalı vardır. Gelih bu ota 
da oturun deyüb otava getürdiler. Kaçan kim oturdı. Kapucı- 
lar üç kademe ve bir ağır zencir getürüb ortaya bırakdılar. 
Baki Beğ anı göricek ölimin mukarrer bilüb ol dem bir bög- 
desine el urdukda han kulları / üzerine (10) düsüb // bağladı. 
lar. Andan boyuna zencir getürüb ve ayağına kademe eline 
bilekce urub andan varub Ak Bibi Mirza”yı tutdılar. Nökerle- 
rine cân u baş kayısı olub tür ü mar oldılar. Anı dahi getürüb 
karındaşı yanında kademe ve zencire urdılar. Amma bilekcek 
urmadılar. Zira hiç andan yamanlık gelmiş degildi. Ancak 
karındaşı / Baki'nin belasına uğradı. Hân Hazretleri ol 
günün örtesi andan göçüb mahbuşları köyme 'arabasına // 
koydular. Beşinci / güni (2) Bağçe Şaray'a gelüb Baki Begi 


Oka Suyvnı (10) Urus'a (11) fikrine P. 88a.: (1) iyiliğe (2) ısmarladı (3) abs 
(4) bıçağı (5) bıçağın (6) atlanmak (7) add: hey (8) şimden geru (9) pâdişâhın 


(10) üstüne 


P. 88b.: (1) abs. (2) gün (3) abs. (4) ayaza (5) hakaret (6) abs. 
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karındaşı ile katl eyledi. Amma Baki Begi kış gecelerinde 
uryan / edüb (3) / ayazda (4) koyub ol sovukda tonadugir 
müselmanları ne çekmiş sen de gör deyüb dürlü dürlü / azab 
(5) ile helak etdi. Karındaşını boğdırdı. Günahın Baki'nin 
boynuna dedi. Aradan / düşmanı (6) ref edüb helak oldugu- 
na hamd ü şükr etdi. Ve hämñ muradı dahi bitdi. Ve 'aduye 
intikam etdi. 
Nazm : 


/Pâdişâhlar çünki zıl'allâhdır (7) 
Anlara eğeri bakan gümrâhdır 
Şanma kim anlar 'avam al-nâsdur 
Hak katında haş ü fahr al-nâsdur 
'İlm ü kadri verdi anlara hüdâ 

Nola / bolsalar (8) makâm-ı müntehâ 
Pâdişâhlar evliyâ-i Allâhdur 

Yad sanma äsinä-i Allâhdur. 

Kutbı zâhirdir bular batın degil 
Evliyâdur / bâtınu zâhirde (9) bil 
Gafil olma her sadädan al haber 
Olmak istersen eger sâhib - ü hüner 


Nesr : 


Çünki Han Hazretleri / düşmanı (10) gamından beri oldi. 
L. 76 Halk-ı "alem dahi rahat // oldı. Ve / amma (1) beğlerin gö- 
P.39a nüllerine // havf düşdi. İçki Begleri Han Hazretlerine (2) 
kaşd edüb firşat / gözlerler idi (3). Baki / Beg gibi adam ej- 
derhâsın (4) ne vechile ala getürüb katl etdügin bilecek ha- 
zer üzere olub ol / eytdikleri (5) efkar-ı fasideye istiğfar 
edüb meskenet yüzin hakden götürmeyüb ol serkeşligi terk 
etdiler. Ba 'dehü Hân Hazretleri 'azametlü hünkara elçi gön- 
derüb olan mâcerayı bildirdi. Bunun üzerine bir zaman geçdi. 
Bir gün / ramazan-ı şerifin (6) / tokuzıncı gününde (7) 
Hân. / Hazretlerine (8) müjdegani haberi geldi ki ay yüzlü 
çolpan gözlü oğlın oldı / dediler (9). Hân Hazretleri gayet şad 
olub eytdi : Al - hamd u Ililäh / ta'âlâ (10) mübarek rama- 
zan ayında sa'd günde vücüda geldi. İnsaallah-ü / ta"ala (11) 
kademi mübârek ola deyüb ol gelen cariyeyi azad edüb vafir 


(7) Hänlar alemde zıll allühdur (8) olsalar (9) zahirü batında bil (10) düşman 
P. $9a : (1) illâ (2) abs.: (3) gözetdier, (4) Bég'i adam ejderhâsın (5) abs.: (6) mü- 
bârek ramazanın (7) tokusunda (8) abs.: (9) abs, (10) abs. (11) abs. (12) bahs 
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L. 77 


P.39b 


/ ihsan etdi (12). Ve buyırdı oğlanın valdesi üzerine ağır 
hil” atlar örtdiler. (13) Ve kullar câriyeler inâm / eyledi- 
ler (14). Kızlarına bihad ihsan / etdiler (15) ve oğlanın / 
nâmını (16) Hacı Giray Şultan kodı. Ve kaçan kim ahşam 
oldı. Cümle 'ulemâ // ve fukarayı da'vet édüb ni'metler çek- 
di. Ve şükrâne bihad in'am eyledi. Ve / medreseler ve mes- 
cidler (17) / bina édüb ve (18) kurbanlar gönderüb şehrin 
fıkarasını gani / eylediler (19). Çünkim bayram oldı. / Hân 
Hazretleri siyah sammur börk ve muraşşa' kaftan yüzbin 
bahâsı idi (20). / İskemle (21) kodılar. Oturub deründa 
olan mahrem ve haşları ve hanileri ve saray kızları görü- 
nüş edüb id-i şerifin / mübârek bad dediler. Ve andan çıkub 
id namazın / kılub (1), badehü görünüş sarayına gelüb sü- 
leyman var / tahtına çıkub (2) karar etdi Andan Begler 
baş / urub (3) iyd-i / şerifin (4) mübarek olsun, hemişe bu- 
nıh gibi günlere (5) eresüz dediler. Andan şofira bezm / es- 
babı (6) gelüb 'âdet-i kadim / üzre (7) Han Hazretleri Beg- 
lere bal sunub ve her biri. baş urub aldılar. Ol gün bal halka 
sebil oldı. / İçüb (8) ersidiler. Üç dört günden soñra tekrar 
meclis-i hüş edüb / 'ayş u (9) "işrete şuru” etdiler. Ol halde 
/ kelleler (10) germ, / sifeler (11) nerm iken Hân / Hağjret- 
leri (12) buyırdı. / Hacı Giray Sultan" götürüb getürdiler. 
Ol yegirmi günlük / şehzade-yi görenler (13) altı aylık şanır- 
dı. Ak yüzlü, siyah / gözlü (14), müdevver şuratlu (15) bir 
hünzadedir ki cümle halk-ı /'âlem (16) du'â ödüb hak ta'âlâ 
ulu babanız Hacı Giray Hân devletin vere dediler. Andan 
Han Hazretleri Sultan'ın / başına altun ve akçeler nişare- 
düb (17) cümle Beglere / hil'at (18) giydirdi. Tamam bir 
hafta / yiyüb (19) içdiler. / Bu kez (20) Beglere icâzet olub 
her biri mekğnına gitdi. 


verdi (13) add.: altun akçalar şar etdiler (14) eyledi (15) etdi (16) nam-ı şirin (17) 
medreselere ve mescidlere (18) abs. (19) eyledi (20) Han el-"Azam ol muraşşa kaf- 
tarın giydi ki yüz bip flori bahası idi ve ol muraşşa kalpak siyah kenar üzerine giydi 
ki bih floriye olmışdı dahi (21) iskemli (22) gerifiniz 

P. 89b.: (1) kılup (2) geçüp tahtında (3) urup (4) şerifiniz (5) add.: dahi (6) 
esvabı (7) üzerine (8) içüp (9) abs. (10) başlar (11) hâtır (12) abs.: (13) oğlanı 
gözlerinden (14) yüzlü (15) ğılman-ı cennet (16) abs. (17) başından ak akçeler kızıl 
altunlar nişar eyledi (18) hil'atlar (19) yediler (20) dahi 
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P.40a 


L. 79 


L. 80 


TEVECCÜH KERDEN-İ HAZRET-İ HAN BE SÜ-İ JANE 


Bir gün Hân / Hazretleri (21) görünüşde saadetle otu- 
rurken Kefe Bég'inden (22) adam gelüb mektub getürdi. Mef- 
humunda demiş ki dergâh-ı muallaya ve bargâh-ı felekasâya 
arz bende-i bimikdar ve zerre-i hâksar oldur ki Jâne Beğ-i 
Kanşavuk (23) her / yılda (24) veregeldigi // esirleri ver- 
meyüb esirler için / varan (1) dört adamımız / tutub (2) Ta- 
man / Adası"nda (3) bir mikdar tavar / sürüb (4) / der imiş 
ki (5) / göreyim (6) bana hünkar veyahud Han / neyler de- 
yü (7) / niyetin (8) aşkara eylemiş. Baki ferman / Han 
Hazretlerinindür. (9) deyü sözü hatm // eylemiş (10) Hân 
Hazretleri (11) bilüb eytdi kim (12) ol haramzade benimle 
dahi etdügi” ahdi bozdı Ben dahi aünR varmağa isterim / dö- 
yüb (13) Kefe Bşg'ine yarlığı serif / yazub (14) buyurdu 
ki / togar ayın evvelinde (15) varmak mukarrerdir. Siz ev- 
velce Kerş'e / varub (16) gemiler hâzır édesiz deyü // 
mühr urub (17) gönderdi. Ve kendü dahi sefer / yarağın (18) 
görmege başladı. Çünki ol mümtaz / sehriyar ve hâkân-ı Ta- 
tar (19) Sähib Giray Hân Çerkes seferinin / yarağın (20) 
görüb devlet / ve (21) sa'adet ile günlerde birgün / niyet-i 
gaza kaşd-ı küffâr (22) deyüb / cümle (23) tecemmülatın 
müheyya / kılub (24) / kanun-ı kadim üzre göçüb (25) re- 
vana oldı. Amma Ulu Béglere şöyle emr / eyledi ki 
yarar nökerleriniz ve erenlerden ihtiyar ötdüginiz kimes- 
neler (26) / ve reğ'yâdan kimse uydurmıyasuz (27). Gâret 
/ edeceğimiz (28) Çerkes azdur. Üzerine riayet vâcib olan / 
kimesneleri uydurün (29) dedi. Ve kendüsi kapu halkı ile Ke- 
fe'ye / toğrı (30) revana oldı. Ta Kırım altında/Nahcivan//nam 
mahalde cümle (31) sefere gidecek / 'asker cem” oldı. Amma 


(21) abs. (22) add. bir (23) Kansavuk (24) Senede hünkära P. 40a.: (1) abs. 
(1) abs. (2) dutup ve (3) adasına (4) sürdürmüş (5) eytmiş ki (6) görem (7) 
ne eder deyüp ($) yamanlığın (9) sizündür (10) add, çünki (11) abs, (12) bunı 
işitdi ve eytdi ki (13) deyüp (14) yazup (15) doğacak ayin iptidasında (16) varup 
(17) mühürleyüp (18) tedârikin (19) şehriyâri ve hâkan-ı Tatarı (20) tedarikin 
(21) abs. (22) ba niyet-i gaza ve kasd-i kafir (23) her (24) kılup (25) kadimi kanın 
üzerine göçüp (26) öytdi ki yarar nökerlerinizden ve bahadır erler olmak üzere alup 
çikun deyü ihtiyar etdi. (27) ve olur olmaz kimseleri çıkarman (28) edecek (29) 
kimseleri getürün (30) dogri (31) Ora kırk elli bip "asker ile koyup Gazi Giray Şul- 
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P. 40b 


L.81 


P.41a 


L.82 


Emin Giray Sultan ile "Adil Giray Sultanı Bağçe Sarayda ko- 
dı. Re'âyâyı // kendü haline koyup kendü dahi (1) / kapu 
(2) halkimñ / tuğcı (3) ve tüfenkcisi ve yarar kulları ve 
/ yeniçeriler çerisi (4) ve dört / Karaçi (5) ve / Oğlangi- 
yun (6) Begleri ve İçki Begleri ve iştihar bulmuş Tafar ser- 
verleri cümle yegirmi bin adam cem" / olub (7). Andan Ke- 
feye haber oldı ki Han Hazretleri Jane Çerakisine atlanub ya- 
rın gelüb / Şaru (8) Gölde konar dediler. Ol dem Kefe Müf- 
tisi ve Kazısı ve / nâzir (9) / ve (10) ümana ve fuzala ve / 
ağniyâ ve şulehâ ve fukara temasaya çıkub (11). Andan Hân 
/ Hağretleri (12) öyle vaktinde "azametle (13) gelüb / Şa- 
ru (14) Gölde konar dediler ve Kefe halkı temâşâ için (15) 
Paşa Depesine çıkub nazar / şalub (16) gördiler / ki (17) 
/ on (18) beş bin Şirin serverler ile (19) / Baba Begin tuğı, 
atı ve ton: gömgök demüre müstağrak olub (20) / şurna ve 
borısın çalub (21) // gelüb geçdiler. Anın "akabince Hân / 
Hazretleri (22) / tuği (23) ardınca / yedek (24) atları ânıi 
ardınca ol kırmızı pervazlu, altun başlu sancagiñ önce Hân 
Hazretleri altunlu libaslara gark / olub (25). İskender-i za- 
mün ve Süleymân-ı devrân gibi heybet ve / şalâbet birle (26) 
gelüb (27) ve sancak yanında üçyüz yeniçeri altun üsküfle- 
rile ve / nişanendâz tüfenkciler ile gelüb (28) ve sancak di- 
binde hämñ / iç oğlanları (29) cebe ve cevşene gark olub gü- 
neşe karşu berk ururlar idi. Cümle Hân kulı on-biñ var. Her 
biri tümen çeriden yüz döndürmez bahadır clâsın dilâverler 
ve / anın (30) şağ yanında Arğın ve Kıpçak ve / Oğlangı- 
yun // Bögleri (31) / her biri tir endaz (1) yigitler üç bin / 
kadar Tatar serverleri (2) ve Hân kolunun şol yanında Man- 
gıt bahadırları iş görmüş erler ve nice / nice (3) şavaşa gir- 
miş / düşmana gögüs germiş yegirmi bin er Kırım "askeriniü 
on bölükde bir bölügü olur. Cümle alaylar ve şaflar bağlayub 
sancağı gözleyüb yürürler // (4) ve sancağın ardınca / ha- 
zinedar ve akabınca cebehane ve iki taraf da Hanın tüfenk- 


tan ve Hacı Giray Sultanı Bağçe Sarayda kod. P. 40b.: (1) add. cümle (2) ka- 
pusı (3) topcısı (4) yeñiçerisi (5) Karacısını (6) abs. (7) oldi (8) sarı (9) nüzin 
(10)abs. (11) şulehâ ve fukara ve ağnıyaları kimi görünüşe ve kimi temâşâya gél- 
diler (12) abs. (13) add. heybetle (14) sarı (15) add. gelenler (16) şaldılar (17) kim 
(18) evvela (19) add. âdem adı (20) ? (21) davulın ve zurnasın çalub nefirler ötdü- 
rüb (22) abs. (23) tuğı (24) akte (25) olmış (26) şalğbetle (27) gelür (28) ve gü- 
müş kılıçları ile ve "ala nişan endaz tüfenkler ile gelürler (29) içkici (30) anların 
(51) olan Begleri ve sürürlan. 

P. 4la.: (1) herbirleri yarar şah (2) ejderleri Tatar (3) abs. (4) acı tatlu gör- 
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cileri ve anıh ardınca yeniçerilerii ve beglerin (7) zahire 
"arabaları ve anın ardınca cümle "askerin koş ve kolanı yüri- 
yüb. Andan cümle çerinin orta yerinde Hân Hazretlerinin ça- 
drı kurulub Hân Hağretleri devlet ve sa'âdet ile (5) gelüb 
kondı. Ve / tolayı (6) / top (7) "arabaları ve cebehane "ara- 
baları ihata ödüb zencirler çekildi. Ve andan taşra yöniçeri 
/ kurilub (8) ve andan taşra İçki Beğlerinin çadırları / ku- 
rıldı (9) (10). Ve "Ihaşıl ol / vadi (11) toplu "asker / olub 
(12) Kefe halkı bu "askerin tertibin görüb (13) Hân Hağret- 
lerine du'âlar (14) edüb dediler ki ta Çengiz Handan berü bu 
vechle / ayin ve ziynet ve tertib şahibi (15) padişah gelmiş 
L.83 // degildir dediler. (16) Ba'dehü görünüşe gelen adamlara 
/ muntazır olub (17) Hân Hazretleri öyle namazın / eda 
edüb (18) görünüş verüb evvelâ müfti efendi gelib / peşke- 
sin geçüb (19) görüşüb dest büs édüb / ardınca (20) Kefe 
kazısı / dahi peşkeş 'ârz edüb görünüş edüb (21) müftinin 
P.41b / atı (22) yanında / karar (23) etdi. // / Ve anın ardınca 
(24) nazır-ı emval (1) gelüb el öpüb / peşkeş'in çeküb, Hân 
Hazretlerinin (2) şol yanında / oturub (3) ve andan / Kefe- 
nin ekabir ve a”yam (4) mikdarına göre oturub Han Hazret- 
leri (5) bunların hatırların / şorub (6) gönüllerin ele aldı. 
/ Bu hinde Hân Hağretlerinin sematı çekilüb yediler ve du'â- 
edüb (7) halk selamlayub / turub (8) gitdiler. Andan (9) 
L. 84 Kefenin fukarası / gelüb (10) her gelene / in"am // ve ih- 
san (11) edüb şadakatından / kimesne (12) mahrum kalma- 
dı. Her kişi du”a edüb / uğrın (13) hayır olsun dediler. Ahşam 


müş düşmana karşu durır yiğitler iki bip var idi. Cümle yeğirmi bin er şöyle kim 
Kırım 'askerinin on bölükden bir bölügi olur. Cümlesi alaylar bağlayub şaflar düzer- 
ler, (5) Dans le manuscrit de Paris il se trouve une tache entre les mots ebeglerin 
et zahires sur un mot de trois ou quatre lettres. L. Bazine "arabaları ve anın ar- 
dınca otuz däne zarbozan ve añn 'akabince cebehane ve iki tarafdan tüfenkci kullan 
yürür idi. Ve andan sonra yeniçerilerinin ve İçki Beglerinin koş “arabaları ve anliı 
ardınca cümle "askerin koşı kolanı yütür idi. Andan cümle cümle çeri konak gelince 
bämñ çadım kurıldı. Man devletle gelüp kond. (6) dolayı (7) zarbozan (8) kurildi 
(8) dolaşdı (10): add.: şonra Karaçi Ulu Bégler kollh kohna kondilar (11) şahra 
(12) oldı (13) add.: büyigi küçiği (14) Yâna âferin (15) "asker alup yürir. (16) add.: 
ve Tatar "askerinin şeca"atinl aferin dediler. Hana du"alar etdiler. (17) gelüp turdı- 
lar ve illâ (18) kılup (19) el öpdi. On koyun, on balmumi ve on kile arpa, on baş 
şeker heş kese çekdi (20) ve andan (21) gelüp on kile arpa ve on bal mumi ve nn 
koyun ve on kile şeker çeküp el öpdi (22) alt (23) 2). (24) andan P. 41b.: 
(1) add.: on kenmene ? ve atlas ve on koyun ve on kile arpa ve bal mumı ve on 
kile şeker getürdi. (2) Yânıp (3) tasaddur etdi (4) Ümeranığ ve ekabirin her birinin 
hâline göre beşkeşi geldi. Her kişi (5) oturdı Ban dabi (6) şordı (7) Dünm yemeği 
çekildi, yediler du'alar oldı. Şofra götürildi. (8) durdılar (9) add. sonra (10) geldi (11) 
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/ dahi (14) olub halk tağılub / gitdiler. (15) Hân / Hazret- 
leri (16) ahşam namazın kılub / bâdehü ta'am yendi 'aşa 
(17) namazın eda / edüb, otağında (18) kendü 'ibâdetinde 
oldı. Ve gäzileriñ dahi kimi ta'atde (19) ve kimi telavetde / 
olub (20) (21) gece geçüb (22) şubh namazın / kılub (23) 
tur / atlan borısı (24) çalınub "asker süvar olub / "ale - t - tertib 
Han Hazretleri (25) muntazır oldılar / Han (26) dahi /şubh 
(27) namazın / eda edüb (28) kırmızılar / giyüb (29) andan ça- 
dırdan / çıkub (30) önine (31) at çekdiler / binüb (32) ka- 
nun-ı kadim-i Çengiz üzre yüriyüb (33) ol gün gidüb / ko- 
nak (34) yerine / erüb (35) bir latif şahrada kondılar. Ol 
gün Kefe Beginden adam gelüb mektub getürdi. Han / Haz- 
L. 85 retleri (36) emr/edüb (37) katibler // gelüb / okıyub (38) 
demiş ki dergah-ı / felekfersâ (39) ve bürgaüh-ı / gerdunâsâ 
turabına (40) "arz bende-i / biriya (41) oldur ki gemiler mü- 
P.42a heyya // /edesüz (1) deyü buyurılmış idi. / Bir mücib-i fer- 
man-ı âli (12) üçyüz / pare (3) gemi ve beş / püre (4) kayık 
hâzır edüp / Taman (5) Adasına bir / adam (6) koyuver- 
medik ve / öte vakadan gelenleri (7) haber alub alı koduk. 
Cevabları budur ki / Çerakis, pâdişâhın atlandığundan (8) 
haber alub bölük bölük / olub (9) şarb yerlere gitmişler ve / at- 
lusı ve yaya (10) ve / urus eri (11) on biñ / kadar (12) kâfi 
cem” olub (13) yollar / üzre (14) hendekler kazub / ve (15) 
şişler / şancub kendüler (16) yolın (17) ağzın alub tururla- 
imiş. Baki ferman / Hân Hazretlerinindir (18) deyüb mektu- 
bı temam etdi. Hân Hazretleri (19) mektubın / mefhumim 
(20) bilüb tebessüm edüb eytdi ki ol benim 2arbım yemis- 
dür. / Eğer (21) eli altında yüz bin 'askeri / olsa benim ka- 
raltum gördükde nidecegin bilmez (22) dem nefesi / sinesin- 
de (23) baglanur tağlanur tağ basına çıkarak degil eger 
k'ar-ı zemine / girmek ister ise ânı komayam (24) deyüh 


İhsan ve in"am (12) abs. (13) uğurın (14)(abs, (15) gitdi (16) yemek yedi ba"dehü 
yatsı (17) kılup çadırdan kalkup otağına irdi (18) ibabetde (19) ve kim! uyhuda 
(20) add. ol (21) add: al'-sabah gaziler (22) Kılupdur (23) atlan küsi (24) Haün Haz- 
retlerine muntazar oldular (25) padişah (26) şabah (27) kılup (28) giydi (28) taşra 
çikti (30) add.: al (31) süvar oldı (32) ve tüğd abdarın beline bağladı sadağın. İş 
oğlanlarından biri kuşanda. Andan şonra Hân Hazretleri ale 't - tertib mişal-i kadim 
üzre yüridi, (33) P. ES L. çü (34) érdiler (35) abs.: (36) etdi (37) mektui: 
vkudilar (38) ah (39) sa"adet (40) bimikdar 

P. 42a.: (1) hâzır olsin (2) imtisalan li amr al - şerif (3) abs. (4) abs.: (5) Taman 
(6) kişi (7) öteden gelen adamdan (8) Çerkes sizin atladığunut (9) abs. (10) atlu 
yayanı (11) akın eri (12) abs. (13) add.: biri önünde (14) üzerine (15) abs, (16) san- 
çup kendüyi (17) yol (18) padişahımındır (19) add.: dahi (20) mefhumın (21) eger- 
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L. 86 (25) ol gece dahi anda // aram edüb értesi göçüb revânâ 
oldılar. / El haşıl (26) dördünci / gün (27) Kerşe / érüb (28) 
Kefe Begi karşu gelüb yol üzerine el / öpüb (29) ta geçid : 
ağzına (30) varınca (31) müşahebet ederek gitdiler. Çünki 
konak yörine yetdiler. Beg selamlayub / dönüb (32) gitdi. 
Hân / Hazretleri (33) kondı. Öyle vaktı idi. Hemen emr / 
edüb (34) ol gün Şirin "askeri geçdi. Ve (35) Karaçi / "askeri 
ve Oğlangiyum Bégleri ve (36) Mangit serverleri geçdi. Ertesi 
Hân koh ikindiye / degin geçüb (37) / soñra Hân Hağretleri 
(38) kayığa binüb / geçdiler (39) Ol gece deniz yalısında / 
P.42b konub (40) // / gaziler (1) kurd koyuna diş biler gibi (2) 
Çerkeş ile / uruşmağa (3) ve can ve baş verişmeğe / iterler- 
di (4). Çünki şabah oldı Güneş / kaf kullesinden (5) baş gö- 
türdi. / Nürı ile alemi münevver kıldı (6). Andan gâziler at- 
lanub / gitdiler. (7) Ol yılan hişarına / yetüb (8) Ol yerde 
kondilar. Amma yılan hişârı dedigimiz zamanile bir debə 
üstünde bir mu'azzam hişar imiş / yılanlar sebebinden (9) 
L.87 ol hişârın halkı / tağılmış (10) ol // mekanı yılanlar / yurd 
edinmişler. Söyle ki (11) (12) yılanın nihayeti yok / bir 
mertebe tolaşub (13) yaturlar. (14) Anların içinde / ejder- 
ha (15) şıfat yılanların heybetinden ol araya /kimse 
(16) varmaz ol göce yatub (17) értesi'azametle göçüb Temrük 
hişârın yakın / geldiklerinde (18) hişârdan toplar (19) atub 
(20) şenlikler étdiler. Hân / Hazretleri (21) (22) emr / édüb 
(23) bin tüfek / endâz (24) ve otuz / dâne şahi toplasa ateş 
etdiler (25) (26) Bir zelzele oldu ki Kuh-i Erbruz güm güm 
gümledi ve zemin-i zaman inledi. Jâne viläyetiniñ ürkini top 
ve tüfenk şadasın işidüb sinecek / yerler (27) bulmayub (28) 
/ nideceklerin (29) bilmediler. Kaçan / ki (30) Kanşavuk (31) 
bu (32) şadayı üç günlük yoldan / isitdi. (33).'Aklı serâsime 


çi (22) olur ise bana tab olamayup (23) abs. (34) girür ise dahi ânı koymam (25) 
dedi (26) ve'l-häsil (27) günde (28) érdiler (29) öpdi (30) abs.: (31) add: bile 
(92) dündi (33) abs. (34) edildi (35) add. uc (36) abs, (37) kalmayub geçdi (38) hän 
sonunden (39) ,garəl (40) kondılar 

P. 42b: (1) abs. (2) add: gaziler (3) duruşmağa (4) "acele etdiler (5) kale-! 
kafdan (6) nürın "aleme yetürdi. (7) abs. (8) yetdiler. (9) yılan çok olmak sebebilə 
(10) dağılmış (11) yurt edinmiş. Şöyle kim (12) addı: irili okalı (13) birbirlerine 
dolaşup (14) add.: ve anların içinde yılanlar vardur ki dört, beş kulac uzunı ve adam 
gövdesi gibi kalın ve öyle (15) ejder. (16) kimseler (17) add : dahi anda yatup 
(18) geldiler (19) add.: tüfenkler ve şakolozlar (20) atılup (21) abs.: (22) add.: dahi 
(23) etdi (24) abs. (25) zarbozanlara bir uğurdan ot verdiler. (26) add.: oldem 
(27) yer (28) neyleyüp (29) edeceklerin (30) kim (31) Kansavuk Beğ (32) adi” 
heybetli (33) işidüp (34) add.: ve (35) sar'a zahmetine uğramış gibi yıkıldı cac 
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L. 88 olub, (34) benzi müteğayyir olub / can gövdesinden gidüb // he- 
men iş görmüş ihtiyarların (35) cem' édüb keneş etdiler. Sözle- 
rinin nihayeti bu oldı / ki (36) / Hân Hazretlerine (37) beşyüz 
esir sa'adetlü hünkâr (38) bii esir vereler. Hân / devlet- 

P.43a le (39) // dönüb gide mukabele olmıya, Andan bir söz bilür / 
bir (1) ihtiyar Bégi / elçi gönderüb yegirmi nefer kimesne 
(2) ile / gitdiler (3). Bunlar Hâna karşü gelmekde. Amma ol 
günki Temrük Hişârının öninde / toplar (4) ve tüfenkler / 
atılub (5). (6) Andan eglenmeyüb Temrük öninden cümlə 
'asker Kuban Şuyın geçüb Hitibit tağında kondılar. Çünki 
gece oldı. "Alem siyah / libâsı (7) bürindi. Güziler (8) yer yer 
ateşler yakub / herkes tedârikin görüb gâziler ve "abidler (9) 

L. 89 "ibadetinde ve häfizlar / feth-i şerif (10) okımakda // / ve 
(11) "arifler hakla mu"amelesinde olub (12). Çünki şabah ol- 
dı. (13) / Namaz (14) kılınub ğaziler süvar olub "azm-i 
revana edüb gitdiler (15) Ol gün Küb-ı Elbruz etegine (16) 
vardukları gibi "asker şaf bağlayub / tururken (17) bir süri 
ahü iki bii / kadar (18) var. 'Askerin öline çıka / gelüb 
çeri - halkı bunları ortaya alub (19) şol kadar / kırdılar 
ki (20) bir can kurtarmadılar (21) 'asker şikâr etine / gani 
olub (22). Ol gün / dahi (23) konub yediler ve içdiler. Hak 
ta'âlâ / Hazretine şükürler (24) etdiler. İnşaâllâh-ı / ta'âlâ 
(25) uğrımız hayırdır / deyüb (26) ol günin ertesi / Kanşa- 
vukdan (27) ol / yegirmi adam (28) gelüb Hânın / ağalarına 
(29) ahvâli / bildirdiler (30). Han / Hazretleri (31) dahi 
iskemle kurdurub üzerine kahraman kâtil gibi (32) kibr ü 
kin ile / otırub. (33). / Andan (34) emr / &düb (35) ol Çer- 

P. 48b kesleri / getürüb // bunlardan haber şordı. Ol dem / takye- 


boğazına dıkıldı. Yüzine su serpdiler akli başına geldi nice olacağın bildi. Ol dem 
özdenlerin (36) kim (37) Häna (38) hünkâra (39) abs. 

P, 43a.: (1) abs.: (2) ve yanınca yegirmi kadar özden (3) eçi gönderdi (4) zar- 
bozan (5) L.sall J (6) add: 'asker ve hişar kapkara tütin içinde kaldı. Biraz 

“ə Hi gelüp ol ygs getürdi. (7) libasın (8) add.: dahi (9) kimi ok teni- 
renin açar ve kimi kıcın biler ve kimi cebesin ve tulğasın açar ve kimi atın yaradır 
ve kimi çenkenin düzeldir. Ve"l-hAsıl şevkeden gaziler uyımadılar ve âbidler (10) 
innafetehna gsüresih (11) abs.: (12) abs. (13) add. "asker içində bir ezan okunub 
gülbenk - 1 Muhammadi çekildi. (14) şubh namazı (15) ba'azm-i jane deyüp revana 
oldılar. (16) add: yakın (17) dururken âni gôrdiler ki (18) abs.: (18) geldi, Halk 
bu şiknr cânevğrların orta yere aldılar, (20) aldılar kim (21) kurtulmadı (22) müs- 
tagrak oldı (23) anda (24) hazretlerine şükr ve sipas (25) abs.: (26) dediler (27* 
Kansavuk (28) yeğirmi bir yara adamlar (29) yakınlarına (30) bilirdi (31) abs: 
(32) add.: yumruğun dizi üzerine koyup (33) oturdı (34) dahi (35) eyledi (36) ge- 
türdiler, . 
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L.90 


L.91 


P. 44a 


L.92 


lerin ellerine // alub (1) baş urub (2) 'azadın dileyüb bizim 
anlara / mukabil (3) ohcak ne halimiz vardır deyüb bin- 
esir hünkâra ve beşyüz esir / pâdişâha vérdügin bildirdi- 
ler. (4) Ol dem Hân / Hazretleri (5) cevab vérüb eytdi (6). 
«Kaçan kim ol hâin ve merdüd-ı bedâyin evvelden kendü mik- 
dârın bilüb kesim olan esirlerin bize ve hünkâra yıldan yıla 
vérüb dahi / arada (7) hiyanet étmeyüb kendü huzurunda 
olmaz miydı ? Şimdi bana bunda beş on esir / vereyim (8) di- 
yecegine evvelden / niçün fikr ötmedi (9). Ol hod bir kat be- 
nim pençeme / girmiş idi (10) Kefe Bèginiñ adamın tutub ” 
ve (11) ada / halkının tavar ve koyunun (12) sürüb benim 
hündan ve hünkardan pervam yok dédigi vakit başına gele- 
cek belaları tefekkür etse olmaz mı idi ?» deyüb (13) kapucıla- 
ra emr etdi ki töz bunları / şoyun (14) üçer bin kamçı / sü- 
rüb (15) (16) bunları sıra vardı / dizüb (17) her birini iki- 
şer kamçı ile (18) ele // / aldılar (19) (20) Çerkesler / ru vayl 
(2) (21) deyü feryada başladılar. Bunların / avazların (22) 
ırakdan işiden / çerkeşler (23) vay vay dörler şanurlardı. 
Bunlara tamam üçer bii kamçıyı urdukdan soñra / on do- 
kuzun (24) kademe urub Zencire çekdiler. Ve ikisinin burnın 
ve kulagın kesüb var haber eyle işde geliyor / deyüb (25) 
gönderdiler. Andan şofüra Han Hazretleri süvar / olub ol / 
deryaleyin (1), 'asker ile revana oldılar. Bunlar varmakda 
ve illa ol burnı ve kulağı kesilen Çerkesler Kansavuk / 'as- 
kerin (2) içine girüb (3) halk / bunları görüb (4) gönüllerine 
korku düşüb, cân başlarına şıçrayub, haber / şorub (5) / 
anlar (6) / eytdiler kim (7) (8) «Hân (9) ejderhâdır; ana 
/kimesne (10) ğarim olmaz. Ve / 'askerin yer ve gök (11) 
götürmez. Kaçan kim biz varduk, göz açdurmayub, cümlemizi 
şoydurdı. Üçer bin kamçı urdurub, ve on tokuzumiz1 kademe- 
ye / urdurıb (12), bizim burnumiz ve kulagumiz / kesdürüb 
(13), gönderdi (14) .» 

dedikleri gibi, halk feryâda / başlayub (15) (16) // eytdi- 
ler / ki (17) : 


P. 48b.: (1) anlar dahi kalpak ların alup (2) yüzlerin yere sürip jane Beği baş 
urup (3) mukabele (4) (5) abs.: (6) add.: ki (7) araya (8) vereyin (9) fikir etse 
olmaz mıydı (10) girmiş idi (11) abs.: (12) şâhinin tavaran ve koyunın (13) add: 
ol dem (14) çıplak édiñ şonra (15) urup (16) dedi (17) dizdiler (18) add.: oğlanlar 
(19) aldı (20) add.: bu (21) ay vay 1 (22) âvâzm (23) abs. (24) on tokuzuna (25) 


dediler, 


P. 44a.: (1) derya gibi (2) leşkeri (3) add.: geldi (4) ânı gördüğigibi (5) şordı- 
lar (6) abs.: (7) eytdi ki (8) add.: vallahi (9) add.: bir (10) (11) kimseler/leskeriz 
yer gök (12) urdı (13) kesdi (14) abs.: (15) başladı (16) add.: Kansavuğa söğüp 
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— «Seni / şomluğın (18) ve fuzulluğın / ucundan (19) 
gör / ki (20) başımıza / ne belâ (21) geldi» 
deyüb, her kişi / 'avrat (22) ve oğlanın alub, perâkende ol- 
dılar. Ancak / kendü ile (23) iki bin kisi kalub, / turdılar (24). 
Ve / casuslar (25) haber getürdi ki : «Hân / Hazretleri (26), 
heybet / ve selâbet (27) ile yarın şabah bunda / gelür (28)» 
dediler. Guya (29) anların başına kıyâmet kopdı. Bunlar 
bu halde. 


Çünki Hân / Hazretleri (30) tağa girdi. Hân / Hazret- 
lerine (31) eytdiler ki : 


— «Devletlü / Padişahım (32) ! Yarın şubh (33) vak- 
tinde, Çerkesiü hendek / kesüb (34) ve sisle sancdugı yerə 
/ yetersüz (35) dediler.» Hân / Hazretleri buyurd (36), bir 
/ yerde (37) kondılar. 


Ol gece, anda sâkin / olub (38), ammâ bir kaç Çerkes 
/ fedâyileri (39) gelüb, "askeriü bir tarafından şebhun kıldı- 
P.44b lar. Tatar kavmi, anları / ortaya (40) alub, bir // can kur- 
tarmayub, kimin / kirub (1), ve kimin esir etdiler. Ve ol / 
tutilan Çerkesleri (2), Han Hazretlerine / getürüb (3), ol 
dem padişah / emredüb (4) tilmaç / getirüb (5), bunlardan 
haber / şordı (6). Bunlar dahi eytdiler ki (7) : 


/ Ol burnığ, kulagın kesdügin adamlar (8) gelüb, sizin 
L.93 "azamet ve heybetinüz // ve 'askeriñ çoklığın (9) haber ver- 
dikleri gibi hazır olan uruş eri, cümle on beş biñ var idi. / Pa- 
dişahım 1 (10) Ol iki kişiden / cümlesi (11) "ibret alub, tür u 
mür / oldılar (12). Şimdi / hâlâ (13) Kanşavuğm yanında 
iki biñ er kalmadı. Anlar dahi gayretle (14) turıyorlar (15) 
(16). Ol dem Hân/-ı zişan (17), ol / tutılan (18) esirleri / 
tutan (19) kişilere / bihad in”am ve in'âm (20) öyledi. Ol 
gece geçüb, çünki / "ale s-şabah (21) oldi. "Asker şaf-i hatır 
ile atlanub, / yüridiler (22), amma Hân Hazretleri yaşak 
/edüb (23) bir kişi (24) ilerü ve gerü yürimiye 1 Ve / "asker- 


(17) abs.: (18) yaramazlıgın (19) içün (20) abs.: (21) neler (22) oğlanın (23) ken- 
diyle (24) muhkem durdılar (25) çasuslar (26) abs.; (27) abs.: (28) yeter (29) add. 
ki (30) abs.: (31) abs.: (32) padişah (33) şubhi (34) kazub (35) yetersiz (86) buyur- 
dı (37) yöre (88) oldi (39) erleri (40) dolayı 

P. 44b.: (1) kırdılar (2) tutdukların (3) getürdiler (4) abs.: (5) getürüb (6) şor- 
dirdi (7) add: iki özdenlerin (8) burunları ve kulakların kesik (9) add: ve hanın 
gazabını (10) abs.: (11) abs.: (12) oldı (13) abs.: (14) add: biziarur (15) dunrlar 
(16) add.: dediler (17) abs: (18) abs.: (19) dutan (20) şoyurğar (21) sabah 
(22) yüridi (23) etdiler ki (24) add.: çeriden (25) "askerden (26) abs.: (27) kaçan 
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L. 94 


P. 45a, 


L. 95 


de (25) /kimesne (26) ayrılmaya! /Çünki (27) zuha vakti . 
oldı. Bunlar varub /érisdiler (28). Ol /hendekdeki esiri (29) 
görüb, tatar tag / içinde (30) Çerkesin ardın / alub (31), 
bir kıran ötdiler / kim (32) (33) dünya / dünya olalı (34) 
Tane Begleri böyle kırılmış değildi. Ve "1- haşıl / Çerkes (35) 
kanından / ırmaklar sel gibi akdı (36). Bir sa'at olmadan 
bunları (37) kırdılar. Kanşavuk bir ikiyüz adamla gücle 
kurtuldı, Kalanın kimin kırdılar ve /kimini (38) esir étdi- 
ler, // Andan Hân Hazretleri icâzet / verüb (39) tatar bölük 
bölük orman / arasında yüriyüb (40), tüfenkçiler Hân Haz- 
retleri ile bir ürküne rast gelüb, / bitevakkuf (41) aldılar. 
// Ve onbeş gün 'asker Çerkes tağların / elekden eler gibi 
etdiler (1). Andan dönüb bir yere cem” olub, kondılar. Hân 
Hazretleri üç gün / içinde (2) elli bin esirin / şuğasın (3) 
/ aldılar (4). Ve yüzden ziyade (5) Mirzaları (6) kademeye 
/ urub (7) (8). Üç günden şofra devlet (9) ile dönüb, göç- 
diler. "Asker tok toyum, esirsiz / kimesne (10) yok / idi (11). 
Halkın gôñli şen ve şâdmân. 


Kona ve göçe / ve yiye ve içe (12) Temrüke / gelüb (13) 
(14), ağaların / yarar esirleri (15) şadaka / edüb (16). An- 
dan göçüb / geçid ağzına (17) geldi. Halk gemilere girüb, 
geçmege başladı. Andan cümle "asker göçüb /şonunda (18) 
Han Hazretleri kayığa gelüb (19) Kefe Begi ve Kapudânına 
/ ikişer (20) esir / verüb (21). Andan geçid / başına (22) 
gelüb, Kefe Begi / nüzül ve ni”met (23) ile hazır / durmuş 
idi (24). / Çünki Han Hazretleri geçdi (25). Kefe Begi gelüh, 
el / öpüb (26) getürdügi / nüzüli çekdi (27). Han Hazretleri 
// anın mukabelesinde yeğirmi esir (28) ve iki / mirza verdi. 
Ve (29) otuzar esir ciluv / vérirlerdi (30). Andan gidüb, Ke- 
feye geldi, 

/Vilayet-i (31) Kefenin /'âmu haşı, eğazan kutlu ol- 
sun Padişahım 1: dediler. Müfti ve Kazıya, beşer, onar esir- 
ler ihsan etdi. Ve näzir ve ümenasına dahi (32) birer ikişe? 


kim (28) yetişdiler ve (29) hendeki (30) içinden 131) aldı (32) ki (33) add. dah" 
(34) durah (35) Herkesin (36) ırmak akıtdılar (87) abs.: (38) kimin (39) verdi 
(40) arasına yüridiler ve (41) bilatevakkuf 

P.45u.: (1) elek aradılar Çerkesi bir çopladılar. (2) kendi clcasindan (3) Şavğasın 


(4) aldı (5) Özden (6) mirzaların (7) urdı (8) add. bedehü 19) add.: 


'izzet (10) kimse (11) abs. (12) abs. (13) geldiler (14) add. Temrük (15) yüz esir 
116) etdi (17) geçide (18) sonından (19) kayık ile geldi ve (20) iki (21) verdi 
(22) başında (23) ni”met ve nüzul (24) durmuşdı (25) han geçdük-den sonra (26) öp- 
di (27) ni'met çekdi (28) add.: verdi (29) özden verdi ki (30) verir (31) abs.: (32) 
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vérüb, fukarasına / akçe ve altun (33) tasadduk édüb, / ve 
1- haşıl gelen kimesnelerden birisi (34) mahrum gitmedi. 
Andan Hân Hazretleri / göç édüb (35) revana oldı. Amma 
Or Ağzında olan Sultanlara ve Bağçe Sarayda olan Sultanlara 
ve cümle saray halkına / müjdeciler gelüb (36) Hân Hazret- 

P.45b. lerinin // (1) sağ ve selamet ve tok ve (oyum (2) haberin bil- 
dürüb / müjdecilere vafir ihşan etdiler. / Ve hil'atlar giyür- 
diler. (3) Halk-ı "Alem (4) 'askerin toyım geldügine şâd / 
olub (5) varmıyanlar / gam ve kasavet çekdiler. (6) 


Wel-hâşıl / sa'adet ve devletle Hân Hazretleri sarayına 
gelib teşrif etdi, Sultancıkları (7) bağrına başub / hani- 
L. 96 ciklerin // (8) gözlerinden öpdi. Ve mabrem-i haşları gelüb 
andan Emin Giray Sultan ve Adil Giray Sultan Or”dan gelüb 
Han babalarının / elin öpüb (9) bas / urdılar (10) Hân Haz- 
retleri dahi (11) her /birine (12) esirler / ve fahir hil'atlar 
verüb gözlerinden öpti. Ve (13) yemeler / ve (14) içmeler 
/ ve (15) şenlikler (16) oldı. Bumñ üzerine bir zaman geçdi. 
Ol esir olan / Çerkes Mirzalarınn (17) adamları gelüb her 
bir esire (18) cilm (19) en / ednası yegirmişer (20) esir / ge- 
türüb (21) a'lası /kırk ellişer esir getürüb tutsakların 
alub (22). 


Hân Hazretleri / sa"adetlü hünkâr içün ve vüzera içün 
(23) gül yüzlü mahbub oğlanlar ve / mahpare (24) kızlar 
hâzırlayub ve elçi. / göndürüb (25) olan macerayı 'arz édüh 
(26) ve her / tarafın bazırğanı (27) haber / alub ve etraf 
(28) padişahlarına (29) yazub / bildirdiler Çerkesin "avrat 
L.97 (30) ve oğlanın esir etdigün // 'ilan / etdiler (81). 


/Bu kez etrafın (31) begleri bu ahvali bilüb (32) ölçiler 
gelüb peşkeşler getürdiler, Han Hazretlerinin / namı şerifi 


has v'âmı gaza kutlayu geldiler ve kazışına beşer onar ve nazırına ve Ümenğsina 
(83) akçeler (34) gelenlerü biri (35) yap yap (36) musticilar 

P. 45b : (1) add.: ve "askerin (2) toyumluk (3) şağ ve selâmet bir kişini bu- 
rh kanam-2uğın bildürüb muştıcılar vafir toyrm o dılar ve hil'atlar giydiler. (4) add. 
bu (5) oldular (6) bihuzur oldular (7) vilâyet içinde bir mertebe verme alına oldı iri 
hiç bir zaman olmuş degil Man dahi Bağçe saraya gedi sultancıkların. (8) bhânilerin 
(ki defa yazmış) (9) bus etdiler (10) oldılar P. urdilar L. (11) add.: anların (12) 
birlerine (13) şoyurğal eyledi (14) abs.: (15) abs.: (16) add.: şadlıklar (17) özden 
Çerkesleriü (18) abs. (19) add. ciluv ile aldılar. (20) eduasına yegirmi 
(21) getürdiler (22) yüzü yüz eli ve yetmiş ve seksen ve kirk 
elli esirler getürüb tutsakların aldılar. (23) hünkâr ve paşalara 
(24) abs.: (25) gönderdi (26) etdi (27) yerin bazarganlarına (28) oldı ve her 
tarafıh (29) add.: dahi (30) bildirdi ki Çerkes kavmine nenif gibi işler etdi ve leş- 
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ile (33) iştihar / buldı (34). Zira (35) (36) Çerkes / tayfası 
bahadırlık ile ânılurdı (37) (38) / Ve (39) hiç bir pâdişâh /Çer- 
kesin tağlarına böyle girdüği ydğidi (40) ve nesl-i (41) Çen- 
P.46a. gizden / // böyle (1) ikdamlu padişah geldügi yokdur / dé- 
yüb (2) düşmanları hazer ödüb müdaraa ederlerdi. Ve inai 
edenlerin (3) (4) hakkından / gelüb (5). / İşde (6) bumñ 
(7) üzerine bir zaman /geçüb (8) bir mübârek sa'atde (9) 
Gazi Giray / Sultan (10) valdesi bir sultancık (11) vücüde / 
getürüb (12) Hân Hazretleri / nâm-ı şerifin (13) Selâmet 
Giray / koyub ve şükrânesi (14) esirler azäd édüb (15) / ni- 
ce ihsan ve in'âm eyledi. Yemeler ve içmeler edüb ve béglere 
hil'atlar ve saray halkına ihsânlar édüb (16) / bu sürür ile 
/ han-ı âlişân huzur ve şafada halk âsüde olub padişah 
L. 98 du'ğda idiler. //(17) 


keri kırdı 'avratın (31) eyledi. Etraf "Alem (32) add,: her birinden (33) nämin erlik- 
le (34) buldurdılar (35) yerza (36) add: bir (37) kavmi bahadırdı (38) add: ve 
geca'atlu (80) abs.: (40) böyle Çerkesin tağlarına girüb "asker ile on beş yegirmi gün 
yürimiş değildir. 

P. 46a: (1) Buncıleyin (2) deyü (3) add.: baş çekenlerün (4) gelürdi (5) işde 
(6) add,: dahi (7) geçdi (8) ol hinlerde (9) sultanın (10) add.: dahi (11) getürdi 
(12) sâlü namın (18) kodı ve anığ şükranesine (14) add.: şoyurğar verüb (15) yéme- 
ler içmeler edüb beğlere yi"atlar ve saray halkına ihsanlar eyledi. (16) Kefeli Bekir 
Halife Şeyh Kamil ki nice meşayih hizmetine ermiş, çok ulular görmüş (17) yüz 
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AMEDEN-İ KUTB.I ZAMAN, KEFEVI AL-ŞAYH ABU 
BAKR EFENDİ — KADDESE SIRRAHÜ — 


/ Andan kutb-ı zaman, Kefevi Şeyh Abu Bakr Efendi 
nice ve nice meşayih hizmetine erişmiş (18), bihad astaneye 
/ yüzler (19) sürmüş, diyâr-ı arabda, Kuds-i şerif / tağların- 
da ve 'alel husus bure-ı evliya Bagdatta erbainler çıkarub (20) 
ve Medine-i / münevvere ve Kabe'-i mu'azzamada (21), çok 
"ibadetler / edüb (22), / muradına yetmiş kimesne (23) idi. 
Ol / cänibde (24), /'azize (25) işaret olmuşdı ki /Kefe diya- 
rına varub, halkı (26) irşad ede. /Emr-i hak ile gelüb, çok 
kimesneler vaşılinden olub (27), bu esnada ol "aziz /ka”betul- 
laha (28) gitmişdi. Ve dönüb gelürken ba'zı ehl-i hal / kimes- 
nelere buyurmuşlar (29) ki: eHan Hazretlerine iki sefer emr 
/ olınub (30) bizi bile / ta"yin etdiler (31). Evvel / Kapar- 
tay (32) / Çerkesi üzerine, ba”dehu Ajdarhan üzerine varub, 
feth ve fütuh müyeşşer olub (33); üçünci seferine / me'mur 
degildür. Baki ne olacağın Allah bilür» dedi. Bu kez (34), 

L. 99 bu söz halk içinde // /meşhür oldı (1). Amma Han Hazret- 

P. 46b. lerinin / bu sözden (2) haberi yok. / Günlerde (3) bir gün 
haber / geldi ki (4), (5) padişahım / Kapartay (6) Beglerin- 
den / Elbozadı (7) / nam (8) Beg kapunuza geldi dediler. 
Hân Hazretleri adam / göndürüb (9), (10) kondurdılar. Er- 
tesi görünüş / verüb (11), (12) gelüb baş /urub (13) yer 
/ gösterüb (14) oturdı. Yegirmi esir peşkeş çekdi. (15) Hân 
Hazretleri, (16) ahvalin / suâl edüb (17). ol (18) eytdi : 


— «/Pâdişâhım (19) "ammim oğlı (20) benim üzerime 
/ gelüb (21), bir mikdar durusdik, beni / sıyub, eli, günim 


(18) tağlarının mağaralarında çok erbainler geçirmiş (19) latifde nice yıllar tâ'at 
ödüb ve Ka'be-i Serifdé (20) etmiş (21) tamam yetmiş kimse (22) tarafda (23) bu- 
na (24) varup Kefe diyarında balk (25) ol dahi gelüp balk içinde iştihar bulup çok 
kimseler andan istifa'de edüb vasılinden oldı (26) "İsa nefes beyt-! şerife (27) kim- 
selere söylemiş ki (28) oldı (29) koşdılar (30) Kabartaya (31) varır sonra Ajdar- 
hana varup alur (32) bile varmazız andan soñra ne olacağın ma"lumumuz degildir 
déyüp buyurmuş 

P. 46b: (1) söylendi (2) bundan (3) ittifaken (4) getürürler ki (5) add.: dev- 
letlü (6) Kabartay (7) Elbozdı (8) abs,: (9) gönderdi varup (10) add.: varup (11) 
oldı (12) add.: ol dahi (13) urdı (14) gösterdiler (15) add.: Han anı begendi (15) 
add.: andan anın (17) L. sordu (18) add.: dahi (19) Sa”adetlü hânım (20) add.: Bayzu- 
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(22) elimden / alub (23) beni yabana şaldı. Dilerim ki / pâ- 
dişâhıma (24) /kulağuz olub (25) anları (26) esir etdürem 
ve Kanşavuk / dedikleri (27) Jane Bögi bir iki yüz adam ile 
/Kapartaya varub, beğlerine (28) /ahvâlin bildirdi (29). /An- 
lar dahi ittifak etdiler ki varup (30) Azağı alalar. / Anuñ (31) 
ile Kırım askerin zebün édeler. / Padişahım (32) hemen / ora- 
1. 100 ğa bakan gafiller iken Azak hişarın (33) // derken (34) 
Azakdan / feryadcılar gelüb pâdişâhımla derman Allahdan 
olur (35) bir aya kalmayub / gelmeleri (36) mukarrerdir 
deyüb / yardım (37) taleb / etmişler (38) Ol hinde / Şeyh 
Abu Bekr Efendiniñ dahi sözlerini Hân Hazretlerine (39) 
nakl etdiler. Hân Hazretleri / yarağ (40) görüb böglerine 
ahvali / bildürüb (41) andan üç aylık zahire (42) ile / safası 
(43) olan / cümle (44) atlansun deyü nida okundı. Hân Haz- 
retleriniñ atlanacağı bilindi. Her kişi tedarikinde oldı. 


/ Nazm (45) : 


Bilürsün kimséye kalmaz bu 'âlem, 
Bu mülk içinde /kalmaz baki 'âdem (46). 
Nice bin şahlar geldi cihâne, 
Birine kalmadı devr-i zamâne 

P, 47a. Kani // ol "aleme sultan olanlar ? 
Vilayet cismine şol can olanlar, 
Süleymanım diyenler noldı kanı ? 
/Yahud (1) İskenderin var mı nişanı ? 
Kanı Sam Nerimanım diyenler ? 
/ Gelecek yılların (2) kaydın / görenler (3) 
/Meger ki (4) Kahraman u Rüstem ü Zal, 

/ Konur (5) göçer bu 'âlemden beherhâl. (6) 

Beyan öyle bize ol pädisähï, 
Ne kıldı düşmana zıll-ı İ lahi 

L. 101 // Anılsun haşredek döndükçe devrän, 


ruk (21) geldi (22) yendi elimi malımı (23) aldı (24) saha (25) kulavuz olam (26) add: 
Size (27) diyen (28) Kabartaya varub beğlere (29) olan sergüzeşti hikayet edüp 
Tatar hânı gelüp "asker kılup viläyetin taraç édüp ra'iyyetin esir ötdügin bildirmiş 
(30) dahi anlar ile ittifak etmişler iki varup (31) PP. anın L. anuh (32) abs: 
(33) Orağın urup kendin görüp oradan durup Azağa varup gâfil iken hisarı alalar 
(34) dörken (35) feryadcı geldi Sultanımız Allah iledir mani sizdendir. (86) Gelecek- 
leri (37) isti'nat (38) etdiler (39) Bekir Şeyhin söylediklerin bir bir büna (40) he- 
men tedarik (41) bildirdi (42) azık (43) Muradı (44) add.: cümle (45) abs.: (46) ba- 
ki kalmaz âdem - 

P. 47a.: (1) yehud (2) niçe bin yıllarun (8) yiyenler (4) ger kese (5) konar 
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Yazub, ânı kitab / étsün okıyan (7). 
/ Okıyan (8), dinleyen etsün du'âyı, 
Añilsun anun ile / hem zamânı (9). 
/ Neşr (10) : 


Çünki, Han Hazretleri gazaya niyet / édüb (11) emrey- 
ledi, kırk dane / top (12) ve bii / nefer (13) tüfenkci ve aña 
göre cebehâne ve beş 'araba zöncir (14) ve / lâzım olıcak (15) 
kadar / zahire ve sefer yarağı görilüb; günlerde (16) bir 
(17) / gün bir mübârek (18) sa'atde saray halkile veda'laşub 
kanun-ı /kadim (19) üzre süvâr olub / sancak ve (20) tuğın 
çeküb / ve şurna ve nefrin çalub (21) göçdi. (22) 


Almaya varub bir gün /oturak (23) édüb / cümle levâ- 
zım görilüb, kapusı halkıle (24), "azm-i Or Ağzı / edüb (25) 
revana oldı. 


Ve illa vilayet içinde beğere haber geldi ki / Han Haz- 

retleri (26), (27) atlanmış dediler. Ol dem / yarağın (28) 

görüb, hazır / bulınnan (29) / 'asker (30) /”acele (31) üze- 

rine her tarafdan Or Ağzına / azmettiler. "Acele ile atlandu- 

L. 102 gına (32) sebeb /ol idi (33) ki // orak zamanın geçürmiye- 
ler. 


Han Hazretleri dahi / devletle bir gün Or Hişarına erüb 
(34), Or halkı karşu çıkup du'âlar / edüb (35), (36) hişar- 
P.47b. dan toplar ve tüfenkler // atılub, şenlikler / etdiler (1). Hân 
Hazretleri ol gece Orda karar ödüb / ali al - "acele (2) gö- 
çüb revâna / oldı (3). (4) 


Ta / Özi (5) kenarına varınca 'askerin (6) bulunanı 
/ yetişdi (7). (8) Dört bölükde bir bölüği ancak / atlanmış- 
dı (9). 


(10) / Bu kez Hân Hazretlerini hatırına kutb-1 zamân 
«al - Şayh Abu Bakr» Efendi gelüb 'askerin içinde aradub, 


(6) add.: Çü kalmaz şana dahi iş bu "alem (7; eden ki ol han (8) okıyup (9) nik 
namı (10) abs.: (11) étdi (12) bas Zarbozan (13) abs.: (14) add.: ve kademe (15) 
gereklü (16) azık cemi" mürettep sefer tedârikin gördi günlerden (17) add.: mübâ- 
rek (18) günde ve sa'd (19) kadimi (20) sancağın çözüp (21) davulın ve zurnanın 
çaldırup (22) add.: Almaya (23) oturak (24) cemi" levazımın görüp kapu balkı ile 
(25) deyüp (26) ol bän-1 üzüm (27) add.: ve (28) tedârik (29) bulunanlar (30) abs.: 
(31) isti”cal (32) “azmeylediler isti'cal üzere atlandugina (33) oldur (34) günlerden 
bir gün Ora yetdi (35) etdiler (36) add.: andan | 

P. 47b.: (1) oldı (2) "ali al-ta'cil (3) oldular (4) add.: Çünki Ordan çıkdı (5) 
Özü (6) add.: hazır (7) érisdi (8) add.: Çünki (9) atlanmışdı (10) add.: Hazirün 
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bulub (11) Hân Hazretleri sizi da'vet / etdi dediler (12). Lutf- 
u tam-u kerem-i "am edüb buyurın dediler. /'Aziz (13) dahi 
bir kaç /nefer (14) makbul dervişleri ile gelüb hüna görünüş 
/ édüb (15) dura kılub, (16) Hân Hairetleri ayağı üzerine 
turub (17) bir kaç kademe (18) ilerü varub, merhaba eyt- 
di, (19) Yanına alub / izzet etdiler Han Hazretleri dervişle- 
rine işâret edüb (20) adabla oturdılar. Andan ni'met / ge- 
lüb (21) yédiler / içdiler (22). Sükkeri / serbetler gelüb, 

IL, 103 içilüb (23) // büdehü du'a / kılınub, semat götürilüb (24). 
Andan / çadırı (25) tenha kılub, Hän Hazretleri ketm-i ke- 
lam edüb, / buyurdilar ki : 


—x« Ey "aziz (26) 1 Neden geldi / ki cenâbınız (27) bi- 
zimle atlanmak; sizi / hod du'ânız (28) bize kifayet éder- 
di.» (29) Şeyh/Efendi buyurdılar ki: 


— «Pädisähim ! Güzel (30) buyurdınız ve illâ biz kendü 
ihtiyarımız ile /atlanmadık (31). Ol müdebbir-i 'âlem ve 
kutb-ı beni "Adem (32) habib-i rab al-’älemiñden bu fakire hi- 
läfet (33) / vérilüb (34), Kefe Vilâyetine irşâda göndermiş- 
lerdi. Bir kaç / sene (35) Kefede mürşid / ve talibi olanı mat- 

P. 48a lubuna erişdirdük (36). // Geçen sene batından bize işâret 
/buyurılub (1), Kâ'be-i Şerife dâ'vet / edüb vardukda (2), 
dünya yüzinde ne deñlü ehl-i hak var ise / Ka'be-i Serifde (3) 
cem” / olub (4), ol arada kutb-ı zaman bu fakire nazar edüb, ; 
buyurdılar ki (5): «Sen gerü ol vilayete var! Ol iklimin göz- 
cülüğü sana / verilmişdir (6). Amma Şahib Giray Han iki 
sefer ötse gerekdir. Biri / Kabartay (7) ve biri /Ajdarhan 
L. 104 (8). Ol / seferlerde sen 'askerin didebanı (9) ol» (10) // de- 
yü buyurdilar. Biz bunda kolayına gelmedük. Bu 'askerin 
/ padişahım (11) çobanı ve bu fakir / ve (12) miskin / dide- 
bämyuz, emir kuluyuz (13). Bizim climizde nesne / yok- 
dur (14). «Al äbdü yudebbiru "IHihu yukaddiru hu» 


varup kondılar bulinmiyanlar (11) bämñ bhafımna Bekir Şeyh çıkağeldi. "Asker için- 
de arayup buldilar .(12) ödüp (13) ol (14) abs.: (15; etdi (16) add.: ol dem (17) üs- 
tüne durup (18) kadem (19) add. andan (20) oturdilar Hän dervişlere dahi işâret 
eyledi anlar dahi (21) geldi (22) abs.: (23) Şerbet geldi içdiler (24) kılup sumau 
götürdiler (25) çadır (26) éytdi ki ya şeyh (27) siz (28) du'anız hod (29) add.: siz 
âstânınızda "ibâdete meşğul olsanız olmaz mıydı dedi ol dem (30) eytdi ki beli büb 
(31) atlanmaduk (32) add.: olan (33) add.: (34) verüp (35) yıl (36) olup talibleri 
maşlubuna irşad eyledik dahi geçen yıl 

P. 48a.: (1) olunup (2) etdiler varduk (3) kâbeye (4) oldı (5) eytdi ki (6) vé- 
rildi (7) Kabartay (8) Ajdarhandır (9) iki seferde 'asker ile sen bile olup çerinin 
didebühı (10) add.: ve illa üçünci sefere varmıyasın (11) siz (12) abs.: (13) didebâ- 
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L. 105 
P. 48b. 


dur. Her iş / Allâh-ı ta”ala (15) elindedir. İnna'llâhe "ala 
külli şey'in kadirdir. Her halde Hak Ta"ala (16) / nâzırdır. 
Ve pâdişâhıdır. (17) 


/Beyt (18): 


Hakkı her yerde hâzır bil ! 
Derün-ı kalbine nâzır bil! 


(19) / Nesr (20) : 


Buna göre (21) nice ma'arif / sözleri söyleyüb (22) ol 'azi- 
zin / sözi (23) hana te'sir eüdb, Hân / Hazretlerinin (24) 
mübarek gözlerinden dür danesi gibi yaş, / yüzinin (25) üze- 
rine / revân oldı (26). / Bu kez şeyh efendiye sual etdiler 
ki (27) : 


— Bir kişi niye meşğul olmak gerekdir ki (28) rical-i 
gaybe erüb zahir / göz (29) ile anları / müşahede edüb (30) 
hak-i pâlarına / yüzin (31) süre ?» 
dedi. / "Aziz Hazretleri (32) cevab verdi ki: 


— Siz dâire-i 'akıldasız. Anlar, şahib al-akl olanlara, 
bätindan / görinüb (33), zähirde görinmezler. Amma // şun- 
lar ki "aşık // 7 meşrebdir (1). Anlar, zahir gözler ile görüb 
muşahebet ederler. /Anlara dahi mahfi degillerdir (2). İm- 
di sizin bätinda görüb / eytdüğiniz (3) hemen Zahirde / gör- 
mek (4) gibidir. (5) Bihuzur olman ki anlar sizlerden ayru 
degildür. Zira Hak / cellü "ala (6) sizlere (7) kudret verüb, 
halk içinde padişah etmişdür. Siz dahi velilerdensiz. Hak 
Şübhanehü ve ta'âlâ bunca halkı emriñize fermânber / edüb 
(8) hükmünize mahkum / kılmışdır (9). Hemen verdügi ni” 
mete şükreyle ! /Da'im ism-i şerifin dilde (10) zikreyle ! Ve 
Hakka / itika'dın pâk (11) eyle!» 


deyüb, nice / neşâyih (12) edüb / kalkub veda” etdi (13). 
Han Hağretleri, ardınca çadırdan bile çıkdı ve / 'azizin (14) 


mdr ikimiz dahi emir kullarıyuz (14) yok (15) Allah (16) add.: halimize (17) na- 
zırdır padişah oldur (18) abs.: (19) add.: hizmette hazır bil, eger var ise "rfanın 
(20) abs.: (21) dahi bunın gibi nice (22) sözlerin söyledi (23) sözleri (24) abs.: 
(25) yaşları al yanağı (26) akdı (27) andan şonra şeyhden şordı ki (28) add.: ol 
(29) gözler (30) göze ve (31) yüz (32) şeyh (33) görünür 

P. 48b.: (1) mürşiddir (2) anlardan mahfi degillerdir (3) erdigünüz (4) gördi- 
gümüz (5) edd.: aha (6) ta"ala (7) add: dahi 'ilm (8) eyleyüp (9) kılmış (20) is- 
min dilinde (11) "tikadı büyük (12) naşihatlar (13) durdı (14) abs.: (15) flori (16) 
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ardınca ikiyüz / altun (15) gönderdi. /'Aziz kabul ötme- 
yüb (16) fukaraya bezl etdi. Andan (17) ol / menzilden (18) 
göçüb, günlerde bir gün Azağa erdiler. Azak halkı Hân / Hai- 
retlerinin (19) 'askerin görüb, hişardan toplar atub, señlikler 
/ etdiler. Ertesi (20) tatar "askeri şal bağlayub / Ton Şuyını 
geçüb Azak Ağaları (21) ve kazısı ve ekâbiri / nüzül ni” 
L. 106 met (22) ile // gelüb Hân / Hağretlerine (23) görüniş / 
édüb (24) el öpüb, du'älar kıldılar. Ol gün (25) Azak kur- 
bunda karar / édüb (26) 'ale 's-seher revâna / oldilar. (27) 


Üç günden soñra Hân / Hağretleri (28) bir ulu şuyın 
kenarında kondı. Andan Elbozdı Begi / halvetine girdi (29). 
Bu Kapartay / ikliminin ahvali nicedür deyü (30) $ordı. / 
Beg (31) dahi baş urub cevab verdi ki: 


—« Padişahım 1 Kuh-ı Elbruz / ne asıl (32) tağdır, 

P. 49a, /hod (33) bilürsüz (34), kullesi evc-i äsmäne // /érmis- 
dür (1). Ol / tağın (2) şimâlinden yana bir yalnız / müdev- 

ver (3) minare gibi (4) tağ vardur. (5) Dünya / turalu (6) 

ol tağın karı gitmemişdür: "Acem ta'ifesi aha Kuh-ı (7) / El- 

bruz-ı (8) Küçek derler. (9) Ol (10) Elbruz ile Sivri (ağın 

arası, Kapartayın elleri ve /kabakları (11) ve öni / rusdır 

ve tolayı (12) beş tağdır. (13) Şahraya çıkmağa bir yol var- 

L. 107 dır (14). Şarp yoldır. (15) /Bir iki adam (16) yüz bin // 'as- 
keri geçürtmez ve yalım /kayadan ağa yad ayak (17) baş- 
mamışdur. / Ol yol (18) ağzından / berü (19) bir günlük yol- 

da ekin ekerler ve yılda iki kerre cemi" "asker ile gelüb / ekin 

biçilince beklerler (20). Amma / orak (21) gelicek / cümle 

er ve 'avrat ve (22) oğlı / ve (23) kızı ve kulı (24) ile çıkar- 

lar. Anlara fırşat / bulayın (25) diyen kişi orak / zamanında 


almayup (17) add.: şonra (18) aradan (19) abs. (20) eylediler varduklan günin 
ertesi (21) şuyı geçdiler Azağın Ağaları (22) ni'met-i nüzül (23) abs.: (24) verüp 
(25) ugurin hayr olsun deyü alkış etdiler (26) etdi (27) oldı (28) abs.: (29) çağı- 
rup hölvctine getürdi andan (30) ahvalin (31) ol (32) nenin ‘azim (33) abs.: (34) 
add.: kim 


P. 49a.: (1) 3 (2) abs: (3) abs.: (4) add: müdevver (5) add.: ulu 
tağdan bülend baladır (6) durab (7) P. gün kuh-i L. abs.: (8) Elbozd (9) add.: 
gül Elbruz dahi derler ve andanberi beştav derler tağlardur dereler depe beldür 
(10) abs.: (11) kabaklarıdır (12) çepçevre (13) add.: bize (14) abs.: (15) add.: iniş 
ve yokuştur ve eğer ba'zı yolda (16) bir adam durır ise (17) kayalardur dünya du- 
yalu sha yüd kadem (18) P. ve ol L. yol (19) beri (20) bir ekince ve bir biçince 
begler hazır baş olup karavu) durdilar (21) orağa (22) cemi" eri ve 'avratı (23) abs, 
(24) add.: kotanı (25) bulup alayın (26) P. zamanından varır L. zamanında (27) an- 
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varur (26). Şimdi / hâlâ zamanıdır (27). Ve 'I-hâşıl (28) on 
günedek / kimesne kalmaz heb çıkar (29).» 

— « / Bujaduk (30) ne kadar / "askere (31) malikdir ?» 
/ deyücek, eytdi : 


— On bin (33) ere malikdir ?» dedi eve şöyle kim ya- 
nar ateşe girerler. / Bunlar (34) bahadır tâ'ifedir.» 
dedi. / Çünki (35) Hân / Hazretleri (36) düşmandan haber 
aldı. Allaha sığınub, ol yerden göçüb, (37) gitdi. Kapartay 
mezra'larına (38) beş günlük /yol (39) kaldı. Hân / Hağret- 
leri (40) ogh Emin Giray Şultanı / da”vet edüb (41) çabula 
L. 108 baş diküb // / şımarladı ki (42) zinhar "askerif perâkende 
/ gitmesün ve (43) kimseye Zulm étdürmiyesin ve gece / ile 
gafil olmıyasın ve yüreğinde (44) olan, atına / inanan (45) 
P.49b.  senüñle bile // varsun deyü icâzet verüb ser'i asker kıldı. Ve 
Elbozdı bile kulağuz / edüb (1) ol gün şabahdan 'asker ha- 
Zır olub (2), bir uğurdan «Allâh Allah 1: döyüb at / şaldı- 
lar (3). 


Ol gün /gecesiyle segirdüb ertesi (4) 'ale's-seher /Ka- 
partayın (5) orakcısına yetişüb (6) henüz (7) / 'avrat ve 
oğlan (8) ve çerisi tamam /çıkmış değildi (9). Bujaduk dahi 
gelmemişdi. Eger üç günden soñra / gelelerdi (10) Kaparta- 
yı almışlar idi. Hân Hazretleri dahi articak yüriyüb (11) beş 
günlük konağı üç gün (12) édüb toyum olan 'askerin / üze- 
rine geldi (13). 'Asker Hân / Hazretlerini (14) görüb / kor- 
hudan emin oldılar (15). Hân / Hazretleri (16) gelüb / ekin- 
lerinin (17) üst yanında (18) çadırın kurub / oturdı. Çün- 

L. 109 ki (19) orakçı // alındı. Bujaduğa haber / érisdi (20) ki Ta- 
tar / "askeri (21) gelüb / orakçıyı (22) ve hazır bulunan 
/ adamları (23) kırub, geçürdi. Ve kırk elli / nefer (24) beg- 
lerimiz / geri döndürdi (25). Cümle yarar "asker ile atlanub, 


lar orağa çıkmamışlardır (28) add.: bu günden soñra (29) hep çıkarlar kimesne 
kalmaz tamam zamanıdır (30) P. Gələ L. əsib (31) P. abs.: L. "askere 
(32) deyicek (33) add: yarar (24) pek (35) çünkim (36) "azam (37) add. iki 
gün dahi (38) Kabartay ekin yörierine (39) yer (40) abs.: (41) yanına getürüp 
(42) ışmarladı ki (43) yürimesin ve ele girer ise kimse (44) ğafil yatmasın 
ve altında (45) inanmasın. 

P. 49b : (1) gönderüp (2) add.: çabul kişisi (3) şalup yüridiler (4) ol gece (5) 
Kabartayın (6) add.: LA ,1 (7) add.: dahi (8) 'avratı ve oğlanı (9) çıkmamış idi 
(10) olaydı (11) add.: ol (12) günlük yol (13) üstüne çıkageldi (14) abs.: (15) korkdı 
(16) abs.: (17) ekinlerüğ (18) add.: bir obanın üstünde (19) ve "asker ana koslup 
oturdılar ez in cânib çünkim (20) yetişdi (21) abs.: (22) orakcı (23) "askeri (24) öz- 
den (25) dah! düşdi dediler hemen başına şıçradı 'avratı oğlanı gerü döndürdi (26, 
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(26) yüksek tag başından hämñ / 'askeri (27) temâşâ étdi- 
ler. Gördiler ki ucı / dönmez (28) "askerdir. Konub yatır. 
altmis bin / vardur (29) deyü tahmin etdiler. Andan / tu- 
rub (30) keneş / edüb (31) sözleri bu oldı ki Han / Hazret- 
lerine (32) haber / gönderdiler (33) : «Ol düşen esirlerin için 
de yarar beglerimiz vardur. (34) Bulub alalum, yerlerine gü- 
zel kızlar ve /yahşi (35) oğlanlar gönderelüm» / deyüb (36), 

P.50a.  gèce varub, sebhun // kılalum. Zira bu tatar 'askeri (1) şoyı. 
nub gafil yaturlar / deyü bu tedbiri edüb (2) adam gönder- 
diler. (3) Hân Hazretlerine gelüb, bu ahvali (4) beyân / et- 
diler (5). Andan (6) Hân Hazretleri şordı ki : 


—Kanı Kanşavuk ?» 
Ol eytdü ki (7) : 
—« Pâdişâhım ! Ol bize / gelüb (8) bir iki yüz adam ile 
L.110 // /halin ağlayub (9); begler éytdiler / ki (10) : şimdi vak- 
ti değildir, / görü gelesün (11) deyü; savdilar gitdi.» 


dedi. (12) Hân / Hağretleri (13) ol kişiye hil'at eğin 
cevab verdi ki: 


— «Nola iki gün dahi / turub, siz varın (14), tedarikü- 
nüz görü.» deyü buyurdu. Gitdiler. 
Andan / Hân Hağretleri Elbozdı'yı getürüb (15) eytdi : 


— «Ne dersin bunların sözi söz midir ?» 
O) eytdi (16) : 


— «Pädisähim ! Bunlar / gayetle (17) haramzadedir. 
/ Ve (18) sözlerine "itikad etme, işleri / bilcümle (19) hile- 
dir. Anlar bu gece gelüb sizi başarlar.» 


dedi. Andan Han Hazrteleri (20) öyle namazın kılub, bir ada- 
mına / buyırub: 


— «Var, tezden Şeyh Efendiye (21) selâm / edüb eyt 
ki (22), "aceb / bu yerde (23) oturak / edelüm mi veya- 


add. bir (27) "askerin (28) görinmesz (29) var (30) durup (31) etdilir (32) bare 
(33) göndereler (34) add.: anlam (35) yakşi (36) ol yerdin yarın diyelüm dahi 

P. 50a.: (1) add.: bir yerde yatsa (2) dediler bu tedbiri edüb (3) add.: ol dahi 
(4) add.: bir bir (5) etdi (6) add.: şonra (7) add.: devletlü (8) abs.: (9) gelüp ken- 
dü baline ağladı (10) hele (11) şohra gelürsin (12) andan şofra (13) abs.: (14) du- 
ralum varup siz (15) şonra Elbozdıyı çağırup (16) Elbozdi (17) gayet (18) abs: 
(19) abs. (20) abs.: (21) eytdi ki Bekir Şeyhe var bizden (22) eyle söyle ki (23) bu 
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hud (24) göçelim mi, ne / buyurırlar (25) ? Gelüb, cévab / ge- 
tür (26)» 


dedi. Ol / kimesne 'azize (27) varub, birazdan görü geldi. 
Eytdi ki: 


— «Pâdişâhım : / varub gördim (28), namaz kılum. (29) 

Tevakkuf etdim (30) namazdan fârığ oldı. Varub / padişa- 

hın selâmını (31) dedim, ayağ üzerine / turub selamınız 

L.111 alub (32), gerü / oturub (33). Eytdimki // /Han Hazretleri 

buyururlar (34) ki, bunda konalum mı / veyahud (35), gö- 

çelüm mi / dör (36), ne buyurırsız ? dedim. Hemen / dem ye- 

rinden (37) kalkub seccadesin / omuzına (38) alub / yine 

P.50b. (39) oturdı, / söz (40) söylemedi. // Ben dahi / turub gel- 
dim (1)» 


dedi, / Bu kez (2), Hân Hazretleri tez buyurdı / göç borısı ça- 
lub (3) göçüb Belh / Şuyı kenarında konub (4). 'Askerin bir 
yafı şu, ve bir yağı sahra (5). Hân Hazretleri (6) çadırın 
bir yüksek / depe üzerine kurdurub (7). Çerkesler 'askeri 
ırakdan / gördiler (8). 


Çünki ahsam oldı, Hân Hazretleri (9) çadırın ol yerden 
göçürüb, /bir (10) alçak / yöre kondurub ve (11) muhkem 
/ çevre (12), zöncirler / çekdiler (13). Andan emr / édüb (14) 
tatar dahi gören / çevirüb atları (15) içerü / alub (16) bağ- 
ladılar. Ve cümle 'asker / halkı (17) uyumayub / hazır olub, 
turdılar (18) Ve tüfenkçiler fitillerin yakdılar. Bunlar bun- 

L.112 da, (19) her kişinin /yat ve yarağı (20) elinde // / sadağ 
(21) ve kılıncı belinde, /hiüdämñ ismi (22) dilinde, muntazır 
olub, / turmakda ve (23) ol tarafda on bin çerkes / cebele- 
nüb (24) ellerine / süngülerin (25) alub (26) ilk uyhuda ta- 
tar "askerine yakın / gelüb keñes etdiler (27) ki evvel Hânıfi 


yerde bu göce (24) olalum m yoksa (25) buyurur ise (26) ver (27) kimse (28) var- 
dum (29) add.: idi (30) add.: ta ki (31) sizin selâmınız (32) durup selâmı aldı 
(33) oturdı (94) hün wuyurdı (35) abs.: (36) deyür (37) abs.: (38) arkasına (39) gé- 
rü (40) artuk 

P. 50b : (1) kalkub gitdim (2) abs.: (3) dur atlan bonsin çaldılar ol dem 
(4) derler bir ulu şuyü kenarına kondılar (5) add.: amma ol su şöyle tez akar ki 
adam gövdesi gibi taşları saman çuvalı gibi yuvarlar (6) abs.: (7) depenin üstüne 
kurdurdı (8) görürlerdi (9) abs.: (10) abs.: (11) kondurdılar andan (12) kürep 
çevirüp (13) çekildi (14) eyledi (15) çevirdi ve atların (16) aldılar hep (17) abs.: 
(18) hazırbaş durdilar (19) elbetde çerkes dökilir deyü (20) şavıtı (21) şadağı 
(22) 'ism-i hüda (23) durmakda (24) ve tolga giyüp (25) tizelerin (26) add.: klınç- 
ların kuşanup (27) geldiler dahi durup eytdiler (28) olduğımız gibi (29) add: 
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üzerine yüriyelim, Hüm / aldığımızdan şofira (28) tatar tür 
u mâr olur. Zirâ baş gidicek ayak pâydâr olmaz (29) tatarı 
koyun gibi /kırarız (30) dediler. Ve bir kaç kâfir ilerü gelüb 
eytdiler ki, Hân gâfil yatmaz, zirä hün çadırının taşra yanın- 
da bir ik iyüz / kadar hân kulları yarak ve yaşak ile bekler- 
ler (31) ve iç oğlanları nöbetle şabaha dek çadırı / tolaşur- 
lar (32) ve (33) üçyüz tüfenkci kulları fitillerin / yakub ha- 
zır baş turub, şabaha değin (84) uyımazlar ve anlardan taş- 
P.5la. ra // /tob (1) "arabaları ve cebehane "arabaları / tolayı (2) 
dizilüb zencirler / çekmişlerdir (3). Ve andan taşra / yeniçe- 
L.113 riler ile tat (4) tüfenkçileri ihata / edüb ve (5) // andan 
taşra İçki Begleri / çadırları kuşatmışdır. İmdi toğrı (6) hün 
üstüne varırsanız biriniz / can kurtarmaz cümleniz kılur- 
suz (7). Amma tatar (8) ğafil / yatarlar (9) üzerine / vara- 
lm gıjğıruk (10) uralım, kakub / atların (11) alalum ve 
kendülerin kıralım, muradımıza erelüm, / deyüb keñesleri 
makbül görilüb. Bu kez (12) ilk uyhuda “asker-i / tatara ya- 
kın gelüb bir uğurdan gıjğıruk urub on bin çerkes sünüle- 
rin silküb at şalub (13), tataruñ bir yanından ac / kurd (14) 
koyuna girür gibi / tokundılar. Amma kendülerin gürene (15) 
urub, üñce /gelenler (16) depesi tizerine dikildiler. (17) At 
/ ayakları hurd olub güreñ içine (18) girenleri tatar / şeb 
okına tutub, çerkesi kırub (19), sofı kaçub, can kurtardı. 
Andan Hân / Hazretleri (20) emr / edüb şurna (21) ve borı- 
lar / çalınub (22) yer yer ateşler / yakub (23), mü'minlerin 
L.114 «Allâh, Allâh» avazı "ayyuka / erüb // topların hod şada- 
sı (24) Küb-ı Elbruzı gümletdi. Ta şabah olınca "asker uyu- 
mayub şenlikler etdiler. Hikmet-i/ Hüda (25) bir tatarın bur- 
nı kanamadı. ‘Aziziñ berekatında (26) / padişahın (27) dev- 
letinde, müselmanlar şad u hândân / olub (28). Ol gece /ge- 
üb (29) şabah oldı. Hân Hazretleri (30) /çadırı (31) ol yük- 
sek /depe (32) üzerine / kurdurub. Bu kez emr (33) etdi. 


şohunda (30) kıravuz (31) hânın içkileri şavutlarile çadırı ihata ederler (32) dola- 
şurlar (33) add.: ânlardan taşra hânın iki (84) yakmış şaabaha dek 

P. 21a.: (1) zarhozan (2) dolayı (3) çekilüp (4) yeniçeri tüfenkçileri ve tat 
(5) eder (6) kuşadur eğer doğr (7) biriniz kurtulmazsız hep kırarlar (8) add.; ga- 
yet (9) yatur tatar (10) yüriyelüm kıjgıruk (11) atların (12) dediler bu sözi ma'ku! 
gördiler ol dem (13) kıjgıruk urup gelüp on bin çerkes hir uğurdan kamcıların şa- 
pırdadup at şaldılar (14) kurt (15) dokındılar ve illâ gelüp güreñe urunup (16) ge. 
lendileri (17) add.: yıkılanları (18) ayağı altında yok oldı ve görenden içerü (19) göz 
açdurmayup çerkes oki yağmur gibi yagdurdilar çerkesin kırulup ve (20) abs.: 
(21) etdi davullar zurnalar (22) çalındı (23) yakdılar (24) çıkdı ve toplar tüfenkler 
(25) ilah (26) abs.: (27) padişah (28) abs: (29) geçdi (30) add.: görü (31) çadırın 
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(34) Gece / tutılan çerkes esirlerinin cümlesini getürüb (35) 

P.51b. ol elçilik ile gelen // herif bileyd. Hân / Hazretleri (1) emr 
etdi. (2) dört pare / edüb (3) ve yarar beglerinden kırk elli 
/ nefer kimesnelerin (4) siyaset meydanına / getürüb (5) ki- 
minüñ boynın / urub ve kimin (6) kazuga / urub (7) ve ki- 
mini / boğazından aşub, ve kimin elinden ve kimin ayağından 
aşdurub. El haşıl, her birini (8) bir dürlü siyaset / ile helak 
etdürdi (9). Ve (10) / ol (11) esirleri / tutan (12) kişilere 
/ ihsan eylediler (13). Ertesi devletle göçüb (14) azm-i Kı- 
rım edüb, revânâ oldilar. 


Kona / ve (15) göçe / menzil be menzil gelüb (16), bir 
gün, bir fakir gelib Hân / Hağretlerine (17) / şikayet e&t- 
di : 

—« Devletlü (18) Padişahım benim (19) esirim var idi. 

L. 115 /Oëghñ (20) // Emin Giray Şultanın (21) nökeri zarbla 

elimden aldı. Bana Zulm etdi. (22) Fermân / Mürüvvetli Pa- 
disähimmdur.» 
dedikde hemen (23); Hân / Hazretleri (24) bu sözi / istima' 
edicek gazaba gelüb, tez oğlı (25) sultana haber gönderdi 
/ kim (26) : 


— «Benim 'askerim içinde, senii nökerii / böyle (27) 
zulm / öyleye. İmdi (28) ya ol . adamı / bulursın veyä- 
hud (29) senin hakkından gelürüm.» (30) 


deyüb sultanın kasdine yüridi. Ol gün (31) sultana adam, 
adam üzerine / varub (32) : 


— «Hân / baban (33) seninle uruşmağa geliyor. Tez ol! 
Adam bulunsun yoksa is / yaman olur (34), 


dediler. Ol dem sultamñ can başına / şıçrayub (35) hemen- 


(32) depenüñ (33) kurdurdı dahi emr (34) add.: o (35) esir obnanlanñ cümlesin 
getürdiler, 

P. 51b.: (1) abs.: (2) add.: anı (3) etdiler (4) özdenleri (5) getürdiler (6) urdu 
ve kimini (7) urdı (8) boynından aşdı bunların her birine (9) edüp helak etdi ve 
adam leşile ol (10) add.: adam leşile ol esirleri (11) abs.: (12) dutan (13 şo- 
yurğar verüp (14) add.: be (15) abs.: (16) yap yap gelüyler idi (17) abs.: (18) çö- 
künüp eyidi ki (19) add: bir (20) ogluñiz (21) add.: bir (22) add., baki (23) si- 
zündür dedi kaçan kim (24) abs.: (25) işidüp ol dem ve yıldırım gibi şakıyub 
tez kubem ve tolgam dédi verdiler üzerine giydi ve on dane zarbozan 
doldurdı ve (26) ki (27) abs.: (28) etmek ne demekdir (29) buldur yahud bugün 
ben (30) add.: ceddim ruhuyçün bugün bu aradan gitmeden ya anı bul yahud senin 
hakkından gelürem deyüp (31) add.: emin (32) vardı ki (33) abs,: (34) kınaya var (85) 
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L. 116 
P.52a 


L. 117 


dem dört / tarafa (36) adamlar perâkende / édüb (37), ani 
/ vaktın (38) içinde herifi / bulub (39) elin ardına bağlayub 
Hanın nazarına / getürüb (40), dediler kim : 


— sPadişahım ! Sultanın bu işden haberi // /yok- 
dur (1).» 


dediler. Han / Hazretleri (2) emr etdi. Ol (3) esiri / getür- 
düb ol fakire (4) teslim etdi. Andan ol herifi / şoyub (5) elin 
/ kafasına bendettürüb (8) boynına zencir / takdurub ve tob 
(7) "arabasına / kilidleyüb (8) yayan / yürüdüb (9) dört kişiyə 
emr etdi ki konak yerine varınca nöbet ile ikişer ikişer / 
kamçı ile urun (10), zinhar aram / vermen (11) tekid edüb, 
gitdiler. 


Çünki konağa vardılar. Yüzin ve kulağın yerdürüb (12) 
burnuna kil / takdurub (13), her konakda bir / ata (14) bin- 
dürüb üç / nefer (15) dil bilmez kulun eline / verüb (16) 
kamçı ile döğüb, biri (17) atın yedüb, 'asker içinde / gezdü- 
rürlerdi. Ve (18) önünce (19) delläl nida ederdi ki: 


— «Allâh / padişaha çok (20) "ömürler versün 'asker 
içinde kişinün elinden esir çeküb, alub, zulm edenin hali bu- 
dur !» 


derlerdi. /Ve "1- haşıl olgün gezdürdiler. Şonra cümle esba- 
bın yağma etdürdüb (21) 'uryan şalıverdi / Bu kez (22) 'as- 
ker anı / görüb (23) ne canı // var idi ki bir kişi bir kişinin 
(24) habbesin / alaydı (25). Vakıa” padişah böyle / zabt ey- 
leye gerek kim, "asker (26) her yerde yüz ağırda. / Bir 'as- 
ker (27) kim 7 padişahlarından korkmaya, ol çeriye (28) 
'âkibet düşman (29) zafer bulur. 


/ İmdi biz yine (30) sözümüze gelelim. Han / Hağretle- 
ri (31) Kapartay şınurundan çıkub, bir / şuyfi kenarın- 
da (32) oturak / edüb (33) / ol menzilde (34) on bin esiriñ 


sıçradı (36) yana (37) kaldı (38) vakit (39) buldılar (40) iletdiler. 

P. 52a.: (1) yoğimiş bu adam kendüliginden etmiş (2) am görüp (3) add.: fa- 
kir (4) getürüp (5) şoydurup 'uryan eyleyüp (6) arkasına muhkem bağlayup (7) dak- 
dılar ve Zorbozan (8) kilitleyüp (9) sürükleyip (10) kamçılan (11) eylemem (12) 
add.: ve (13) takup (14) adama (15) abs.: (16) verdi ikisi iki (17) add.: ol ada- 
mın (18) gezilirdi dahi (19) add: bir (20) padişahımıza çok yıllar (21) üç günden 
soñra koşın kolanın yağmalatdurup (22) abs.: (23) gördi (24) add.: bir (25) ala- 
(26) zaübil gerek ta kim "askeri (27) 'asker (28) pâdişâhdan ol çeri başdek olur 
(29) ana (30) gerü (31) abs.: (32) şu kenarında (33) olup (34) abs.: (35) tüfenkçi 
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sugasin alub, yanında çapula varmayan adamlara birer ikişer 
esir verüb, eger topçı ve eger / tüfenkcidir (35) hiç / kimesne- 

P.52b. yi (36) mahrum / komadı. / Hân Hazretlerinin (1) üç dört 
yüz esiri var / idi. Her biri kırkar ellişer esir baha kesil- 
miş (2). Andan / müjdeciye (3) yarlığ yazılub, olan / mace- 
rayı yazub (4) eline verüb Ora gönderdiler. (5) Hân Hazret- 
leri dahi (6) Azağı geçüb Or Ağzı deyüb gelmekde... 


Bu tarafdan muştucı Ora yetüb "Adil Giray Şultanın / 
hizmetine (7) örüb yüz yere sürüb, baş urdı. (8) Yarlığı şun- 
L.118 dı //. / Alub (9) mefhumin bilüb Hân Hazretlerinii nuşret- 
le / gelüb vaşıl olacağın bilüb (10) muştucıya hil'at giydü- 
rüb, at verdi. Andan Bağçe Saraya gönderdi. / Şultan buyur- 
dı, nöbet küslarına dürreler urıldı ve hişardan toplar ve tü- 
fenkler atılub, tonanmalar olub (11), üç gün üç göce yémeler 
ve içmeler oldı. 


Amma bu cânibde muştucı Bağçe Şaraya / geldi (12). 
Gazi Giray / Şultan (13) ve Hacı Giray / Sultan (14) ve Se- 
lamet Sultandan hil”atlar giydi. Ve / yahşı atlar in'am etdi- 
ler (15). (16) Ve hämñ / harem-i hâslarından (17) bihesab 
mal aldı. Andan Hân Hairetleriniñ her şehrinde tonanma- 
lar (18) olub señlikler etdiler. Bunlar bu şadlıkda. 


Hân /dahi leşkerin ardınca çoban koyunun sürer gi- 

bi (19), aaheste aheste gelüb Ora yetdiler. "Asker şağ ve sâ- 

lim evlü / evlerine tagilub, Hân Hazretleri devletle Bağçe Sa- 

raya gelüb (20), halk-ı 'alem mübârek cemâlin görüb, görü- 

nüş etdiler Hân / Hazretleri (21) dahi / 'ulemâ (22) ve şule- 

P.53a. ha ve fukaraya bipayân in'am ve ihşân (23) edüb // her ki- 
L.119 şiye hallü haline ri'ayet /eyleyüb // hayır du'âlar étdiler (1). 


Ve etraf pâdişâhları bildiler kim, Şâhib Giray Hân, Ka- 
partay Béglerine / urduğı tabancayı işüdüb düşman olanlar 


(38) kimse 

P. 52b.: (1) hem bäñin dahi (2) idi ki hep ki >> (idi bunların içinde alımlar 
var idi ki kimi elli ve kimi otuz yegirmi her biri mikdanna göre ds idi (3) mug- 
tucıya (4) mâcera bidürüp (5) add.: badehu (6) add.: gelüp (7) kendüne (8) add.: 
ana deyü verilen (9) abs.: (10) geledurdığın bildi (11) ve davulun zurnasın çaldurup 
hişardan top ve tüfenk atdurup ve donanma etdürüp (12) gelüp (13) sultandan (1$) 
abs.: (15) bahşişler aldı (16) add.: beğler evlerinden (17) haşlarından (18) şol ka- 
dar aldı ki bihesap andan her şehirlerde donanmalar (19) P. hazretlerinin ardınca 
L. hün dabi leşkerin ardınca çoban koyunun sürer gibi (20) evine dağıldı andan dev- 
letle han Bağçe Saraya geldi (21) abs.: (22) "ulemaya ve sulehâya (23) abs.: 

P. 58a.: (1) edüp balkdan hayır du"alar aldı bunu dahi üzerine bir zaman 
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dahi (2) her tarafdan peşkeşler ve armağanlar / göndürüb 
ve Hazret-i Hüdâvendigâr Pâdişâh-ı 'âlempenah tarafından 
altun dobuz ve altunlu kılınç ve muraşşa egerlü raht ve baht- 
lı at göndürilüb ve oğulları sultanlara kezalik (3) arabi atlar 
göndürüb, / sitayişnameler (4) gönderdi. Han / Hazretle- 
ri (5) dahi / Devletlü Hünkâra (6) mahbub oğlanlar ve müs- 
tesna gül yüzlü, nergis / ve şehla (7) gözlü / mahbube (8) 
gönderdi, 


geçdi (2) nenin gibi tabanca urdı bir kişinin burm kanamadı, Cümle "askeri ile sağ 
selâmet, ehl-1 insaf olanlar âferin kıldı. Ve neniñ gibi zabit idüğin düşmanları bil- 
di ve (3) geldi ve hüdavendigâr Süleymani Şehriyarini, Hairet-i Hünkâr hayli altus 
ve altun kılınç ve altun eyerlü muraşşa ağırmak at gönderdi ve oğullarına dahi (4) 
siparişnameler gönderdiler (5) abs.: (6) anlara gâyet (7) abs.: (8) kızlar (9) Ce titre 
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'AZİMET KERDEN-İ HAZRET-İ HÂN, BETARAF-I AJDAR- 


L.120 


P. 53b. 


HAN BEİLHAK-I TAİFE-İ BAZİRGAN (9) 


İşde Hân / Hazretleri (10) devlet ve sa'adetle / tahtında 
huzur (11) ve şafada ve /halk sâye-i devletinde, asüde olub 
(12), bunığ üzerine bir zaman mürür edüb. 


Günlerde bir gün bir kaç / kimesneler (13) gelüb, /hana 
(14) du’ä / edüb, eytdiler ki: 


— «Devletlü Hân (15) 1 el-hamdü lillah (16) islam pa- 
dişahısız, / devlet (17) // eşiğine yüz süre / gelüb (18), 
ümiddir ki bizim / hakkımızı hak ve (19) bize zulm eden 
zalimin hakkından gelesüz.» 


déyüb / feryâd u zâri kıldılar (20). Hân Hazretleri eytd- 
ler ki: 


— «Feryâd eylemen size kim zulm etmişdir ? Haber ve- 
rin (21),! Ümiddir ki muradınız haşıl ola.» 
/ dedi. Bundan soñra bu (22) kişiler eytdiler kim: 


— ePadişahım ! Ajdarhanın Hanı / Ak Köbük (23) 
Han tahtında iken / Yağmurcı (24) Sultan gece ile hânı ba- 
şub sarayında katl / edüb (25) kendüsi anın tahtına geçüb 
hün oldı. Ol esnada // biz dahi ağır kârbân ile Kazğandan 
çıkub (1) vilayetinüze gelürken / haber alub (2), Kırım be- 
nim düşmanumdur. (3) Ol Ak Köbük Hanın öldügin isidüb / 
demiş ki: «Yağmur, Hân olmağa ne layıkdır. Anda varub oğ- 
humin birin Ajdarhana hün edem» deyü davâ édermis. İmdi 
ol gelmeden ben (4) leşker çeküb anda varub / el ve vilaye- 
tin (5) ğaret edüb, yıkub / harab etsem (6) gerekdir. (7) 


se trouve en marge de la page du manuscrit de Paris.1) n'existe pas dans l'exemplaire 
de Leningrad. (10) abs.: (11) memleketinde huzurunda (12) halk-1 'âlem sa'adetinde 
bir zaman dahi (13) kimse (14) padişaha (15) eyledi eytdi ki (16) add.: elan (17) 
devletiniz (18) geldim (19) sözümüz dinlenüp (20) ağladılar (21) eytdi ki ağlama 
(22) hemen öyle kim sana kim zulm etdi haber verin andan ol (23) Ak Köpük 
(24) Yağmurçe (25) etdi kendü 

P. 58b.: (1) add.: bunda (2) abs.: (3) add.: zira (4) eytmişler ki şimdengerü 
Ajdarhan benümdür, Yagmurçe Sultan han ohnaga ne layıkdır ? Ben Varup anı 
alup oglumi anın yerine anda hän édeyin deyü sözinüz olmuş (5) elinde vilayetin 
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Çünki siz (8) / Kırımdan (9) ayağıma gelmiş şikârımsız» 
L.121 / deyüb (10) tutdurub yüz bin / florin malımız / / alub bizi 
bu çöle koydı (11). Ve bir kaçımız (12) eytdi ki: hânm' 
bizi / böyle garet (13) böyle ötme, devletine layik degildür. 
/ Devletlü Şahib Giray Hân bu zulmi istima” edicek, size biz- 
den çok eder (14). Gafil olma / Bazargan taifesine böyle 
hayf eyleme dedikleri içün bir kaçımız çökerdüb boymñ urdı. 
Begler bizi rica edüb, koyuvérdi. On nefer kişiyüz, devlet ka- 
puna (15) geldük: Baki ferman sizündür.» 
deyüb tekrar / zari kıldılar (16). / Hanın ve beglerin canı 
acıyub (17), Hân / Hazretleri (18) eytdi ki: 


— «/Behey (19) adamlar! /Sizden evvel dahi (20) işir- 

dim. Halka /zulm (21) edermiş, hatta bir kaç kerre ana /na- 

me göndürüb tenbih etdik (22) mukayyed olmadı. İmdi şim- 

dengerü bizim üzerimize farz (23) oldı ki anun zulmını yer 

yüzinden ref" edüb, kendü / mixdärin (24 ) bildürevüz. Zirâ 

bizden günah gitdi. (25) Vilayet halkının / vebâlı (26) anın 

P. 54a. boynına olsın. İnşa'llâh-ı ta'âlâ sizin / varınız (27) ol // 

zalimden ahvéreyim. / Amma (1) siz benüm atlandıgum bi- 

L.122 lüb, benüm ile bile sefer edi 1 / Halinizden ziyâde (2) // to- 
yum / edeyim (3).» 


deyüb bunları teselli / etdi (4). Andan emr edüb / şımarla- 
dı (5) ki / dellallar nida etdürdi ki (6) üç aylık / zahire 
ile (7) "asker bir ayadek hazır / olsunlar (8). Vilayet / ki- 
mesne (9) kalmayub, cümle halk sefer / ayağın edüb Or Ağzın- 
dan Han Hazretleriniüi yanında mevcud bulunmayanın, malı 
yağma ve başı u(r)malu deyü, yarlığ-ı şerif verüb, nida 
olundı. Andan divan tağıldı ve her tarafa gidüb (10) nida 
/ etdürdüb (11) padişahın / emr-i şerifi böyledir ki (12) : 


(6) yaksam (7) add.: gerçekdir demişsiz (8) add.: dahi (9) Kınm memleketinden 
(10) deyü bizi (11) florilikden ziyâde malımızı alup bu hale kodı (12) add: dahi 
(13) abs.: (14) eğer Şahib Giray Han böyle etdügüniz işüdür ise size çok iş eder. 
(15) bazargana böyle zulm eyleme dediklerinden ötüri çökerdüp boyinlann urâ bizi 
beğler utanup koyverdi biz on kişi kapuya geldik (16) ağladılar (17) anlara beğlerin 
ve hânın canı acıdı andan (18) abs.: (19) P. beher L. behey (20) P. seferdan dahi 
mukaddem L. sizden evvel dahi (21) zulm-i bipäyän (22) tenbih edüb nasihatname 
gönderdik (23) add.: 'ayn (24) mikdarun (25) add.: ol (26) günahı dahi (27) hak- 
ıhız, 
R P. 54a.: (1) ve illâ (2) malınız artuk sizi (3) ederim (4) abs.: (5) ışmarladı ki 
(6) dellallara nidü etdürün (7) azığı (8) eylesünler (9) kimse (10) mühimmğtın 
kılsun ve bänile Or Ağzında bulinmiyanığ malı teladezli başı gider döyü muhkem ten- 
bih eyleniz deyü buyırdı andan görünüş dağıldı ve her tarafda münadiler (11) edüb 
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L. 123 


P. 54b. 


onbes yasinda oglan ve yetmis yasinda // olan (13) pirler 
/ dahi (14) bu seferden kalursa muhkem siyaset / olınur 
(15) déyü / tenbih (16) olındı. / Andan divân tağıldı ve ta- 
rafa adamlar gidüb nidâ étdürüb, her kişi yat ve yarağı te- 
dârikinde oldı (17). Hân Hazretleri / dahi levâzımın (18) 
görmekde. 


/ Naz (19) : . 


Kişi mikdârını bilmek devâdır, 

Eger şâh u eger bây u gedâdır. (20) 
Şu kim âteş gibi serkeşlik eyler, 
Biliñ iblis olubdur aña rehber. 
Özinden ülüya eden inadı 

Olur şeytan gibi merdüd adı // (21) 
/ Bunun (22) kim öla irfandan naşibi 
Özin alçak görenler, aldı ala” 

Özin yüksek / bilenler kaldı (23) ednâ 
Özinden ülülâra eyle "izzet 1 

Eger ki var ise başında devlet 


/ Nesr : (24) 


/'AZIMET KERDEN-İ HAN BE AJDARHAN (25) 


Çünki Hân Hazretleri // sefer / yarağın (1) görüb, gün- 
lerde bir gün / kür-1 rıhlet (2) çalub Hân / Hazretleri sa'adet 
ve devletle (3) göçüb / Alma Sarayına gelüb, üç gün anda (4) 
oturak edüb / cümle işin görüb (5), altmış / pâre top-u şa- 
hi (6) götürüb, yeniçeri ile / bii tüfenkendâz hazır kılınub, 
cümle (7) kapusı halkile andan revâna / olub, devletle (8) 
Or Ağzına yetdi. Üç gün / dahi (9) karar / ödüb (10) ’askerin 
/öni (11) erdi. 

Bir mübarek günde ve /eşref (12) sa"atde /vakt-i seher- 
de (13), tur atlan borusı / çalınub deryâ-i ahderân gibi leş- 


(12) emrin bildirdiler şöyle kim (13) abs.: (14) abs.: (15) olur (16) nida (17) işte 
her kişi yarağında (18) lazım olayın görme (19) abs.: (20) add.: Bir hoş it bu- 
ruğundan eyleme tecavüz, Elemdir Sonı derler ana c'aiz (21) add. Meşeldir yerde olaq 
yüz başılmaz, Sözi eyi olana kimse katılmaz. (22) şunun (23) görenler oldı (24) abs.: 


(25) abs. 


P. 54b.: (1) tedarikin (2) rıhlet çalınup Alma Sarayına (3) abs.: (4) P. Alma 
Sarayını gelüp... L. gelüp üç gün anda (5) ve cemi” eksigin bitürüp her işi anda görllüp 
(6) Zarbozan (7) kulları bih nişanendüz tüfenkci hazır kılup içkileri ve cümle eşik 
çevresi ve (8) oldı ve öl memlekete sürdüciler gönderüp kendüsi (9) anda (10) etdi 
ta ki (11) önü (12) kutlu (13) eşref kevakibde seher vaktinde (14) çalındı yer yüzi 


L.124 ker çalkanub (14), ikiyüz // bin kadar (15) 'asker atlarına 
süvar olub (16). Hân Hazretleri devletle / binüb (17) tuğ 
/ ve sancaklar çekilüb (18) tablu /nekkareler çalınub (19), 
kandesin Ajdarhan déyüb, revâna oldılar. 


Bir kaç gün / gidüb, bir seher (20) Hân Hazretleri ken- 
dünin haşları ile 'askerin önüne geçüb bir yüksek / yerdə 
turdılar (21). Ve 'askere göz / urub (22) gördiler ki / oğlı 
merd-i güzin (23) Emin Giray Sultan, elli bin / güzide (24) 
'asker ile tuğın çeküb, gelür. Anığ ardınca, / Bahadır Bég, 
anın ardınca (25) Baba Beg ve Ak Mamay (26) ve karındaş- 
ları / ve (27) çeri başları merd-i / merdân Mirza (28) yeğir- 
mi binden ziyade Şirin serverleri (29) ile gelüb, geçdiler. Ve 
anıh / ardınca (30) begler / ve (31) birbirinden yeğler 
kavm / ve kabilesiyle ve (32) onbeş bin kadar / dilaverle- 

L.125 rile // tuğ (33) çeküb, gelüb, / göçüb ve anların ardınca 
(34) yetmiş seksen biñ 'asker (35) "azamet ve / heybetle ve 
P. 55a. saltanat ve // ünvanla (36), hün koh (1) alay bağlayub, or- 
ta yerde, islam sancağı yanında İçki Begleri / gömgök de- 
müre gark olub ve yeñiçerileri ve bin nefer tüfenkendüz (2) 
ve sancak ardınca altmış dane / Zarbzen, atlar eklemiş (7?) 
'arabalar ile ve 'askerin (3) şağ yanında /Oglangiyün (4) 
Begleri / ile aşılzâde ve (5) hânzadeler / ve (6) gayretlü 
erenler, on bin kadar serefrâz serverler ile yüridiler. Ve (7) 
şol / yanında Mangit (8) dilâverleri / ve (9) tatar / bahâ- 
dırları (10) yedi sekiz bin / atı ve tom düzer(?) (11) yigit- 
ler yürüdi. / ve anların (12) 'akabince / bu kadar (13) 'as- 
kerin / koş ve kolanı (14) arası kesilmeyüb, / yüriyüb. Yo- 
lun iki cânibine nazar étsen çerinifi eni ve uzunı görinme- 


tolu adam deryâ-i 'ummân gibi leşker çalkandı balk-ı "Elem kıyâmet kopd şandı 
(15) add.: adam dört beşyüz bin at harekete geldi atlar eyerlendi (16) oldı (17) biñ- 
di (18) dikilüp sancağlar çekildi (19) nekkare şurna ve nefir çalındı (20) bir sah- 
rada (21) obanın üzerine çıkup durdılar (22) urdılar anı (23) evvela ol şahı din 
merd-i güzin sultan rüy-i zemin gzillullâha din al-- "alemin oğl (24) abs.: (22) ol 
bün vəfaü ve eshâb-ı safa ve makbül-ü Hüdâ ve ma'den-i sahâ ve makbül-ü Hüdö 
ya'ni (26) add.: şeyh (27) ol (28) merdâne "azimet mirzalar (29) add.: koşı kola. 
nı (30) "akabince (31) abs.: (32) kabilesi ve nökerlerile (33) dilâverler arslan gibi 
yigitler tuğlar (34) geçdiler bâdehü (35) add.: ile (36) ve heybet ve 'unvân ve sa)- 
tanat ile R 

P. b5a.: (1) add. beğleri kat kat (2) som demür dona gark olmuşlar ve yeñiçeri 
ağaları ile cümle biğ tüfenkci (3) zarbozan "arabaları ve 'askerin (4) ovlan (4) cl 
aşlile aşılzadeler (6) abs.: (7) add.: sancağın (8) cânibinde Mankıd (9) abs.: (10) 
serverleri (11) kadar adam ala atı dom yiğitler (12) ve bu alayların (13) abs.: 
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yüb (15), bir günlük yol / giderdi (16). Hân Hazretleri eyt- 
di ki: : 

— «/Bu leskeriñ (17) hakkında ne dersiz ?» 
Hazır / turanlar, baş urub eytdiler ki (18) : 


— ePadişahım ! Kırım 'askerinii böyle / çok çıkduğın 
kimesne (19) görmüş degildür. /Ve (20) hem ihtiyar / olan 
kulların (21) eydürler ki (22) bir tarihde / padişahımın za- 

L. 126 manındaki // gibi çerimiz kuvvet bulmuş degildür (23). Zira 
bir /'askerün pâdişâhı (24) ikdamlı olsa çerisi bahadır olur. 
/Amma çeri kolı başdak (?) olsa (25) ol sebebden / maglub 
olub "aduya zebun olur (26). ”Akibet / mülk elden çıkub vi- 
lâyet (27) paymal olur. (28) Padişahım 1 (29) bu Deşt-i 
Kıpçak tahtına sizin gibi bir padişah / gelmiş degildür. Hak 

P.55b. celle 'ala Hazretleri saye-i devletin // üstümüzden ayırma- 
ya (30). Devletini dâim, 'ömrin kâim (1) / ola (2)1: 


deyü du'âlar etdiler. Andan / Azağa üç menzil kala turur- 
ken (3) nâgâh Azakdan bir kişi / gelüb, Han Hağretleri- 
ne (4) getürdiler. /0Ol kişiden (5) Hân Hazretleri (6) : 


— «Ne haberiñ var ? / Eyt !» 
deyü suâl etdikde (7) ol kişi cevab / verüb : 


— «Devletlü Hân! (8) Ajdarhamñ karbanın gördüm. 
/ Azaka (9) bir günlük yerde /konub, Azaka alu, satu et- 
meye geliyor.» 


dedi. Hemen böglerden (10) Güntoğan Bögi getürdüb, buyur- 
dı ki: 


— «Bin kişi ile / Azaka (11) varub ol gelen / Bazar- 
L.127 gan kişilerini (12) hebsedin ! Ve ne denlü // malları var ise 
/ girift edüb (13), zinhar bir / habbesin (14) Zayi” eylemen ve 


(14) abs.: (15) yürürlerdi ve "askerih önine göz ermeyüp uzunluğu (16) idi (17) bu 
"askerin (18) olanlar dediler ki (19) çokluğın kimse (20) abs.: (21) kart kimseler 
(22) add.: dahi (23) sizin zamanınızda çeri bulduğı kuvveti bir vakitte bulmamış- 
dır (24) padişah (25) eğer herkes zabit ve mukaddim olsa çeri başdan çıkar (26) 
her düşmana galib olup 'aduvw zebun eder (27) böyle olsa mülk elinden çıkup mem- 
leket (28) add.: imdi (29) siz dünya dural (30) gelmemişdir hak ta'âlâ sâye-i so" 
adetinizi üzerimizden ayırmasun 

P. 55b.: (1) add.: sevdügiü mülayim (2) olsun (3) durup gitdiler andan soñra 
Azağa varmağa üç konak kalmışdı (4) geldi hüna (5) abs.: (6) add.: andan, şordı 
ki (7) abs.: (8) verdi ki devletlü pâdişâhım (9) Azağa (10) konmışlar alup şatmax 
içün geliyorlar dedi ol dem tez Ma"şuk Beg ile (11) Azağa (12) adamları (13) şakı- 
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ol cänibden gelen / adamı tutub ayruk (15) öteye adam / ko- 
yuvermeñ (16) !» 


déyü bunları gönderdi. Kendüsi (17) äheste varmakda. 
Amma anlar ol gün çabagul / edüb (18), gitdiler. Ertesi vak- 
tinde sum geçüb / Azakın (19) kurbunda kärbäm / başub 
(20), malların / ahzedüb (21), mühürlediler. Ve kendülerin 
/malları (22) ile hişara / getürüb, Hân Hazretlerinin (23) 
emrile / kal'a (24) dizdârına teslim etdiler. Ve / Hân Haz- 
retleriniñ (25) atlanduğın / bunlardan haber alub bu kez (26) 
ikinci / güni (27) hün dahi / devletle gelüb, Azakın (28) 
karşusunda kondı. Hişardan toplar ve tüfenkler atılub, şâd- 
liklar etdiler. Andan Hân / Hazretleri (29) emr edüb (30), 
'asker sal bağlayub, suyı geçmege / başladılar (31). Ol gün 
ol gece cümle / leşker (32) tamam / geçüb (33) Hân Haz- 
retleri / dahi geçüb (34), revana oldı. / Çünki (35) Ajdar- 
P.56a. hana beş günlük // yol kaldı. Yegirmi dane / tob alub (1) 
ve geregi kadar / barut alub (2), ve / yenil "arabaların (3) 
L. 128 hazır edüb, (4) / ve (5) koşda // / yehiçerileri ağasile (6), 
/ kapu beglerinden (7) birin (8) koyub, / şımarladı ki ar- 
dımızdan (9) tez örişin deyüb, / Hüdaya (10) tevekkül edüb 
/ yüridi (11). Ol çabağulda / al-şeyh (12) Abu Bakr Efen- 
di bile idi, Hatta / "asker Ajdarhana koyılub (13) ol toğrı 
bir 'azizin merkad-i / şerifi üzere (14) varub, "asker / ge- 
rü (15) dönünce, anın üzerinde "ibadet ve telavet / edüb, gi- 
der olıcak, ol ‘aziziñn (16) başı ucunda olan 'âsâyı bile getür- 
di ki /”asası (17) silsile ile / Hazret-i Habib-i Hüda ve sü- 
rür-ı enbiya, Muhammed Mustafa (18) Hazretlerinden kal- 
mış "asa / idi. 
İmdi görü biz (19) sözümize gelelim. Hân Hağretleri 
vardukda bir karavul / tutub (20), haber şorub, (21) cevab 
verdi ki : 


hın (14) habbelerih. (15) adamlan dufığ. (16) göndermen (17) gerü (18) ile (19) 
Azağın (20) başdılâr (21) abs.: (22) mallar (23) getürdiler bunları bämñ (24) abs.: 
(25) bânın (26) bunlardan bildiler (27) günde (28) "azametle Azağın (29) abs.: (30) 
etdi ki (31) başladı (32) "asker (33) geçdi andan eglenmeyüp (34) abs.: (35) kaçan 
kim. 

P. 56a.: (1) Zarbozan aldı (2) ot aldı (3) yenil at "arabaları (4) add.: zarbo- 
zanlara ağırmak atlar yekdiler ve er başına ikişer atla çahul etmeğe hazır olup 
(5) abs.: (6) yeniçeri ağasın koyup (7) beğlerden (8) add.: bile (9) ısmarladı ki 
ardımızca (10) Allahu ta'âlâya tevekkül (11) yüridiler (12) abs.: (13) halk meşğul 
bolğanda (14) şerifine (15) abs.: (16) etdi gitdüğünde anın (17) ol (18) habib 
ullâh (19) imiş biz gerü (20) dutdılar andan (21) add.: ol (22) Ajdarban hişarının 
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— «Ajdarhan halkını hiç sizden haberi yokdur. Cüm- 
lesi gafildir.» 


dedi. Ertesi seher vaktinde "asker Edil Şuyı kenarında / ve 
Ağdarhanığ kır cânibinden hişarın kuşadub (22), göz gözi 
gördükde bir / Zarbzen atub (23) Ajdarhan halkı bekleyüb, 
yerlerinden turub, gördiler / amma ne (24) (25) gördi- 
L. 129 ler kim // yeğirmi / zarbzen ve (26) bin / kadar (27) tüfenk 
bir uğurdan atılub erenler Allah Allâh! / deyüb yüriyüş et- 
diler (28). Çağırub iki yüz bin kadar şibe / okların atub Yağ- 
murca (29) Hân ve bégleri / bildi (30) kim, Kırım 'askeri- 
dir, can başlarına şıçrayub / hemen oğlanları ve "avratla- 
P. 56b. rin (31) gemilere koyub / kendü başlarını (32) // gücle / 
halaş etdiler. Ani vakitde (1), Ajdarhanı / feth etdiler. 
Ve (2) Ajdarhan Şultanlarının ve bégleriniñ / avratların bu- 
lub Kazğan (3) Hanı Şafa Giray Hanın oğlın anda / bulub 
(4), on yaşında / idi (5)- Han / Hazretleri (6) yanına / alub (7) 
ve ol beglerin (8) avratlarına başka / başka çadırlar tayin 
edüb üzerlerine emin ve ihtiyar kişiler koyub, ta'amların, şu- 
ların dahi ta'yin buyırub (9), her biriniñ, /hallerine (10) gö 
re riayet / oldı (11) ve şehir içinde olan maldar / hocala- 
rü (12) mallarile şehirden / çıkardub (13) ve Ajdarhan 
halkının (14) mallarından "asker gani / olub (15) ve şol 
L.130 / kimesneler (16) ki Allâhdan / havf éderdi (17) // müsel- 
man malına el şunmadılar ve mal ve rızka / malik (18) olan- 
ları bölük bölük / Hân Hazretleri böglerine emânet vörüb 
(19) ve Ajdarhanlıya emr ötdi / kim (20) her kim malınız 
aldıysa bulub getürün, / malinız alıverem deyüb, hem eylə 
etdiler ve ol (21) şikâyete gelen / bazarganların malın alı- 
verüb ancak (22) beş altı gün hişar üzerinde karar / ötdi- 
ler. Amma Kazğan (23) Hanının / oğlın Kazğana gönder- 
mek düşmandan (24) ihtiraz / olınub (25) yanında alıkodı. 


kır cänibin kuşatdılar (23) Zarbozan atdılar (24) ki (25) add.: yer yüzin tatar 'as- 
keri dutmuş moğaydır deyü uns erleri köbe ve tolga giyüb urışıruz der 
iken anı (26) zarbozan (27) abs.: (28) deyü (29) akın atub yüriyüş etdiler Yağmur- 
cı (30) bildiler (31) nolcağın bildiler hemen "avratları oğulları (32) bün ve beğleri 
kaçdılar beğleriniğ çoğı "avrat oğlan değil başların 

P. 56b.: (1) kurtardılar anvaktin içinde (2) aldılar ve içinde (3) 'avratlarını 
buldilar ve Xazan (4) buldılar (5) var idi (6) abs.: (7) aldı (8) add.: ve sultanlarığ 
(9) çadır verüp üzerine ihtiyar emin kişi kodılar aşların ta'yin edüp (10) haline 
(11) etdi (12) kimseleri (13) çıkartdı (14) add.: kaçanlarının (15) oldı (16) kimse- 
ler ki (17) korkardı (18) kadir (19) beğlere emânet verdi (20) ki (21) ahvéreyin 
dedi ve hem ol kendüye (22) bazarganlara malın alıverdi (23) etdi ve illa (24) oğ- 
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Zira Safa Giray / Sultan (26) bu hânın ulu karındaşının oğ- 
h idi. (27) Ve ol biyimler ve / bigeçler (28) içün "arabalar 
hazır / edüb (29) ve anları yanına / getürdüb (30) eytdi 
ki: 


— «Şakun / havf éylemeñ (31) 1 Ben sizi öz kızlarım 

ve gelinlerim gibi / bilüb (32) re"ayet / ederin (33). Eger er- 

P. 57a. lerinüz gelüb baş urub, nöker // / olurlarsa (1) her birine 

el / ve (2) / vilayet verürin (3). Eger gelmeyüb sizi / rica 

ederlerse her birünüz 'izzet ve ikram ile gerü yerlerinüze 
gönderirin (4) .» 


Anlar dahi baş urub, alkış ötdiler. Andan / cümle (5) 
L.131 sürgün / halkınıh (6) tedarikin görüb tamam etdi // ve yar- 
. Lg / yazılub (7) ahvali beyân edüb, mustuciya verüb, Kırı- 

ma gönderdi. 


/ Andan soñra Hân-ı zişân Hâzretleri (8), Ağdarhan 
mülkünden / göçüb yola girüb Azaka (9) gelüb, ol karbün 
halkın / getürüb (10), malların / ellerine (11) verüb, anları 
/ dahi (12) sürgün etdi. Andan / 'azm-i Kıpçak kılub âheste 
âheste (13) gelmekde, 


Amma bu cânibde muştucı Bağçe Saraya gelüb, cümle 
/ sultanlar şafalarında iken, bir yerde bulınub (14), baş urub, 
/ yarlığ-ı şerifi (15) şundı. Cümle saray halkı / Hân Hairet- 
lerinin (16) fethnâmesin görüb, gözlerine sürdiler ve muş- 
tucıya 'adetince / hil'atlar ve in'âm ve ihsânlar eytdiler. (17) 


Bunlar (18) şadlıkda iken Han / Hazretleri cümle "asker 
ile (19) şağ ve / selâmet (20) gelüb / tahtına väsil oldı (21). 
Her kişi mekânına / varub, Hân Hazretleri sarayında (22) 
hânzadelerin ve mahdumelerin bağrına basub / gözlerin (23) 
öpdi. Ve mahremleri / dahi (24) dest-i şerifin büs édüb mü- 
bârek / cemâlile müşerref oldılar (25). 


hm Kazana göndermeğ: (25) etdi yanından ayırmadı (26) ban (27) badehu (28) P 
bugeçler ve L. bigeçler 129) etdiler (30) getürüp (31) korkmana (32) abs.: (33) ede- 
rim. 

P. 57a.: (1) olsalar (2) abs.: (3) memleket vereyin riayet ödeyin ve (4) unu- 
durlar ise her birinüzi şılayup görü yurduñiza göndereyin dedi (5) cemi" (6) balkin 
cümle (7) yazup olan (8) dahi ban (9) kalkup yola girdi Azağa (10) alup (11) kul. 
larına (12) abs.: (13) "azm-i Deşt- Kıpçak kılup yap yap (14) sultanlan anda bu- 
lup (15) yarlığ (16) hünin (17) bil”at ve soyurgarlar verdiler (18) add.: bu (19) da- 
bi leşkeri ile (20) şalim (21) vilayetine girdi (22) vardı padişüh saray-ı dilküşâsına 
gelüp (23) gözlerün (24) gelüp (25) cemâlin gördiler (26) görünüşi tamam (27) şe- 
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Ve üç günden soñra ta'amlar hazır etdürüb / görünüş-i “ 
L.132 "am (26) kılub cemi” "ulem8 ve şulehâ ve bâyu gedâ // ve 
/ şehirlü ve (27) ğarib ve / e"imme ve (28) hatib / gelüb, 
P.57b. görünüş (29) mâlamâl // / oldı (1). Ve cümle halk görünüş 
edüb, du"ğlar ve şenâlar (2) etdiler. Andan (3) ta'am / çe- 
kilüb, yenüb, şükrün (4) / etdiler (5). Badehu hâfızlar latif 
avüz ile kuran / -ı şerif telâvet edüb (6). Andan (7) Hün / 
Hazretleri tälibine (8) on hatm-i kuran okutdılar. Andan va- 
rub / cami-i şerifde (9) telävet olınub, görinüş tağılub, her 
kişi kendü "aleminde. Hân Hazretleri / tahtında (10) 'ayşu 
şafada ve / halk-ı ”alem devletinde âsüde (11). Bir zaman 
/ bumñ üzerine (12) geçdi. (13) 


hir (28) imam (29) ulu görinüş sarayına 

P. 57b.: (1) doldılar (2) abs.: (3) add.: soñra (4) çekildi yediler şükrin (5) dé- 
diler (6) okıdılar (7) add.: şonra (8) talebeye (9) mescide okun dödi dahi (10) tabt 
ve babtında (11) "alem halkı refâhiyetde (12) debi bu vechile (13) add. tâcirler 
ücâretinde ve "alimler "abidler 'ibâdetinde, hafızlar telâvetinde, rencberler kârında. 
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L.133 


P. 58a. 


/MATLAB-I AMEDEN-İ TAİFE-İ NOĞAY, BEKAŞD-I 
TALAN-I YURD-I KIRIM VE HEZİMET-İ İŞAN (14) 


Çünki ol 'âkıl ve kâmil ve / ol (15) padişah-ı "adil ve cl 
kahraman-ı kâtil, (16) // Ağdarhandan geldükden / soñ- 
ra (17) bir yıl geçmişdi. Hân Hazretleri (18) Begçe Saray- 
da (19) düşmandan bipervâ / oturub (20), ol esnada / taşra- 
da el karavulun bekleyen bir adam (21), at boynına düşüb, 
geldi. "Ale 't-ta'cil hâna / gönderüb, görinür etdiler (22). 
Baş urub, eytdi ki: 


— «Devletlü Padişahım ! Noğay "askeri / atlandı (23). 
Kırım Yurdın, çapmağa geliyor. /'Askerii (24) karaltisuñ 
gördük; haddü pâyânı yok. Görenler / der ki noğay cümle 
atlanmışdur. (25)» dediler. Hân / Hazretleri (26) oğlı Emin 
Giray Sultana ve cümle böğlere haber / göndürüb (27) ve 
'Adil Giray / Sultan (28) ve küçük sultanların atalıklarına 
ve Karaçi / Beglerine ve Oğlaniyün (29) ve İçki Béglerinin 
cümlesin, Or Ağzına / göndürüb (30), ol gün bu / fakire da- 
hi (31) bir adam / gelüb (32), eytdi ki: 


— «Hân / Hazretleri (33) sizi / isteyüb (34) ve remli 
bile getürsün // deyü buyurdı> 


dödiler. Hân Hazretleri ise (1), her umürunda remle / ‘iti- 
bar (2) edüb, andan hareket ederdi. / Bu fakir dahi remle 


Yine gel söyle bu sözl ey sühendan ! 
Gıda olsun sözinde ruha insan. 
Beden ikliminün canıdurır ban, 
Gönül sultan Jesker bayr-ı ihsân. 
Olursin büs, makbül, ilâhi; 

Bulursin Hak katında "izz ü cahi. 
Kuşansan ban gibi gayret kuşağın. 
Yıkarsın başına halkın otağın. 


(14) abs.: (15) abs.: (16) add.: hân-ı fâzıl (17) abs.: (18) abs.: (19) add.: devlet 
ve sa"adetle (20) oturur idi (21) taşradan bir adam koş atile (22) görünüş etdi (23) 
atlanmış (24) 'asker (25) noğayın cümlesi atlanmış. (26) ulu (27) gönderdi (28) sul- 
tanı dahi (29) beğlere ve ovian beğlerine (30) gönderdi ittifak (31) fakir dahi ken- 
dü halinde bir köşede oturur iken (32) geldi (33) abs.: (34) İster 

P. 58a.: (1) zira (2) ittiba' (3) hem bu fakir "ilm-i remilde çok kitablara mütala" 
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müte'allik çok kitablar görüb (3), şecere ve semere gibi bir 

L, 134 kaç mutavvel kitablar ezber kılub // (4) üstaddan görüb ve 
nice / üstad-ı kämillere érigmisdim (5). Halk içinde / istiha- 
rımız remz-i remle ittibä ile olmağla Hoca Remmal (6) der- 
lerdi. /Ana binaen (7) ba'zı seferlerinde ve sâir / umurunda 
rumuz-ı remilde (8) söylenen sözlerin "aynı vaki” olurdu. / Yi- 
ne ben bende-i fakir du'âsın (9) taleb edüb, nazarına / var- 
dukda (10) yahñiz oturur / bulub (11), ilerü varub, kadd 
hamide kılub, / huzurunda (12) diz çökdüm. / Buyurdılar 
ki: 


— «Ey Hoca Remmal Noğay Taifesi (13) Kırım Yur- 
dın / urmağa (14) geliyor derler. Anların / tali'ni gör! Bir 
remil çiz (15). Bu vilâyete (16) ziyânı deger mi ?» 


Ol dem nokta döküb, yazub, çizdim, Onaltı (17) remil üstüne 
/ eşkal (18) dizdüm. / Eşkale (19) nazar édüb eytdim ki: 


‘zlämet-i eşkâl bikavl-i Danyal "aleyh al-selam, üstad (20) 
kavli ve kitab nakli budur ki; bu eskäliñ ekseri merrih ve 
/ süal (21) vaki” oldı. 'Alâmat / budur (22) ki, bu gelen 

L.135 "askerin başında nuhuset vardır. // Eger bir adam / olsa he- 
lak veyâhud (23) bir beläya mübtela / olurdı. Ammâ bun- 
ca helka (24) kırılmak kande olur ? Ve illâ / bunlardan (25) 
az kişi / kurtulub çoğ (26) kılınçdan helâk / olurlar (27). 

P. 58b. Ve dahi / bular ancak (28) // yedi sekiz bii adam (1) olur 
(2). Cümleden bir / kişi (3) kurtulmıya» 


dedim. Han / Hazretleri (4) buyurd ki: 


— «Bunlarıfi zevâline kaç gün vardur / ve (5) hem bun: 
lara kim / mukabil (6) olur ?» 
/ Bu fakir dahi "alama - remil ile (7) cevab verdim ki: 


— «Pâdişâhım ! (8) sizin tali'iniz / gayet kuvvetlidir. 
Pâdişâhımdan gayri kimesne olara cevap verüb (9), galib ol- 


kılup (4) add.: bu "ilmi (5) kamil üstade érmig idim (6) iştiharım remil ile olmağın 
baña Remmal Hoca (7) esrâr "alimi remil kaşifi olmak dâlresine varmış idim (8) 
umur remilinden (9) ittifak ol dahi bu bendesin (10) getürdi gelip gördim (11) abs.: 
(12) nazarında (13) ey Remmal Hoca Nogayhlar (14) çavlamağa (15) tali"ne bir 
remil çizip gör (16) add.: zarar ve (17) add.: eşkali (18) abs.: (19) esrârımı remil 
ile nazar edüb (20) add.: şöyle (21) zübal (22) böyle ola (23) imiş ise helâk olaydı 
veya (24) olaydı ki ölmek anıp katında yüz şuyı olaydı bunca halk bir uğurda (25) 
bunlardan katı (26) kurtulur kalam (27) olur (28) bunlar 

P. 58b.: (1) add.: ancak (2) add.: bu (3) ikiyüz adam (4) abs.: (5) abs.: (6) mu- 
kabele (7) remil 'âlâmeti ile (8) abs.: (9) kuvvetdir sizlerden gayri kimse aha ğalip 
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maz. / Bizzat (10) kendüñiz atlanmak gereksiz. / Amma pa- 
dişâhım inşaallâh-ı ta'âla on günedek ölara kıran girer (11); 
"Akibet bülarun arasına kılıç düşer / birbirlerin (12) kırarlar 
/alaylarına tefrika (13) vaki' / olub (14), kimi şarka, ve 
garba ve kimi cenüba tär u mär olurlar (15).» 


L. 136 /deyüb (16) sözi hatme etdim. (17) // Ol gün Hân / Haz- 
retleri (18) emr etdi, kırk dane / Zarbzen (19) ve ana görə 
cebehane, ikindi / zamanında (20), kapu önünde meydana 
/ çıkub (21). Ertesi göçüb Almaya / konub (22). 


Öl gece bu / fakir ve (23) miskin, / vakıamda (24) gör- 
düm ki, Hanı: / zişân (25) Hazretleri / kırmızı libaslar gi- 
yüb (26), siyah börk başında, murabba" / oturmuslar (27). 
Şağ yanında (28), habib-i Hak ve resul-ü muhakkak ve / şe- 
fi-i "ümmet, Hazret-i (29) Muhammed Mustafa / salli Alla- 
hu ta"ala (30) "aleyhi vesselem oturur. (31) Bu fakir dahi 
karşularında diz çöküb, oturur idim. Ol dem Hân / Hazretle- 
ri bu fakire (32) işâret edüb, du'â / reca ederüz (33) deyü. 
Bu fakir dahi Peygamber / aleyhi şalat ve selam (34) Haz- 
retlerine, "izzet ile yüz yere urub eyderin ki : 


P. 59a. — «Ya Habib Allâh! // Hân / kulığuz (1) atlanmak 
murad eder. Şultanumdan (2) hayır du'â récasin öder» 
dedim. Ol dem bitevakkuf, mübarek ellerin açub, ol serif / ve 
latif (3) şefeteynin debredüb «fatiha» dedi. Fatiha-i / şerife- 
yi (4) tamam okıduk. El yüze sürdük tekrar turub eyderin 
ki: 


— «/Ey (5) şefi” al - müznibin 1, Ve yü / melce al - mü” 
L.137 minin (6) // 1 Bu "aşik ve sâdık meddäluñ dahi mahrum 
olmiyas 


dedikde, elfaz-ı dürerbârından / buyurdı ki (7) : 
— «Sana şerbetcibaşılık vérildi» 


(10) abs.: (11) on gün diyecek anlara kıran-ı ekber olur amma (12) birbirin (13) 
aralarına (14) abs.: (15) add.: 'alamet-i remil-) esgal böyledir (16) deyü (17) add.: 
hikmet Allahın ol remilin ahkamı cümle rast gelüp "akibet her ne söylendi ise "aynı 
vak! oldı amma (18) abs.: (19) Zarbozan (20) vaktinde (21) çıkdı (22) kond (23) 
abs.: (24) vakı'am içinde (25) abs. (26) kırmızılar giymiş (27) oturmuş (28) add.” 
ol (29) ve ol gevheri sözi muğlak şefi-i balaik ve kul-1 şadık gönli gözi açık (30) 
abs.: (31) add.: ve (32) bu bendesine (33) istirca" eder (34) abs.: 

P. 89a.: (1) abs. (2) ve sizlerden (3) abs. (4) abs. (5) ya (6) reha-i (7) buyurdı- 
lar ki (8) ola demek (9) abs. (10) abs. (11) uyandım (12) fikretdim (13) abs. (14) 
add, öyle (15) bana feth-i tâm (16) mücrim günahkar biçâreye (17) édügine hamd 
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P. 59b. 


L.139 


dediklerinde: «Ol ne/dömek ola» deyü (8) hatırıma geldügi‘ 
gibi / buyurdular ki (9) : 


— «Ma'rifet şarabını sâkisi oldun. Kitablarından fâide- 
lenüb lezzet alurlar.ə 


/üeyü buyurdukda (10) ol dem /bidâr olub (11) gördügim 
vakı'ayı / naklettim (12). Ol /dem (13) fatihayı tamam 
okuduğumuzdan göğlüme (14) ilham oldı ki, inşaöllh / -ı ta" 
âlâ Han Hazretlerine feth-i fütuh (15) müesser ola, dedim. 
Ve bu 'âsi ve ve mücrim günahkara (16) bu denlü iltifat / ol. 
duğuna hamd ü (17) şükürler etdim ki, Hak Sübbanehü ve 
ta'âlâ / Hazretleri (18), benim gibi "aciz / ve mücrim (19) 
kuluna üç /kıt'a (20) mevlüd al - nabi aleyhi al- selüm ve 
yeğirmi pâre 'ilm-i taşavvufda,. / kitab nazm eylemek (21) 
müeyesser oldu ki, her biri / üçer (22), dörder, beşer bin 
beytle hatm / oldı. Ve Hân Hazretleri sebeb (23) olmuşdur. 
Hak / celle ve 'âlâ (24) rahmetin ziyade éyleyüb, evliyâ ve 
/ aşfiya (25) şafında şadrnişin / ola (26). Zirâ ki dünyâda 
mürşid idi. / Halk "alemi işlah öder (27). Zahirinde 'ilm u 
hikmet verilmiş padişah idi. Ve batınında // dahi bunun gi- 
bi meratib (1) kat" edüb Habib al- rabb al - "alemin birle diz 
bediz oturur gördüm. Ümidir ki ehl-i didârdan ola. Amin, yâ 
muii. 


Biz görü sözimize gelelim. Çünki Hân / Hağretleri (2), 
Or Ağzına yetdi, / cümle begleri (3) ve "askerin hazır buldı. 
Hişara girüb, sarayında karar etdi. Ertesi, beglerin / ve ğa- 
zilerin (4) cem” edüb / bülara (5) keñes şaldı. / Bunlar dahi, 
du'âlar (6) edüb, eytdiler ki : 


— «Pâdişâhım! Düşmandan bellü haber // yok. Eger 
Noğaydan bir mikdar adam atlandı ise (7) heybetinüzden (8) 
bu yurda gelemez. Zira / Özi Şuyı (9) kenarında siz devletlü, 


edüp (18) abs.: (19) abs: (20) abs.: (21) nagm-ı kitab (22) abs.: (23) add.: 

olup bAlk için istihâr bulup, anlardan başka Hän Hazretleri dahi on kitab 

kimi muğan dilinden, kimi fârisinden tercüme etdürmişdi, Ve bunlardan baş- 

L. 138 ka on iki püre hüsniyätdan kitablar edüb iki // divan bağladım. Huruf-u 

tehecci üzerine ki ikisinde biji dâne gazel ve yüzden ziyade kaşide ve yetmiş 

seksen letâ'if dinlemişdi. Bu cümle ma'if ve ma'arif sözleri zuhura getür. 

memize sebep bün 24) ta'âlâ (25) enbiya (26) olsun (27) balkin kimin 

luffile ve kimin bela ve zahmetle yolundan irşad edüp “alem balkını işlah 
ederdi. 

P. 59b.: (1) add.: "ala (2) abs.: (3) cemi" beğlerin (4) kartların ve koy kurtla- 

na (5) bunlara (6) bunlar alkış du'â (7) add.: sizin (8) add.: ol (9) Özü (10) 'aske- 
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Boğdana giderken, gelüb / "askerinüze (10) tokınan Noğay, / 
Pâidşâhımdan #arb yemişdür. Ölar (11) bunda gelemez, Rusa at- 
lanmışlardur. İmdi / 'askerimüz (12) añsizdan / atlanub, za- 
hire (13) getürmediler. İcâzet vérin / 'asker (14) varub / za- 
hirelenüb (15) üç, dört gün içinde görü Ora yetişsünler.» 
dediler. Hân Hazretleri (16) eytdi ki: 


— «Bizim Remmal Hocaya remil etdürdüm. / Ol on. (17) 

gün va'de / verdi (18). On günin / yedisi gitdi (19), üç gün 
kaldı. (20) Şabredelim ! Olursa hoş 1 Olmazsa 'askere icâzet 
/verevüz (21). İki atı olan, birin şoyub, / yesün (22). Bu ka- 
dar düşman (23) görünmüş iken / "askeri tağıtmak (24) mü- 
nasib degildür.» 
/dendi (25). Görünüş / şavılub, bögler çadırına gidüb (26), 
ahşam / oldukda (27) Han / Hazretleri (28) dahi, halvet 
/ hanesinde (29), dergâlı-ı Hakka / niyaz ödüb (30) // mü- 
nacata// / başladı. 


Nazm (1) : 


Dedi ey cümle halkın padişahı, 

Kamü mü"minlerin dâim penâhı. 
Özündür, cümlenin çok karsazı, 

Kamü eşya safa éyler niyâzı. 

Senindür tac u taht u mülkü 'asker; 
Kamü müşkülleri âsân éden sen; 

Kamü gamkinleri şâdân eden sen. 
Özündür, düşmanı / def'ine çâre (2); 
Her işde kudretin aşkare. 

Benim ne kudretim var / bir (3) Zai'dem, 
Seniñ kâpunda muhtâc-ı / hakirem (4). 
Müdebbir fa'il-i muhtar u dânâ. 
Münezzehdir özün, çün mâsivâdan, 

Bu cümle "alemi sensin yaradan. 
Münacat ehlinin sensin nidası, 

Sanadır görü sendendür ricası. 

Kapuna gelmişem ben de récäya; 


re (11) sizlerden dad almışlardır anlar (12) legkerinüz (13) atlandı azık (14) leş: 
ker (15) azıklanup (16) abs.: (17) üç (18) verdim (19) yedi güni geçdi (20) üç 
gün dahi (21) verelim (22) yesünler (23) add.: karaltusı (24) leşkeri tarkatmak 
ma"kul ve (25) derdi (26) şavıldı beğler kendü çadırlarına gitdi (27) oldı (28) ahs. 
(29) hänesine girüp (30) yüz sürüp 

P, 60a.: (1) meşğul olda (2) derdine çâre (3) abs.: (4) nahifem (5) ederdim 
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L.141 


P. 60b, 


L.142 


Elim kaldırmışam yârâb du'âya. 
/Ederem (5) kulların içün münacät; 
Kabül éyle be hakkı Hazret-i Zat. 
'Aduvdan şakla bu mülkü, ilâhi, 
Bağışla kulları olsa günâhı//. 
Keremden eylegil düşmâna gälib, 
Keremdir çün sana olan münasib. 
Senindür cümle çünkim mülk-ü /asker (6). 
İlâhi, düşmanımız kıl/mukahhar 1 (7) 
Habibin hürmeti içün kıl 'inğyet, 
/kederden öyle (8) bu mülki selâmet. 
/Şabah (9) olıncâ, etdi bu niyazi, 
Hüdaya 'arz kıldı, gizlü râzı. 

Ne iklimin ola böyle hânı, 

Hüdadır dâim ânı pasbanı. 


/Nesr (10) : 


Çünki şabah oldı, Hân / Hazretleri (11) buyırdı. San- 
cağ-ı islâm / dikülüb, tuğlardır çekildi (12). Tabul / ve (13) 
nakkareler dögildı. "Asker at // arkasına / gelüb (1), süvar 
oldılar. /Devletle Hân Hazretleri, atlanub, sa'adetle (2) Or- 
dan taşra / cikub (3) cümle / sebükbar 'asker ile (4) ve sul- 
tanların tuğları ve Karaçi Begleri ve /Oğlangiyün ve Man- 
git (5) tuğları bölük bölük, alay alay, kollı kohnda, “adet-i 
/ kadime (6) üzere / yüriyüb (7). 


İki gün gidüb, bir latif yerde / konub, örtesi (8) haber 
/ oldı kim yad etdi (9), yarın gün / toğarken (10) gelüb, 
/ erişir. Lâkin (11) makşudları Or Ağzıdır dediler. Hân 
Hazretleri 'askere tenbih etdi ki / er gibi merdâne turub (12) 
// düşman gelür, (ise) / gögüs gerüb, karşu varub (13), 
cân u baş (14) vöresiz. / Ve (15) her kim düşmandan yüz 
/ döndürüb muhannaslik ede (16), ol kişi / bir dahi (17) 
dünyada şağ yüririn demesün. / Ecdâdım ervâhı içün, anı 
katl ile komayub oğlı ve kızlarını (18) ve kavm ü kabilesin 


(6) leşker (7) musteher (8) ki sen eylegil (9) şağ (10) abs.: (11) abs. (12) çekildi 
tuğ dikilüp (13) abs.: | 

P. 60b.: (1) abs.: (2) devlet ü sa'adetle hün aflandı 'azimetle (3) çıkdı (4) salt 
leşker bile (5) ovlan ve Mankıd (6) kadim (7) yüridiler (8) kondular ol gün (9) gel- 
di ki yetişdi (10) doğarken (11) yetişür illâ (12) merdäne durasız 113) ise karşu 
varasız başa yazılanı göresüz (14) add.: alup (15) amma (16) çevirüp kaçar iss 
(17) abs: (18) babam rühiyçün ânı kendüyi öldürmeyle komazın oğlı kızı (19) abs 
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/ bile (19) kırub, hânumânların harab ederin (20) döyü 
/ and etdi. Halk-ı "Alem Hân Hazretlerinin (21) bu güçli 
/ yarlığı şerifin görüb, havf édüb (22), kendülerden ümid 
kesüb, olanca durışub, urışmağa niyyet / étdiler (23). 'Asker 
seher vaktine değin atlarının / dizginlerin tutub, turdilar. 


Çünki şabah olub (24), düşman gelicek (25) yolın etra- 

fin, ırakdan ihata edüb / turub (26). Kaçan kim güneş 

/ kullesi kafdan baş kaldurub (27), "alemi / nürile münevver 

ve müzeyyen (28) kıldı, (29) Anı gördiler kim, yedi bin / 

P. 61a. er (30) ikişer // atile çapağul édüb, gelür. Nâgehân iki bö- 
lük 'askerin arasına / düşüb, nidecegin (1) bilmeyüb, / ahır 

Hân Hazretleriniñ (2) üzerine yüridiler. Yakin geldikleri gi- 

bi Hân / Hazretleri (3) emretti. / şıraya alub (4), kırk / da- 

L, 143 ne zarbzen // toplara (5) bir uğurdan / ateş évlediler. Hik- 
met-i Hüdâ (6) rast noğayın ortasına uğrayub, düşmanı / bö- 

lük bölük bölüb nicesin (7) helak / etdi (8). Ve bin tüfenk 

/ endaz bir yerden tüfenklerin atub (9), Noğay seraseme 

olub, kande / gidecegin bilmediler. Bu kez (10) bir tarafdan 

Emin Giray / Sultan (11) ve bir tarafdan "Adil Giray / Sultan 

(12) ve bir cânibden (13) Hacı Giray / Sultan ve bir cânibden 

dahi (14) Selamet Giray / Sultan ve Gazanfer Giray Sultanla- 

rın tuğları yüriyüb (15) ve bir tarafdan Emin / Giray (16) 

oğulları Ca'fer Giray Sultanve Kutlu Giray Sultan tuğı yüri- 

di (17). Ve Şirin / ve (18) Barın ve Argın ve Kib-çak ve 

Mankıt / Oğlangıyün (19) tuğları yüridi. Etrafdan düş- 

man üzerine ac / kurtlar (20) gibi hücum edüb, (21) 

/ tokındılar (22). Ok / ve (23) yay kayusı olmayub, kılıclar 

"uryan / edüb (24), yaka yakaya / olub (25). Ve 1- haşıl 

bir kıran-ı ekber oldı ki / hiç (26) görilmiş degildi. Ani / vak- 

tin (27) içinde düşmanın yüzin döndürüb şöyle / kırgın oldı 

kim (28), adam leşinden / şahra (29) görinmez oldı. Ve / 

L. 144 şahra (30) a'da kanından // (31) lâle renk / olub (32) nl 


(20) add.: bilmedim demesinler (21) nida etdürdi Ban Hazretleri balk-ı "Alem (22) 
emrin işidüp (23) édüp hazır uldılar (24) dizgini ucın dutup durdilar kaçan kim 
sabah oldı (25) add. ulu (26) dururlar (27) toğup (28) rüşen (29) add. ol (30) adam 
P. 6la.: (1) çıkageldi neyliyeceğin (2) hânın (3) abs.: (4) abs.: (5) Zarbozan 
(6) atdılar (7) sokak sokak ayırup uğraduğın (8) édüp demet demet etdi (9) bir. 
uğurdan atıldı (10) kaçarın bilmedi andan (11) abs: (12) abs: (13) tarafdan 
(14) bir tarafdan (15) bir taraftan Gazi Giray Şultanlar tuğları yüridi (16) sultan 
(17) tuğları yüridi (18) abs. (19) Ovlan (20) kurt (21) add. koç gibi (22) dokındılar 
(23) abs. (24) olup (25) oldilar (26) abs. (27) vakit (28) kırdılar ki (29) yer (30) aba. 
(31) add.: şahra (82) pelenge (— kaplana) döndi. Ve kan buharından güneş karar- 
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gün kıyâmetten bir / nişân (33) idi. (34) Serdârları Akşak 

P. 61b. 'Ali Mirza beş, // on / nefer (1) adam ile gücle kurtuldı. 
Tamam yedi bin Noğaydan, yüz kişi kurtılmadı dediler. Hat- 
ta Emin Giray Sultan, kırmakdan uşanub, buların / hâşâ (2) 
canın biz vermedük (3) deyü yol verdi. / Yohsa (4) bir / ki- 
mesne (5) kurtılmaz idi, / deyü hâna erüşdürdiler (6). Ol 
sebebden / sultana hatırmande, düşman (7) esirgeyen padi- 
şâh / olur m deyüb (8), üçünci gün / düşmanı (9) helak 
/ etdikde (10) , devletle Or Ağzına / gelüb (11) üçyüzden zi- 
yade Bay / Oğlanların (12) ve Mirzaların ve Emeldeşlerin 
demürlediler. 


/ Ve (13) dahi buyırdı, Or. Kapusimñ iki cânibinde 
L.145 adam başından iki kule / yapdurub (14) // ve ol tutlan No- 
gaylar Or / hendekiniñ (15) üzerinde / iki yolın tarafında 
ikiyüzden ziyâdesine siyaset buyurub, kimin dâre ve kimini 
kılınç ile helak etdürüb (16), elli kadar / kimesneyi alıko- 
yub (17) kalanın "azab ile / öldürüb. Andan soñra "askere (18) 
icâzet verüb kendüsi devlet / ve sa'adetle ve feth u nuşrat- 
la (19) dönüb Bağçe Saraya / gelüb, (20) kendü "aleminde 
/ ve (21) zevku şafada. 


Ve el / ve (22) vilâyet / Hân Hazretlerine du'â ve se- 
nada ve etraf padişahları Hân Hazretlerinden hazer edüb, 
her biri armağanlar ve "azim (23) peşkeşler göndürüb / em- 
rine mutiyiz derler idi. 


P, 62a. Lakin ol evkatta sa'adetli (Hünkâr, kızılbaş-ı bed // 
ma'aş seferine gidüb, Hân Hazretlerin bir mikdar tatar as- 
keri muavenete murad etmişdi (24). Han / Hağretleri (1) 
dahi yazub, bildirmüşdi ki : 


dı ve tozdan hava görinmez oldı ve top tüfenk tütüninden "Alem  karanka 
oldı. Er âvâzından ve at kişnemesinden cihân yanğılı. (33) gün (34) add.: ka- 
çanın kırdılar 
P. 61b.: (1) abs.: (2) abs.: (3) biz alayız (4) yoksa (5) cân (6) P. “deylip bn 
örüşdürdikde L. döyü hâna erüşdürdiler (7) iki biñ düşmanı (8) m. olur döyü iltifat 
etmeyüp yanına getürtmedi çünki (9) düşman tığ kahrile (10) edüp (11) geldi 
(12) oğılları ve mirzalar (13) abs.: (14) yapdırdı (15) hendegi (16) ve yohñ iki 6a- 
niblerinde bunların cümlesin siyasetle kimin kazuğa ve kimin dara ve kimin çen- 
gele urup (17) kimse alıkodı (18) öldürdi dah han "asker (19) "izzet ve feth u nuş- 
ret birle (20) geldi (21) abs.: (22) abs.: (28) baünıh düşmana mukabil olup, 'aduvu- 
nın hakkından geldügine aferin ve hezâr tahsin edüp, du"alar etdiler. Ve amma 
etraf-ı "Alem padişahları hämñ Noğaye etdügi işi işidüp, hayretde kalup, ihtiraz üze- 
rine olup, her biri (24) ve illa ol vaktin Hünkâr kızılbaşa sefer etmişdi ve bündan 
mu'avenet dileyüb 'asker istemişdi. 
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L. 146 


L. 147 


P. 62b. 


— «Hünkarım ! Bu (2) Tatar askeri çıplak tâifedür. 
Anın gibi uzak sefere / tahammülleri yokdur (3). Ve illâ 
siz 'Osmanlı 'askeri ile varub feth / ve (4) zafer ödemezsüz. 
Zira siziñ "askerinüz ağır çeridür. Kızılbaş ise // Tatar gibi 
/ çöbük (5) süvardır. Sizin beş / konağınuz (6) anlar bir 
/ ederler (7). Meger ki (8) hazine-i âmireden beşer bih ak- 
çe-i 'osmani emr oluna! Ben dahi cümle / askerimizin (9) 
içinden on bifi (10) bahadır er kişiler ta”yin edüb, ol beşer 
bin akçeyi harc edüb, / aların levazımın (11) görüb, (12) ya 
oğlumı baş ödüb göndürem, / veyahud (13) kendüm başla- 
yub, Demürkapudan geçüb, Şirvan içinden Kızılbaş / için- 
de (14) padişah 'askerine / koşulam ve (15) 'askerifüzin 
çabuk süvarların (16) alub, ba'dehu Kızılbaşın /kandeligi 
(17) haberin bilüb, çabağul edüb, / erem, alara (18) şeb- 
hün (19) kıram ve kaçuram. Her kande varursa (20) şeb- 
hün / edüb (21) göz açdurmayub, (22) zebün edüb, 'askerin 
kıram ve kendüyi elinize verem, (23) Eger böyle olmasa, yok 
yere israf-ı hazine edüb, kur: zahmet çekersüz. / Siz 'âlem- 
süz (24).» deyü haber göndermişdi. Amma / Sa'adetlü Padi- 
şahın (25) vüzerası / Hân Hazretlerini sevmezlerdi (26). Zi- 
ra Hân / Hazretleri (27), Hünkâra elçi // gönderdügi vak- 
tin / vüzeraya cüzi (28) armağan göndürürdü. (29) Bu /kez 
(30) hânü bu /Yyarlıgın (31) görüb, sa'adetlü (32) // 
Hünkära eyle / bildürdiler (1) ki 


— «Devletlü / Padişahım (2) 1 Han sizin / sâye-i devle- 
tinüzde (3) Kırım tahtına padişah olub, / hazinesi artub (4), 
"askeri kuvvetlendi. / Padişahımı (5) begenmez oldi. Gör 
şimdi "asker vermemek içün bahaneler edüb, emrinüze muha- 
lefet / etmeğe (6) başladı. / Padişahım 1 Hak Ta'ğlâ ol günle- 
ri (7) göstermesün. Eğer sizün gözinüz yumulsa, ol vilayet- 
leri kendinüfn bilür. /Ve (8) her varan / çavuş kullarıfıza (9) 
it kadar / iltifat eylemez (10). Eger Noğay ile bir / olıcak 


P. 62a.: (1) abs.: (2) kim (3) tahammül edemezler (4) abs.: (5) çapuk (6) ko- 
nak yerinizi (7) eder (8) add: on bii kişiye (9) ’askeriniñ (10) add: dilaver 
(11) anların levâzımatın (12) add.: atın tonın müretteb görüp (13) veyâ (14) vilâ- 
yetinde (15) kavuşam dahi (16) add.: ve dilaverlerin (17) kanda olduğı (18) erüp 
anlara (19) add.: edüp (20) add.: örüp (21) ödem (22) add.: ser hasr-ı (23) add.: ve 
(24) abs.: (25) Hünkarun (26) häm görmezlerdi (27) abs.: (28) paşalara cüzl" 
(29) add.: ve Hünkardan gayrisine kirpigine şalındırmazdı (30) kerre (31) yarlığın 


(32) abs. 


P. 62b.: (1) bildirilir ki (2) Hümkârun (3) sayenizde (4) mallandı hırsı olup 
olu (5) sizi (6) ede (7) Allâh (8) abs.: (9) çavuşlarınızı (10) re'ayet ötmez 
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L.148 


P. 638. 


olursa (11) aña hiç / kimesne (12) garim / olub (13), kargu 
turamaz. Ve "I-haşıl / gayetle (14) ihtiraz edecek yerdir. Ba- 
ki ferman padişahımındır.” 


dediler. /Sa”adetlü Hünkara âların sözleri (15) müfid olma- 
yub, varub, Kızılbaş seferin ödüb, geldiler. Hüdavendigar vü- 
zerâsına / buyurdı ki (16) : 


— «Gördinüz mi Şahib Giray Hânın bafa ğamz edüb, em- 
rinüze muhalefet etdi deyü bildirdinüz. Eğer ämn / rey ve 
(17) tedbiri üzerine olayduk, böyle namurad dönmez idük.» 
deyüb // Hân Hazretlerine ta'zim ve / tekrim (18) bir 'izzet- 
name göndürüb, / sergüzeştin beyan ötmişlerdi (19). Haa - 
Hağretleri germ olub buyurd ki : 


— «Osmaniyânda memleket tedbirin / öden kimesne (20) 
yokdur. Şol rükn-i islâm ve (21) ehl-i divân olanları / cem' 
dünyâ (22) edüb, Karun gibi mal / yıgmakdan (23) gayri 
hünerleri yokdur. Bir devletdür (24) Hak Ta'âlâ / vérmis- 
dür (25).» | 


déyüb gelen çavuşa bir kaç esir vérüb, hayr mukaddem // 
yarlığın yazub, gönderdi. Amma / vüzerâsı Hüdâvendigâ- 
re (1) hasedlerinden, Hân Hazretlerine 'adâvet bünyadın 
edüb, kaşd etdiler. Ve Kefe Begine ve Kazısına ve Müftisine 
/ "ahdnameler yazub, şımarlamışlar ki (2) : «Hânıi bir nok- 
şanın bulub, ittifak ile / hündan (3) bir hiyanet / rayiha- 
sın (4) işar edüb, Hünkara 'arz edesüz. Eger bizi bu mak- 
şudumuza / nail edüb murğdımız olursa her birinüzi (5) "alı 
manşıb / ile behremend ederiz (6). Ebedi /”azl (7) görmiye- 
süzə deyü tenbihler edüb, muhkem / şımarlamışlar (8) idi. 
Hak Ta'âlâ / cümle (9) mü'minini haşüd şerrinden / maşün 
eyleye (10) Âmin! Ya mücib-i söilin! 


(11) olsa (12) kimse (13) olmayup (14) gayet (15) Yünkâr anların sözine mukay- 
yed olmadı (16) eytmiş ki (17) abs.: (18) tekrimle (19) sergüzeştlerin beyan etmiş- 
ler (20) öder kimse (21) add.: erkan (22) dünya cem. (23) yığmadan (24) yok bir 
raigân-ı devletdür (26) vermiş 

P. 68a.: (1) vüzerä-i Hünkar (2) tahdlar edüp ışmarlamırlar ki (3) 'arz edegörün 
ve illa kim hämñ (4) abs.: (5) öregörseniz (6) verem (7) ma'zulluk (8) işmarlamış- 
lar (9) cemi' mü'minleri (10) şaklıya (11) abs.: (12) günlerde (13) abs. (14) gide. 
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L. 149 


P.63b. 


L. 150 


MATLAB-I FİTNE HASTEN-İ BESAÏ AHALİ-İ KEFE 


Hikmet-ı // ilahi, Noğay kırğunundan / soñra (11) ol 
/ eyyamöz (12) bir gün, Har / Hazretleri (13) Çerkese / gi 
derim döyüb, atlandı (14). Kırıma / gelüb (15) virânelerin ve 
ulu (16) binğların (17) seyrédüb ve /”azizlerin merkadle- 
rin (18) ziyaret edüb, / Kefeye (19) gelince Çerkese haber 
olur, / töz ender (20) tez, ikiyüz esir göndürüb, / Han Haz- 
reltlerini (21) teselli edüb döndürdiler. / Çünki (22) Şaru Gö- 
le kondı, / Kefe (23) Begi ve Kazısı ve / Müfti (24) ve nâzı- 
rı sair ekâbiri gelüb, görünüş / etdiler (25). Paşa Depesinin 
/ yanında olan (26) köylerde bir kişi hün re"ayasına zulm / vo 
ta"addi (27) edüb, yerlerin elinden / ğaşb etmiş (28). Hân / 
Hazretleri (29) ana bihuzur olub, ol meclisde han nazarın- 
da, Kefe Kazısına / murafaa olub (30), ol herifin şirreti za- 
hir / oldukda (31) Han / Hazretleri (32) ana gazab edüb / 
korkutmak // içün (83) eytdi ki : 


— € / Frenkler (1) bu diyara gelüb ulu / babalarız- 
dan (2) bir öküz göni / kadar yer reca edüb, ulu babaları- 
nız (3) dahi / verüb (4) anlar / dahi (5) bir öküzin gönini 
iplik / dilüb, tolayı çevirüb hişar bünyad etmişler. Andan 
merhum (6) Sultan Muhammed / Hân aleyh-i rahman al- 
gufran (7) zamanında // Gedik Ahmed / Paşa (8) gelüb ulu 
babamız Hacı Giray / Hân mu'avenetile (9) Kefeyi alub / və 
(10) Kefeden / taşra top atub, tob taşı gelüb, Paşa Depesin- 
de karar etmiş (11), Ol zamandan berü yetmiş iki / senedür, 
beri yanı bizim olmuşdır, (12). Ol vakitden berü bu herif, 
atadan dedeye ekegelmiş. Bunın / gedügi (13) bizimdür / 


yüm deyüp atlanup (15) geldi Kırım şehrinin (16) "a" (17) add. ve "ibret nümala- 
rın (18) "aziz lerinin mezarın (19) Kefe önüne (20) abs.: (21) bam (22) ve'illa xa- 
çan kim (23) Kefenin (24) müftisi (25) etmişler idi amma (26) yanındaki (27) abs. 
(28) almışdı (29) abs.: (30) duruşdı (31) olup (32) abs.: (33) abs.: 

P. 63b.: (1) frenk (2) babalarımızdan (3) cüzi yer istetmiş ulu babamız (4) 
vermiş (5) abs.: (6) dilmişler dabi dolayı çevirmişler dabi hişar yapmışlar (7) abs.. 
(8) abs.: (9) mu'sveneti birle (10) dahi (11) başka taşrada top ördüği yeri candan 
dilek etmiş hün dahi vermiş top atmışlar taş gelüb Paşa Depesininü bir yanına düş- 
müş andan berüsi bizimdür (12) yıldır (13) benimdür dedügi yerler (14) abs.: (15) 
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deyü (14) ol zamandan berü / ekilen haşılın (15) 'öşrin (16) 
bundan talep edüb / alurıns 


der. Tutun bu kaltabanı deyüb (17) tutdılar. Üç gün habsé- 
düb, dördünci / gün koyuvérdiler (18). İmdi şimden şofira 
(19) kimesneye zulm / ve ta'addi (20) eyleme / dédi. Bu 
kez (21) Sofyah oğlı Yusuf dörler bir muzhik herif var idi. 
/Hän Hazretlerine muhib geçinirdi (22) ve Han Hazretleri 
aha Kefe / hişarı (23) kethüdalığın alıvermisdi. Ol herifin 
Kefe hişrının üsti yanında / bir (24) bağı var idi. /Ve (25) 
Kefeniü bağları / ol herifin bağı ile (26) hişara / havale idi, 
Ol kimesne, Hân Hazretlerini (27) kendü / bağıdır deyü 

L.151 hânı bağa da'vet // edüb (28) on kadar / adam ile (29), 

P.64a. Han Hazretleri ata // binüb (1), vardı. Yediler / ve (2) iç- 
diler. Ahşam / oldukda, Hün Hazretleri (3), kendü çadırına 
geldi. Ol gece geçüb, ertesi Hân Hazretleri, / göçüb (4) 
Bağçe Saraya (5) gelüb eytdiler ki: 


— «Hıyânet bundan artuk olur im ? / dün (6) gün bağ- 
lara çıkub, hişarın şu yolların / görüb (7) ve hişar ne yerden 
alındı, Ve nice / alınmağa (9) kabildir / deyü tahmin 
etmiş. Bundan ma'ada (10) yetmiş / seneden (11) berü hün- 
karlığa mutaşarrıf olan (12) yerleri, benüm mülkümdür de- 
yüb, / bunca (13) yıllık "öşür taleb eder. Bu ne demekdür ” 
Huşuşa / sa'detlü Hünkârımız (14) gazada / iken (15) hı- 
yânet degil midir ?» dediler. «Erte bir gün / vüzera (16) isit- 
seler, ya sizi ol diyara niçün gönredük ? döseler, soñra başı- 
mız gider (17). Erkenden "arz edellim !» 


deyüb (18) bir mufaşşal 'arz yazub / Pâdişâh-ı "alem penâh 
Hazretleri (19), Halebde iken gönderdiler. /Ar& (20) varub 
/ vüzerâya ulaşdıkda bu hâdiseyi (21) görüb, birine / da- 
L.152 hi (22) bin katub / Hünkâr Hazretlerine 'arzda (23) // ye- 
min billâh edüb, Pâdişâhı / inandırub (24) iki / padişahı (25) 


ahasıhü (16) add: ben (17) alurum dutuñ zabtedin dedi (18) güni koyu- 
verdi var (19) görü kimseye (20) abs.: (21) ve kendü haddinden ziyâde iş ötme 
dedi ve hem (22) bina muhib geçerdi (23) hişarınıh (24) abs.: (25) hep (26) abs.: 
(27) havaledir ol kimse büni (28) bağına da'vet eyledi bir (29) kimseyle. 

P. 64n.: (1) attlanup (2) abs.: (3) durup (4) abs.: (5) add.: geldi ol beğ ve 
müfti ve şağı ve nazır hafiyen bir araya (6) dünki (7) görmüş (8) add.: yine (9) 
alınmak (10) görmüş bu cümleden ğayri (11) yıldan (12) olmuş (13) yetmiş (14) 
Hürkär (15) öle (16) paşalar (17) add.: andan ise (18) add: bilittifak (19) hün- 
kâra (20) 'arz (21) paşalara yetişdi bu sözleri (22) abs.: (23) Yünkâra "arz Hün- 
kar izlAl edüp arzederler (24) inandırdılar (25) dostı (26) düşman (27) Hünkâr 
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birbirine / "aduv (26) etdiler. / Padişah-ı rüy-ı zemin (27) 
eytdi ki : 

— «Ben andan hıyanet / ummazdım (28). Çünki / eyle- 
dir (29), tedariki / görmek gerekdir (30). Zinhar bu sırrı 
âşkâr eyleme ! Eger duyıcak olursa / is (31) haraba varur. 
Sabrediñ / ki asan (32) vechile ele getürevüz.» / Vezirler 
(33) bu sözden gayet haz edüb sevindiler. Amma / bu (34) 
fikirlerine gelmez .ki; «innallâh al-aziz al-intikam» dur // 

P.64b. boynuzli (35) koyundan, /boynuzsiz (1) koyunın / hakkını 
ahverici pâdişâhlar pâdişâhıdır (2). Herkesiñ etdüği yanına 
kalmaz, / Ahiret mukarrerdir; zira Hak Celle ve 'alâ Haz- 
retleri (3) buyurur ki : 

/Nazm (4) : 


Hayir éderseñ, bulasin hayr-1 kesir ! 

Hak mu'in ola habibi destigir. 

Şerr eden bulur cezasın 'âkibet, 

Şerr terk eyle, bulasın "afiyet 1 (5) 

Nisbetile kimseye etme hased cesed. 
L.153 // Bir marazdır, bu hased ey ädemi ! 

Kimde var ise anın artar gamı. 

Bu haşed / şeytanı (6) merdüd eyledi ; 

Dür edüb haldan yerin öd eyledi. (7) 

Ne sanursañ kendüzini ey "aziz 1 

Halka anı şan! Budur fikr-i temiz. (8) 

Hak Ta'âlâ muntakimdir ey hümam ! 

Zalime elbette eyler intikâm. 

Kimseye zinhar bühtan eyleme ! 

Nisbeti terkeyle nahak söyleme ! 


Nesr (9) : 


(26) ümid étmezdim (29) anıp (30) görilmek gerek amma (31) hal (32) gôreliu 
ola kim (33) dedi paşalar (34) abs.: (35) Hak Ta"ala müntekimdir moynızlı 
P. 64b.: (1) moynızsız (2) hakkın alıvörse gerek öyle pâdişâhdır (3) dünyada 

olmadı ise ahiretde olur zira Hak Ta'âlâ (4) abs.: (5) addı.: (6) şeytan Kimsenün 
kamna ekmek doğrama! Bilmedüğin yola zinhâr uğrama! (7) add.: Kimde kim 
vardur hased, yok rahatı; Halka şerr şatmak olur hem âdeti. (8) add.: 'Âkibet her 
ne éderseñ ol kalur, Şanma kim etdüklerif sapa kalur 

Mü'minseñ kimseyi incitmegil ! 

Mü'mini rencide hatır étmegil 1 


118 


İşde / bular (10) Hân Hazretlerinin aleyhinde etmekde 
amma /Hân Hazretlerinin (11) bundan haberi yok, Zira 
kendüsi her zamandan / Pâdişâh-ı Ruy-ı zemin Hazretlerine 
(12) hayr du'alar édüb can u gönülden inkiyad / ederdi (13). 
Hünkar / hakkında daima (14) sahib kıran-ı 'alemdür, ana 
/isyan edenin (15) iki 'alemde yüzi karadur. Şimdiki 'asrın 
rükn-i islamı budur. Hak Ta'âlâ / sayesin üstümüzden (16) 

L. 154 // ayırmasın deyü ita'at üzre olub hâşâ ki (17) ol isnad et- 

P. 65a. tikleri anın // diline / veyahud (1) gönlüne gelmiş ola. (2) 
Zira bu fakir dahi bir zaman sırdaşı (3) idim. / Beynimizde 
(4) bir muhabbet / ve (5) müvedded var idi ki / tabir olun- 
mazdı (6). Kahi eyderdi / ki: 

— «Padişâhlıgı (7) bir yana (8) ve seni bir yana kosa- 
lar (9) seni kabül ederdim. (10) Sultan Hüseyin Baykara- 
ya, "Ali Şir (11) Nevği nice mahrem ise sen bana andan / zi- 
yâdesin.» 
deyü lütuf buyurur idi. Bundan muräd (12) târif değildür. 
/ Eğer (13) Padişah-ı ädilin ve şehriyâr-ı âkilin, anıh gibi 
fikri olsa ben /fakir âlâ (14) bilürdüm. Bu hussusda maz- 
lüm idi. (15) 


Biz / yine sözimize (16) gelelim. Noğay kirgunuñ üçün- 
ci / senesinde (17) ve tarih-i nebeviyyenin, tokuz yüz elli al- 
tıncı yılında / sa'adetlü Hân Hazretleri (18) düşmandan bi- 
bâk ve bipervâ. Bir gün, görünüş &düb, / şohbet éderken, 

L.155 Kazgandan (19) adam // /gelüb, Kazgan (20) Bégleriniñ 
nâmelerin şundı. Alub, dkıdılar. (21) Yazılmış ki; «Karında- 
şıhız Safa Giray Hân / ahrete intikal edüb, ancak (22) be- 
şükde bir oğlı kaldı. Anı kolumuza alub / turdık. Bu kez küf- 
far (23) hânm / intikalin görüb (24), üzerimize bihad 'as- 
ker / göndürüb be 'inâyet-i Allah-ı Ta'âla (25) siziñ devleti- 
nizde / küffarı (26) kırub, kaçurduk. Amma / küffar yi- 


(9) abs. (10) bunlar (11) hiç hanın (12) hünkâra (13) etmişdi daima eydürdi kim 
(14) x5s.: (15) "asi ve baği olanların (16) Üstümüzden sayesin (17) muti ve münkad 
idi haşa ve kella kim. 

P. 65a.: (1) veya (2) add.: Allah "alemdür anda hıyanet semti yok idi (3) add. 
ve razdaşı (4) mabeynimizde (5) abs.: (6) abs.: (7) cümle padişahlığım (8) add. 
kosalar. (9) kangısın kabul ödersin deseler (10) dedim (11) abs. (12) 
artuksın derdi ya"ni bu sözden (13) ve eger ol (14) abs.: (15) add. 
hikmet Allâh yazılmışı böyle etmiş beherhal takdir olan gelir (16) 
biz gerü söz-i eveline gelelim ya'ni (17) yılında (18) hün (19) oturur- 
ken azandan (20) geldi Kazan (21) add: içinde (22) ölüp (23) durduk Kâfirler 
(24) ahrete intikal etdügin bilüp (25) gönderdi Allâh “inayetinde ve (26) kafiri 
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ne (27) gelür dérler. İmdi (28) lütfunuzdan mercüdür ki 
yanımızda olan Safa Giray / Sultanın (29) oğlı Bukay 


Sultanı / Kazğana (30) Hân diküb, gönderesüz. (31) Vila- 

P.65b. yet // havfdan / emin (1) ola demişler. Andan Hün / Haz- 
retleri bunı fikr etdi ki; eğer (2) bun göndersem, daha oğ- 
landur; memleket zabtina kadir degildür (3) ise ciğer köşem 
Devlet Giray Sultanı / Pâdişâh-ı Rüy-ı Zeminden (4) dile- 
yüb, / Kazğana (5) Hân edüb, / gönderün deyü (6) name 
yazub, / Kazğanın (7) ahvâlin bildirdi. Ve ol vilâyete Dev- 
let Giray Sultanın Han olmasın / rica eyledi (8). Ulağ ile // 

L. 156 / çünki name vüzeraya yetdi (9), hämñ muradın bilüb, / bu 
işden gayet havf yüzin gösterüb (10), andan / ”arz (11) gü- 
ni / 'azametlü (12) Hünkara girüb / nâmenin mefhumını 
'arz kılub (13) eytdiler / ki (14) : 


— sDevletlü Pâdişâhım! (15) Devletinizde / iş (16) 
äsän oldı. Şâhib Giray Hân ulu / karındaşı (17) oğlı Devlet 
Giray Sultanı / Kazğan (18) iklimine Hân edüb göndürün. 
/ Zira (19) ol diyârın hânı / olan (20) Safa Giray Hân fevt 
/ olub (21) anın yerine hün olmasın iltimas / eylemiş (22). 
İmdi / Hünkarım (23) ! bunın gibi fırşat / düşmez; hemen 
(24) Devlet Giray / Sultan (25) Kazana Hân / verildi (26) 
deyü halk içinde / nam edüb (27), dahi ağa / şımarlıyavuz 
(28) ki varub, Kırım tahtına (29) otura. Zirâ istima” olundu 
ki (30) Şahib Giray Han, Çerkese / atlanub (31) ol (32) 
gitdüği gibi varub tahtına / hün olub otura (33). Bu vechile 
olmazsa çâre yokdur. Baki ferman / Hünkarındur (34): 


P.66a. dediler. Hünkâr / Hazretleri (35) dahi // / bülanñ (1) hi- 
lesini ne bilsün ? (2) 'Arz / etdükleri gibi kıyas edüb (3) 
L.157 tedbiri münasib // görüb emr etdi. Devlet Giray Sultanı ge- 
türüb, / Padişah-ı Rüy-ı Zemin Hairetlerinden el öpdürüb, 


(27) kafiri gerü (25) add. baş gidicek ayak paydar olmaz kerem-i (29) bämñ (30) 
Kazana (31) add. ve üm 

P. 65 b.: (1) beri (2) fikr eyledi ki (3) add.: andan (4) hünkardan (5) Kazana 
(6) göndereyim ol dahi benim devletimde bir gün görsün deyüp bir (7) Kazanın (8) 
iltimas etdi (9) yarlıgın gönderdi çünki yarlığ paşalara erdi (10) gâyet zevk etdiler 
(11) divan (12) abs.: (13) yarlığın mefhumın "arz edüb (14) kim (15) add.: sizin 
(16) işimüz (17) karındaşının (18) Kazan (19) abs.: (20) abs.: (21) olmuş (22) et- 
miş (23) hiç (24) girmez (25) sultanı (26) etdin (27) ad öderiz (28) ışmarlavuz 
(29) add.: geçüb (30) add. şimdi (31) atlanıyor imiş (32) add. Çerkese (33) padişah 
ola (34) padişahındır (35) abs. 

P. 66 a.: (1) bunların hilesih (2) add.: Evveli (3) etdügine göre bilüp 
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Kazgan (4) vilayetine hün deyüb altun başlu sancak vérilüb, 
üçyüz / nefer (5) ve üçyüz dahi kul karındaşı, dörtyüz atlu 
/ ulufeci (6) yazıldı. Altı dane / Zarbzen (7) ve aña göre ce- 
behâne ve hazine / verildi. Ve şımarladı ki (8) 


— «Bundan / âheste âheste (9) gidüb, Şâhib Giray Hân 
atlanub, vilâyetinden çıkınca Akkermana / varın (10)! Git- 
düği haberin / hemen işitdüğin (11) gibi varub tahta cülüs 
edegör 1 Ya başa devlet / veya läseye ğurab (12). Ve I-haşıl 
korkak bazarğan / ıssı eylemez. Ha (13) görelüm, neylersin ? 
Er gibi ol! Bu işin itmanına cehdeyle, anıü hakkından gele- 
gör ! Ve Kefe Bégine / şımarlanmışdır ki (14) senüñ émrine 
tabi” olub her hizmetinde / takşir eylemez. Amma sen de 
anıp, hün oldukda bizi unutma ! (15) Şahib Giray Hân bize 
iltifat etmedügi içün ana böyle hile edüb / fengeştik (16). // 

L. 158 Zinhâr sen de eyle etmiyesin 1” 


deyü / naşihatlar (17) etdiler. Andan şohra tuğrası çekimiş 

/ beyazlar (18) verdiler ki, her ne vechile hüküm lazım olur- 

sa muradınca yazub, / bu canibe "arz eylemek (19) lazim 

degildür / deyüb ve her levazımın (20) görüb, icâzet oldı. 

Begler / ve (21) Ağalar ta'zim / ve (22) takrim ile göndüri 
P. 66b. / çeküb, Kazğan namına (23) revana olub // gelmekde. 


/Çünki (1) bu yana, Şâhib Giray Hân tahtgâhında (2) 
otururken, bir kaç adam gelüb, / feryad ödüb, dülbendlerin 
yere urub (3) ağladılar. Han / Hazretleri (4) eytdi ki : 


— “Noldunız, niçün / feryad edersüz (5)? Şikayetinüz 
kim kimdendür ? Söylenüz» 
/dedükde (6) eytdiler : 


— «/Devletlü (7) Padişahım 1 (8) Diyar-ı 'acemden ge- 
lüb, hacca varmışduk. Görü, hacdan dönüb, Kefeye geldük- 
/ Cümle (9) 'acem hacıları (10) cem' olub, Or Ağzından çı- 
kub, / kârbânla Azaka (11) giderken / Canbek oğulları El- 


(4) Hünkära el öpdürdiler Kazan (5) yeğiçeri (6) 'ulufeli kul (7) zarbozan (8) ve- 
rilüp ışmarladı ki (9) yap yap (10) var (11) bildüğin (12) ya leşe kuzkun (13) 
fâlde etmez ve mukaddim olmıyan murada yetmez gaza önündedir (14) ışmarlan- 
mişdir ki (15) ferhadil ola ve illâ sen dahi anıp gibi hân oldukdan şonra bizim iyili- 
gimizi unutmıyasın (16) böyle bende çekdük (17) nasihat (18) beyaz kağıdlar (13) 
maksudim göresin bunda "arz etmek (20) her meşalihi (21) abs.: (22) abs.: (23) çek- 
diler Kazan adına 

P. 66 b.: (1) ez in cänib (2) add.: devletle (3) kalpokların yere urup feryâdü fi- 
zün édüp (4) abs.: (5) aglaşırsuz (6) dédi (7) abs. (8) add. biz aşıl (8) andan cemi" 
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yok ve Antanuk (12) bii kadar Çerkesle gelüb, bizi / ba- 

L. 159 sub (13) halkımızı kırub, malımız // alub, bir kaçımız güc- 
le (14) kurtulduk. İşde halimiz (15) budur 1 Ümiddir ki ka- 
pundan mahrum gitmiyevüz.» 


dediler (16). Hân Hazretleri eytdi : 
— «Ol kâfirden bize bir kaç kerre haber verdiler ki her 
/ zaman (17) germ olub, eydürmüş / ki (18), haün bizi ğa- 
ret etmege varurın dermiş, / biz (19) Jane (20) ve Kabartay 
gibi / degülüz (21). Ol topla / Zarbzenine tayanub germ olur- 
muş (22), amma benim / tob ve tüfengim (23) sarp / tağlar 
ve (24) ağırmak atlardur. Ol / "araba (25) ile ne.iş ederüm 
der ola (26). Hânın ne canı vardur ki benüm / üzerime (27) 
gele. Eger gelürse ana bir iş / ederim (28) ki "alemde des- 
tan ola, deyü mağrur olurmış. / Bir gün atlanub, varub (29), 
aha mikdarın / bildürürim der (30). Şimdi lazım geldi ki (31) 
varam sizin dädñiz ve malıfız (32) "ahverem. Eger ele / gir- 
mezse (33) hazineden vérem.» deyüb, tez emr etdi, mira- 
P. 67a. hor (34) ağaya kim yılkından, sefere // yarar, eyüce semüz 
L. 160 atlar hazır / ede (1). // ve cebeci (2) ve / tobcı (3) ve ça- 
dır mihterlerine ve aşcılara ve / balcı ve tüfenkci ağaları- 
na (4) ve yeniçerilere, ve” I-haşıl her taifeye sefer-i hümâ- 
yun / içün tenbih olınub (5) ve Beglere ve / kendinin (6) 
has / kullarına hazır olun! dedi. Ve (7) ol vakit Hân / Haz- 
retleri (8) Alma Sarayında skin idi. (9) 


Hünkârdan bir çavuş gelüb / name-i hümayun (10) 
getürüb, okudılar. (11) Yazılmış ki: Mefhar al-emşal v'al- 
akran Şahib Giray Han 1 İlam-ı muhabbet / encâm (12) bu- 
dur ki, Devlet Giray / Sultan Kazğana (13) han olmasına 
iltimas / eylemişsiz (14). Biz dahi ri'ayet-i hatırınız içün ul) 
vilayete hün naşbedüb gönderdük» deyü emrétmis- 


(10) add. ile (11) Azağı geçüp karbanla (12) Hämyok Oğulları ve Eliyox 
ve Antoh (13) başdılar (14) mallarımızı aldılar biz bir kaç kişi 
kaçup (15) add.: ahvalimiz (16) add.: ol dem (17) zamanda aldılar 
biz bir kaç kişi kaçup (15) add.: ahvalimiz (16) add.: ol dem (17) za- 
manda (18) abs. (19) beni (20) add. gibi (21) kıyas edeyur (22) zarbozanına daya- 
nup gelür (23) topum ve tüfengim (24) tağlar mıdır ve ağırmak atlar mıdır (25) 
"arabalar (26) işe kadirdir (27) üstüne (28) edem ki (29) bugün yarın atlanup va- 
ram (30) bildürem der idim imdi (31) add. ana (32) add. size (33) getürem (34) add. 
Ağış ( 

P, 67a.: (1) et (2) add. başına (3) topcılara (4) balcılara ve tüfenkciler agasına 
(5) tedarikin ışmarladı (6) kendü (7) nökerlerile Çerkes seferine haşır olun deyü 
tenbih etdi ve (8) abs. (9) ağd. anda iken (10) bir hüküm (11) add. içinde (12) ahs. 


122 


Bu yana Hân Hazretleri gider / oldukda (15), cevahir 
sandukların önine getürüb, / açdurub (16) içinde olan / ce- 
vâhir cinsinden (17) zikiymet elmaslar ve ol renkli yâkutlar 
/ ve şâhâne (18) incüler ve (19) kırmızı lâ'lleri bölük bölük 

L. 161 (20) // édüb / gögsin geçirüb (21) hazinedâr / kızlarına kal- 
dunñ deyüb (22). Andan sultancıkların getürüb / gözlerin 
öpüb (23), bağrına / başub, gözi yaş ile toldı (24). Andan ol 
hüri (25) hanilerin önine alub, (26) gözlerinden öpüb, an- 
dan (27) ol ahü gözlü (28) bigeçler hântü bu hâlin görüb, 
eytdiler (29) : 


— «Sa'adetlü Padişahım ! Niçün böyle ah / edersüz ? 

Nedür aşlı ? Biz sizi böyle gördigümüz yokdur. Yohsa (30) 

P.67b. : bir vakı'a mı gördiniz ? /İhşan eyle (31) // haber vör 1 Pa- 

dişahım ğamdan helâk olduk.» deyüb, / feryad etdiler. Hân 
Hazretleri (1), eytdi ki: 


— «Nesne yok, / üşenmen (2) ! Yaramaz vakı'a görme- 
dim. /Hayır amma (3) gönlüme şöyle gelür ki bu seferden 
L.162 / / şağ ve / selâmet (4) gelüb, bir dahi sizi / görmiyem (5) 
Hele kim bilür, ölüm bizüm içündür. Âhiret hakkın helal 
edüb, du'âdan unutmıyasız.» 
deyü derün-ı dilden bir âh / serdedüb (6), mübârek / gözle- 
ri yaşile {olub (7), ve saray halkı ağlaşub, / gözlerinden yaş 
döküb, andan (8) eytdiler ki : 


— €, Devletlü (9) Pâdişâhım ! Dünya durdukca / turub, 
sâye-i sa"adetinü (10) üzerimizden ayırmasun ve / pâdişâhım- 
dan (11) soñra kalmağı / göstermeyev i 
deyüb, Han Hazretlerinin gönlin (12) aldılar. Andan (13) 
veda laşub, / atlandı. Lâkin (14) çekine çekine gitdi. Hik- 
met / Hüdanın (15) hadis-i şerif / mucibince (16); (17) 


(13) sultanın Kazana (14) etmişsiz (5) oldı ve illa (16) açdırdı (17) cevâhirleri cins, 
cins ile öğine yıkdılar ol (18) ol sahdane (10) add. ol (20) add. önünde dizildi el su- 
nup anları vâfir karışdurdı ve âh (21) gögüs geçirdi dahi (22) cäriyelerin getürüp 
devşürün dedi ve eytdi bir dahi ben bunları görürüm ya görmez dedi (23) her birin 
dizine alup (24) başdı gözleri yaşile dolukd (25) sıfat ve melek başlet (26) add. 
yüzlerine bakup (27) gögsin geçirdi ol dem (28) add, şirin sözli (29) add. ki (30) 
édüp gögüs geçürüp bunın gibi hâletler edersiz hiç sizip böyle etdüginiz görmüş 
degildük yoksa (31) veyahud bir yaman söz mi işitdüniz nedir aşlı bize bu ahvali 
demezsenüz biz gamdan helâk oluruz. 

P. 67b.: (1) gözlerinden yaş revân oldı hân anları melğlin görüb (2) ne (3) ve 
ne yaman bayır isitdim ve illâ (4) esen (5) görmem sanurum (6) édüp (7) gözle- 
rinden yaş revân oldı (8) göz yaşın dökdiler soñra (9) abs.: (10) dur Kak Ta'âlâ 
sayenl (11) senden (12) Hak Ta'âlâ göstermesün eger sizden soñra kalşak bizim 
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Çünki Hân Hazretleri atlandı, Emin Giray Sultanı ve 
"Adil Giray Sultanı onbeş / yaşında (18) bin / dilaver ile Or- 
L. 163 da, dedi kim (19) // kaçan kim ağaçafız Devlet (20) Hân 
Özüye / gele (21) karşu varub / nüzül ve ni'met götürüb, zi- 
yâfet edüb, böylece bir kaç gün varub (22) 'izzetle göndüre- 
süz. / Ve (23) iki üç bin / kadar adam koşub Kazğana bile 
iletüb ve (24) kendi ihtiyarı ile giden adama mâni olmıyasuz. 
(25) Bana nice yakın iseniz, ol dahi bana sizin gibidir (26) 
deyüb (27) muhkem / şımarladı (28) ve Gazi Giray Sultanı 
P. 68a. bile alub / ve (29) Hacı Giray Sultana // va'detti ki bir dahi 
/ atlanıcak sizi (1) bile alub, gidem / deyüb (2). Kona /ve 
(5) göçe / gitmede (4) ve Kefe Begine adam gönderilmişdi 
/ ki (5); ebizüm içün gemiler hazır / edesüz (6)» deyü Ke- 
fe Begi / dahi (7) Kerşe varub / gemiler (8) hazır kılmış 
idi (9). 


Günlerde bir gün Hân / Hazretleri (10) Kerşe kadem 
/ basub (11) Kefe Begi gelüb, hâna / buluşub, peşkeş çeküb, 
gemileri (12) 'arz etdi. Andan Hân / Hazretleri geçide ge- 
L.164 lüb (13) // bir mürtefi' yerde çadırın / kurub (14) "askere 
icâzet / olub, begler kollı kolinca (15), bir gün bir gece / geç- 
diler. Şonında Hân Hazretleri dahi geçüb (16), ekandesün 
/ Hantuk Oğulları !» deyüb (17), revâna oldı. Amma çok 'as- 
ker / uydurmayub (18) begler ve mirzalar ve / Oğlangı- 
yün (19) ve dört Karaçi Begleri ve anlaruñ / nökeri idi (20). 
Cümle "asker yegirmi bin / vardur (21) dediler. (22) Bir gün 
/ Temrüke geçüb (23) Kuban Suyimñ kenarında / konub 
(24) Kuh-ı Elbruz ile "askeriü / mâbeyninde (25) bir şahra 
kaldı. Hân Hazretleri buyurdı ki : 


bälimiz ne ola Tann Ta'âlâ ol güni göstermesün deyü bämñ gönlin ele (13) add. 
anlar ile (14) atlandı (15) Allämñ (16) der ki (17) add. yâ'ni kaçan kim Hak 
Ta'âlâdan kaza nazil olsa kişinin gözleri görmez olur başireti bağlanur pes (18) 
abs. (19) yarar dilaverler ile Ora koyup anlara ışmarladı ki (20) add, Giray (21) 
gelürse (22) ni”met ve nüzül eyleyüp Şile bir kaç gün bilece olup (23) hem 
(24) koşasız ki Kazana atlana ve dahi (25) add. zira (26) add. amñ benden gayrı 
kimsesi yokdur sizi her nice seversem anı dahi öyle severim (27) deyü (28) ışmar- 
lad (29) abs. 

P. 68a.: (1) aylanursek seni (2) dedi andan (3) abs.: (4) gitmekde (5) kim 
(6) ola (7) abs, (8) gemileri (9) add. ve' I-haşıl kışsa'i Nedidar édelim (10) abs 
(11) başdı (12) görinüş edüb péskegler çekdi ve gemilere ihzar étdügin 'arz (13) ge- 
lüb geçid Üzerinden (14) kurdurdı ve andan şohra (15) verdi begler dahi yolh yo- 
hnca geçmege başladı (16) "asker gedi şonundan Dün Hazretlerine kayık geldi han 
dahi geçdi (17) Hıntık Oğulları deyü (18) ekşer (19) ovlan (20) işkin nökerleri idi 
gerçi az kişi ile atlanmışdı (21) var idi (22) add. isti'cal Üzerine gitdiler günlerde (23) 
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— «Bundan Elyok éline kaç / günde varılur ?» 
dédikde (26), ittifak ol gün / Karavula (27) varan dilâver- 
ler, bir Çerkes / tutub (28) getürdiler, Hân Hazretleri bula- 
ra (29) eytdi ki: 


— «Elyok kandedir ve bizüm / atlandıgumuzdan haber 
aldı mı ? Toğrı eyt 1 Yohsa 'ezâ ile (30) helak olursin» de- 
L. 165 yüb (31) // ol dem çerkes neye / rast geldügin bilüb (32), 
yüz yöre urub, eytdi ki: 
— «/ Devletlü (33) Pâdişahım ! Sizin atlandugınız işidelü 
kırk gündür. Kaçan kim Elyok ve Antanuk ve / kiçi (34) 
P. 68b. karındaşı sizin devletle / atlanduğınız // işitdükde (35) elin 
/ ve günin (1) şarp tağlara kaçurdı. Andan içerüde olan Bi- 
jaduğ / büların ürkenin (2) ve perakendeligin / görüb (3), 
«hağır şikârdır, ayağımıza geldi, bundan éyü firsat kande. 
olur ? Hân ise bu araya gelmez» deyü ellerin / çapub ve (4) 
iki karındaş ile avare (5) olub, beş / günolub (6), yurdunda 
bal başdırub, / içüne toyururlar. Kendiler (7) bana bir kişi 
koşub, karavul göndürüb, ehandan / bir haber (8) / bilin 
(9), deyü göndermişlerdi. Atdan inüb bir /yerde turub, beni 
tutub (10), getürdiler. Baki fermân / hânındır.» 
deyüb. Bu kez Hân Hağretleri (11) eytdi ki: 


L. 166 — «Eğer gerçek / isen (12) devlet // senin (13) eger 
/ yalan ise (14) göresin / häliñ !» 


deyince Çerkes dinince yemin içüb eytdi ki (15): 


— Eger sözümde / hilaf olursa, "alemi, cümle benimlə 
(16) korkut !» / deyüb, baş urdı. Hân / Hazretleri ol heri- 
fi (17) kapucılara teslim edüb, buyırdı, kondılar. Tez emr 
etdi. Yegirmi / Zarbzen (18) ve bin tüfenkci alub, / yetecek 
mikdar (19) cebehane / "arabalarına eyü atları koşub (20), 
oğlı Ğazi Giray Sultanı bile alub, öyle vaktinde "araba çaba- 


Temrük Hişamna érüp (24) -kondılar amma (25) arasında (26) günlük yoldur 
dediler (27) şehi vaktin.- karavul (28) dutup (29) bundan sual (80) atlanduğımız 
bildiler mi doğr söyle yoksa 'azabla (31) dedi (32) uğraduğın bildi (33) abs. ... 
küçük (35) atlanduğınız işidüp 

P. 68 b.: (1) abs. (2) bunların ürkünin (3) görüller (4) çapdılar (5) add. serger- 
den (6) on nökeri ile gelüp yürürler (7) açup yürürler kendüleri neyliyesegin bilme- 
yüp içmekle amma (8) baber (9) bilüp gel (10) yere yaturken sizin adamlarığız 
"geldi bizi başdılar urişdük birimiz öldürdiler beni dutup bunda (11) padişühımığ- 
dır dödi bün (12) P. abs. L, isen (13) add. ve (14) yalağan bulur ise (15) halini 
déyicek and içüp dinince kasem yad etdi (16) hilâfım bulunur ise cümle "Alam İle 
beni (17) deyü baş urup durdı andan anı (18) zarbozan (19) geregi kadar (20) alup 
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P. 69a. 


L. 167 


L. 168 


guh edüb, «Allâh, Allah 1: / deyüb (21), gaziler / yüriyüb 
karanu gecede bir u(lu) şuya indiler (22). Han Hazretleri 
geçid yanında vafir / ateş (23) yakdurub, kendüsi seccäde 
döşeyüb, oturdı. /Halk asanlıg ile geçüb (24), andan binüb. 
görü yüridiler. 


Nısf al-/leyl oldukda (25) Borğan Begi ve Şah Hüseyini 
baş diküb, iki biñ kadar adamla ilerü // gönderdi. Ve ol / tu- 
tulan dili (1) kulaguz / verüb ; 


— «<Varuñ (2) Elyok her kanği kaba kda ise ol kabağı/ ihe- 
ta (3) edüb, turun, / ve (4) kanğı // evde içüb yaturlarsa 
basub (5) cümlesin / tutın fə deyüb (6) gönderdi. Anlar dahi 
çabağul edüb gitdiler. Hân / Hazretleri (7) isti”cal / üzere 
(8) gelmekde. Amma / anlar (9) seher vaktinde (10) Elyo- 
kun kabağına yetdiler. İhata edüb turdılar. Çünki Elyok uy- 
hudan / uyanub, taşrada at süheylin (11) ve adam âvâzın 
/ işidüb (12), karındaşların ve nökerlerin uyardı. 


— «Görin, ahval nedür ? 

/ deyüb, bunlar (13) taşra çıkub, tez / gerü girüb (14) eyt- 
diler ki: 

— «Ne / turırsıi ? İşte hün üzerimize (15) gelmiş» 
dediler. Hemen (16) dem atların egerleyüb, cebelerin giyüb 
(17), kıheların kuşanub, süngülerin (18) ellerine / alub (19) 
evden taşra / çıkub (20), 'asker yarılub, yol verdiler. Amma 
Şah Hüseyin, Borğana eytdi ki: 

— «Ne turrsız ? Gelin, / bunları (21) araya alub, cengé- 
delüm !» (22) Ol Borğan diñ-i / muhannes (23) eytdi ki: 

— «/ Bünlara (24) adam mı karşu turır ? Soñra Hân 
/ Hazretleri (25) bize gazab éder» 
deyü komadı. / Alar dahi (26) 'askerin // gözlerine karşu 
çıkub, gitdiler. (27) Kuşluk zamanında Hân / Hazretleri dev- 
letle (28) gelüb, / erişdi (29). Bir latif yerde / konub (30), 


cümle 'arabaları ağırmak atlar yekdurup (21) deyü (22) yüridiler karanğu al gece 
içinde bir ulu şuya erdiler (23) et (24) halkı asalık ile göçürdi (25) leylde 

P. 69a.: (1) dutilan çerkesi (2) verdi eytdi ki (3) abs.: (4) dahi her (5) add. 
gitmesün kaçurmayup (6) dutiniz deyü bunları (7) dayi (8) üzerine (9) bunlar (10) 
add, varup (11) uyandı taşra at kişnemesi (12) işitdi (13) dedi anlar (14) igerü 
girdiler ve (15) dururuz bün üstümüze (16) add. ol (17) add. ve tulğaların başla- 
rına alup (18) tizelerin (19) aldılar ol dem (20) çıkdılar (21) bunları (22) add. dé- 
di (23) korkan (24) bunlara (25) abs. (26) anlar bu (27) add. bunlar başka kaldı 
andan (28) abs. (29) yetişdi (30) kondı (31) add. on (32) abs. (33) “askeri görince 
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P. 69b. 


L. 169 


P. 70a. 


— «Elyok nice oldı ?» 
déyü şordı. Eytdiler ki : 


— «Pädisähim (31) on beş nefer (32) kişi ile / ’askerin 
gözince (33) çıkub, / gitmişler. ÖRine kimse turmayub yol 
vermişler (34): dediler. Hân Hazretleri bu / haberi (35) isi- 
dicek bir mertebe gazaba // geldi ki, eger Borğanlı Şah Hü- 
şeyin hazır / olaydı (1) çökerüb boyunların urırdı. / Bir (2) 
adam göndürüb anları izletdi. / Onlar gelince Hanın ateşi bir 
mikdar teskin (3) oldı. Çünki / bülar (4) geldiler (5). Pa- 
dişah dizi / üzerine (6) gelüb, eytdi ki: 


/— «Bre yaman kaltaklar I Ben (7) sizi ilerü çeküb 
adam etdim. Benim devletimde, bunca mâl ıssı olub, kişi / şa- 
dedine (8) girdiniz. (9) Sizi adam deyü çeri başı edüb, / iki 
(10) üç bin adamla gönderdim. (11) On beş / nefer (12) ki- 
şiye mukabele / olmayub, kaçurasız hemi !» 
deyüb, buyırdı. Büların (13) sakalların ve bıyıkların / yolub 
(14) ve yüzlerine kara sürdiler ve boğazlarına // / dahi (15) 
karın geçirüb ve öküze / bindürüb (16), cümle "askeri gezdür- 
diler. Ve önlerince münadi nida edüb eydürdi (17) ki: 


— «Allâhı Ta'âlâ padişahın / düşmanına (18) yolvere- 
nin hali budur İv 
derler idi, Andan ertesi hämñ görü kalan / ağırlığı (19) ve 
Elyokun otuz kırk kabagimñ / tavuk ve koyun ve arpa (20) 
ve buğday ve darusı şol kadardı kim tamam / 'asker bir aya- 
dek (21) dükedemediler. Andan Hân / Hazretleri (22) bir 
geçid vermez ulu şuyın yanına / arka (23) verüb, kondı. 


Dahi emr etdi / ki (24): 'askerde ne denlü adam var ise 
her adam başına ikişer kulaç kazuk / şımarlayub ani vakit- 
de (25) getürdiler. Dahi emr etdi / ki güreniñ (26) taşra ya- 
nında // hendek / kazub üç kat oyunılmış kazıkları (1) iç 
yüzinden yere / kakub (2), şöyle kim, uçları / taşraya (8) 


(34) gitmiş yol vörmişler kimse önüne duramamış (35) sözi 

P. 69b.: (1) lmiş ise çökerdüp (2) töz (3) anlar gelince biraz ateşi sakin (4) 
abs, (5) add, ol dem (6) üstüne (7) kaltak yamanların (8) şafına (9) add. dabi (10) 
abs. (11) add. on (12) abs. (13) edemeyüp kaçırdınuz öyle mi buyurdı ki bunların 
(14) yoldlar (15) bokli (16) bindürdiler (17) eder ki (18) gönderdügi hizmete varup 
yüz ağartmıyamü (19) koşı yetişdi (20) tavuğı ve koyum ve arpası ve buğdayı (21) 
bir ay leşker ol terekeleri (22) abs. (23) arkasın (24) abs. (25) aşmarladı anu va- 
kitde içinde cümlesi (26) bağlanın gürenin 


P. 70a.: (1) kazdurdı ve üçer kat ol kazak şişleri (2) kakdılar (3) taşrada (4) 


127 


ve iki yerde kapu / edüb, zarbzenler dizüb, bir (4) muhkem 

L.170 etdürdi ki // yüz bin çeri gelse zafer bulmak ihtimali / degil- 
di (5). Andan "Ali Hocayı / baş edüb (6) iki yüz tüfenkci 
kodı. Ve oğlı Gazi Giray Sultanı bile alub, üç araba / uydu- 
rub (7), (8) ekandesin Bijadug ?» / deyüb (9) Küh-ı Elbru- 
za. geldiler. Kah dere içinden, kah şu içinden, (10) iniş / ve 
yokuşlar (11) ve derbendler geçdiler. Ve / kahi "arabaları 
yüzdürüb (12) geçürürlerdi. 


Bu tarik / üzere (13) üç gün gidüb, dördünci gün Küh-ı 

Elbruzın kullesine yakın (14) seher vaktinde, Bujaduğ éli- 

nin / üzerine (15) çıkageldiler. Amma şol mahalde geldiler 

ki; Bifaduk Beglerine Elyok / elinden (16) ve hüccacüan alı- 

nan / malların (17) ortaya getirüb / hisse hisse edüb, taksim 

L.171 ederken (18), nagah / 'askerin har tarafından Allah Allâh! 
(19) avazı asmane çıkub, bir üğurda tüfenkler atılub, öriş- 

diler. Ol dem Çerkes Begleri, serâsere olub, "akılları / gidüb, 

her biri baş ve can (20) kurtarmak ardınca oldılar. Amma 

Hân / Hazretleri (21) ol kumaşlar / yığılan (22) yere gelüb, 

ol arada olan / esirleri ayırub (23) ol mekanda çadırın ku- 

rub, oturdı. /"Asker dir (24) tağların içine girüb / Çerkesin 

esirlerin (25) bölük bölük sürüb, / çıkarub (26) Bujaduk / ve 

P.70b.  Elyok (27) cümlesinden otuz kırk bip esir // cem" etdiler. Ve 
altun / ve (1) gümüş / şahanlar (2) ve kadehler ve kumaşlar / 

Han Haÿretlerine düsüb (3) ve Gazi Giray Sultanın / nökerle- 

rinden ma'ada kendinin (4) yetmişden ziyâde / pak (5) esiri var 

idi. / Yeniçeler dahi cem” olub, amma «on yedi nefer yeñiçeri 

L.172 gelmeyüb kaldış dediler. Ol yerde (6) // üç gün oturub (7), 
heb 'asker bir yere cem” oldı. / Ba'dehu ol yeñiceriler dahi 

mal cem”inde imişler. Beşer onar esirleri var idi, Cümle gel- 

diler ve tüfenkçilerin ikişer ve üçer, hiç olmıyanın birer iki- 


etdiler ve iç yüzinden zarbozanlar dizdiler (5) yok idi (6) bunda baş diküb (7) uy- 
durdı (8) add. biri aşcılar "arabası ve biri kızlar "arabası içlerine toplar şalup tü. 
fenkçilerin kalanın alup (9) deyü (10) ve kah (11) kah yokuşda dereler (12) kah 
cu.i havaya çıkarar ve kah taht al- sırraya inerler ve kah ulu dedigim "arabaları 
kullar boyunları üzerine getürürlerdi ve kah "arabaları yüzdürüb (13) ile (14) add, 
yerde 115) üstüne (16) elini olcalayup dahi (17) mallan (18) meta"ların iplerin çö- 
züb ol nefayis kumaslan ortaya döküp, hisseleşüp, // pay pay, bölük bölük pay- 
laşurken (19) "askerden (20) çal olup şıtma tavuga döndiler uruşmak kayısı olma- 
yup her biri can baş (21) heybetle göz açdurmayup, erişsi. "Asker olcaya meşğul 
olup hün (22) filan (23) esiri olcalayup (24) balk (25) çerkesi (26) çıkardılar (27) 
eli cümlesinden ve Elyok Eli ile ikisinden kirk elli 

P. 70b.: (1) abs. (2) ayaklar (3) hep hana düşdi (4) nökerlerinin olcasından 
başka suljamñ öz başına (5) güzel (6) ve yeñiçerilerin dahi beşer onar esiri var 
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şer esiri var idi, Ve ‘l-hasil (8) ol yerde üç gün dahi / otu- 
rub, ağırlık yanında kalanlar içün hişşe çıkarub, ve" I-ha- 
şıl (9) cümle kullarından bir / kimesneyi mecruh komayub, 
gani éyledi (10). Hattâ (11) saray hizmetinde / olanlar içün 
(12) bile hişşe çıkardub, (13) Ve / Hân Hazretlerinin yalı- 
nız cümle (14) malından gayri / iki bin esiri (15) var idi. 
/ Andan (16) Elyok karındaşı Antavuğı tutub getürdiler. Ol 
dem emr etdi, / her ne kadar (17) esir var ise / erü (18) 
'avratdan / ve tutilan (19) béglerden cümlesin / getürüb 
(20), âlarıi gözince Antavugı siyaset meydanına getürüb, 
tilmacladub dedi / ki (21) : 


— “Senin gibi bahadır / ve (22) ağırmak atlu ve 'azim 
heybetlü ve hamza / şahib (23) kuvvetli / bir (24) pehlivân 
/ geçinür (25). Hususa / eydürmüşsün kim (26), «hân kim- 
L.173 dür ? // (27) Bizim şarp tağlarımıza gelmege ne /kudreti 
(28) vardur. Ve Tatarın yüz kişisine birimiz kifayet eder. 
/Ölara (29) ne itibar ?» dermişsin. / Çünki gayretlü yigit 
P.71a. idin // böyle (30) germ / atub, da'va eden yigit (1) ! Tate- 
rıh eline ne hoş düşmüşsün! / Diri ile düşmekden (2) kılı- 
cın üstüne / ölmek yeğ değil miydi (3) ? Merdlik böyle mi 
olur ? Yazıklar ol kadd ü kämetine !» (4) 


deyüb emr etdi, at tamğasın oda / şalub, kızdurub, 'askere 
ve (5) esirlere karşu yüzi üstüne / basub ol kızmış tamğayı 
kuyruğın açdurub (6) herife başdukları gibi (7) esirlerden 
/ vay vay (8) avazı Kuh-ı / Elbruzı pürşada etdi (9). Tekrar 
betekrar herife / bu siyaseti (10) etdikce esirlerin gönlüne 
havf / düşüb (11) birisi harekete kadir / olmayub (12) an- 
dan / Hân Hazretleri emr edüb (13) Bojadugun kabakların 


idi ve tüfenkcilerin ikişer üçer esirleri var idi hiç olcası olmıyanığ birer ikişer esiri 
var idi (7) anda oturd (8) cümlesi geldi amma on yedi yeniçeri gelmedi dédiler (9) 
oturak oldi amma ol arada Bän Hazretleri koşda kalanlar içün başka başka çı- 
kardı (10) kimseyi mshrum komadı hiç esirsüz bir ahad kalmadı clümlesin gani 
eyledi tâ (11) add. sarayda (12) olanlara (13) add. "aliyyü" 1- karar emirlerin ta'yin 
eyledi (14) yalnız banın cümle ulu (15) esiri iki bin (16) ittifak (17) ne kadar (18) 
erden (19) özdenlerden ve tutkun (20) getürdiler dahi anların (21) kim (22) abs. 
(23) abs, (24) abs. (25) geçinürdün (26) P. ki L. eydürmüşsün kim (27) add. ve 
(28) canı (29) onlara (30) pes öyle 

P, %la.: (1) olan er yiğit geçinürken (2) çünki gayretlü ve civan yigit idin 
diriyle ele girince (3) ölsen olmaz mıydı kanı ol läf-1 güzaf (4) add. yazuk kara ol. 
sun (5) şaldılar cümle (6) yıkub arkasın açup kızmış tamğayı (7) add. cümle (8) 
bir uğurdan va vah vay (9) Elbruza yankın verdi (1-) “azab (11) abs. (12) olmadı 
(13) ol onyedi yeniçeri yeğirmi mahbube kızlar ve güzel oğlanlar ile çıkageldiler 
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/ ateşe verüb (14) ol aradan devlet ve nusret ile döndiler. (15) 

L.174 Yolda // Han / Hazretleri (16) emretti / ki (17) ne kadar 
esir var ise ortada / yüridüb tolayın (18): "Asker / kuşadub 
(19) ta Hân Hazretleri / ol kazıklar kakdugı (20) hisara ge- 
lince / orta yerde yürüdüb (21) bir esir / çıkarmadılar (22). 
Çünki koşa yetdiler. / Anda (23) olanlar Hân / Hazretleri- 
nin (24) geldügine toplar atub / şenlik (25) étdiler. Cebeci- 
başı / bal başdurmışdı (26). Hâna karşu (27) götürüb sundı. 
Hân / Hazretleri (28) aña ondört yaşında bir çora / ihsan 
(29) édüb şordı ki: 


— «Düşmandan hâliniz / nice (30) oldı ?, 
dedi, Ol dahi, du'âlar édüb, eytdi ki : 


— €/ Devletinde düşman tarafından bir (31) sinek dahi 
görmedük, / Hatta (32) koşda / kalan (33) kulların / beşer 
onar çılzup etrafdan (34) yüz kadar esir / devşürdiler. Siz 

P.71b. (35) // gideli gecemiz kadir, ve / günimiz 'iyd (1) idi. Her 
gün yeme ve içmede / olub, deväm-1 devlet-i padişahiye du" 
âda idik (2)». Andan (3) gelüb, kon. Ol arada dahi iki gün 

L.175 oturak / kılub (4). koşda olanlara (5) // hişşelerin teslim 
etdiler. Andan müjdegâni yarlığları / yazılub (6), muştucı- 
ya. vörüb, / göndürüb ve (7) Elyokun kabakların / dahi ate- 
şe urub (8), ol makamdan devletle göçüp, / 'azm-i (9) Deşt-i 
Kıpçak ödüb, yiye / ve (10) içe / ve (11) kona / ve (12) gö- 
çe menzil bemenzil gelmekde. 


/ Nazm (13) : 


Ne dil ile diyem hanın zevalin ? 
Cihan görmüş degildi, hiç mişâlin. 
Felek devredöli anıh gibi hün, 
Nazirin görmedi "alemde insân. 
Begayet "akil idi ehl-i tedbir, 


andan (14) ateşe urdılar .15) add. amma (16) abs. (17) abs. (18) yüriyüp dolayı 
etrafında (19) kuşatdı (20) abs. (21) ortada yüridiler (22) kaçurmadılar (23) koş- 
da (24) abs, (25) şenlikler (26) boza yapmış idi (27) add. bir (28) abs. (29) soyur- 
gar. (30) ne (31) devletlü padişahım düşmandan bir vızlar (32) abs. (33) abs. (34) 
P. etrafi çipleyüb (7?) L, beşer onar etrafdan (35) P. topladılar pâdişâhım devletle 
L. devşürdiler siz. 

P. 71 b.: (1) gündüzimüz bayramdur (2) düşmandan bipervâ bavf u hatırdan 
emin idük devletünde huzur-ı kalbile bayır du"Anıza meşğul idik dedi (3) add. şoğra 
(4) édüp (5) add. dahi (6) yazup (7) gönderdiler gitdi badehü (8) ateşe yakdılar 
dahi (9) be"azm-i (10) abs. (11) abs. (12) abs. (13) abs. (14) P. ki ya'ni zuülma el 
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L.176 


P. 728. 


L.177 


İki olmazdı sözi, sôylebe bir 

Yoğidi misli zabt ötmekde mülki, 
Yemezdi tâvukı bulursa dilki- 

Anın devrinde köyun ile sirtlan, 

Olupdı dost, öküz birle eraslan. 

/Ri yâni zulma el şunmazdı bir kes (14), 
Uğurlı / hân idi ol hân-ı hänañ (15), 
Zamanında / çok idi (16) merd-i / meydan (17). 
Özi gayet bahadır server idi; 

Sözi / özi de (18) merdane er idi. 

Zişi çekmezdi ol çekdügi yayı, 

Gerek çerkes, gerek türk ü noğayı (19). 
//Özi, mir-i kelâm idi, sözinde, 

Münevver hâli, / nür (20) idi yüzinde. 
"Azim al-şan idi, ol pür mehabet 

Veli al-Allah idi şâhib kerâmet (21). 
Emin idi // "aduvdan öl vilayet, 

Bu / mülkde var idi (1) devlet, sa'adet. 
Çü kadrin bilmediler, ol hümanın, 
Görelüm / kim nolur (2) häl-i zamönın. 


/Nesr (3) : 


/Benüm Sultanum (3)! Çünki Hân Hazretleriniñ kadri 
bilinmezdi. Bunın gibi bühtan-ı / 'azim (4) edüb, buncılayın 
/hanı (5) aradan götürmege mukarrer / kılup (6), Devlet 
Giray Hanı / Kazğan (7) Hanlığı adına gönderdiler. / Çünki 
Hân Hazretleri (8) Kerş Boğazın geçüb, Taman Adasına 
/ geldi (9). Devlet Giray / Hân Şahib Giray Hân Hağretleri- 
ne (10) gönderdügi Kanberdi Beg, Hämñ vilâyetinden çıkub, 
boğzı geçüb, gitdügin görüb, Devlet Giray Hâna Akkermanda 
yétüb, hämñ Elyok Eline gitdügin // haber verdi 

Ol dem / yeñiçeriler ağası ve kul karındaşı ağası (11) ve 
Kanberdi bu cümlesin cem' édüb, kendü ile / Pâdişâh-ı Rüy-1 


şunmazdı bir kes L. Ki ye'ni el şunmazdı herkes (15) padişah idi o hakan (16) 
çoğidi (17) merdän (18) özine (19) add. Okup kim ana yazmışdı Nışânı, 


Şınamışlardı edüp imtihanı, 


(20) P. var L. nur 


(21) add. Gani olmışdı halk, devrinden anıh, 


Hoş idi gönül, hep pir ü civanın. 
Göce olurdı, halkın päspäm; 
Günizin her belamñ didebanı. 


P. 72a.: (1) mülke bündi (2) ki nola (3) abs. (4) 'azimler (5) padişahı (6) 
kıldılar (7) Kazan (8) kaçan kim bün (9) kim géçdi (10) büniü bana (11) yeñl- 
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Zemin ve vezirlerine şımarlayub ve yarağla "askeri (12) Ki- 
rım Yurdına gönderdiklerin, haber / verüb (13) ve kendüye 
verilen hükümleri çıkardub okutdı. / Bülar (14) sırra vâkıf 
olub, eytdiler ki : 


— «Devletlü (15) Padişahım 1 Çünki / bizi senin emrin- 
de (16) komuş, her ne / buyurursämz (17) emriñize fermân- 
beriz. Hemen / hizmet buyur (18) !» dediler. Andan hün dö- 
nüb Kanberdi Bege / bakub (19) eytdi ki : 


— «Seni gönderdügim yöre varub ne haber / getürdin 
(20) ?ə Ol dahi baş urub, eytdi ki: 


— «Pâdişâhım ! Ben kulını / göndürüb Ora yetdügimde 
(21) gördüm ki, hânıi / kullarıyla (22), oğulları Emin Gi- 
P. 72b. ray / Sultan (23) ve "Adil Giray // Sultan (1) yegirmi bin 
adam ile Ordan taşra Yalınız Ağaçda / çadırın kurub oturırlar 
(2). Ve her / tarafdan (3) karavul komışlar. / Ben kulıi dahi 
L.178 Sultanın (4) karavulına // / rast gelüb (5) beni alıb / sultanla- 
rın (6) katına /iletüb (7), ve "Ali Kılıç Beg karındaşları ile 
konub oturır. Varub, baş urdim. Şordilar ki, «niye geldin ?» 
(8) Devlet Giray / Hân (9) ağaçamız ne yere geldi ?» Ben 
dahi tekrar baş urub, siziñ selamığızı / deyüb (10) eytdim 
ki, «ağaçanız sizlerden ve hün babanızdan / atlar (11) rica 
edüb, gönderdi» dedim, /bu kez (12) cevab vérdi ki, / yü. 
ri (13), imdi hün babamıza / erişigör ! Alar (14) ne ce- 
vab / eydür (15). / Andan soñra ağaçamız / Devlet Giray 
Hân Özi Şuyına (16) geldügi gibi karşu varub, baş urub, gö- 
rünüş / &devüz (17). Ol vakit bizde bulınan / atlardan (18) 
dirig / degil (19), dediler. Amma bazı / kimesneden dahi 
(20) işitdim ki hün, oğulların bu kadar 'asker ile / kodıgın- 
dan garaz budur ki (21); Devlet Giray Hân / Özüye (22) gel- 
dügi gibi karşu varub ortadan / götüre. Andan Kazğana (23) 
ve Ağdarhana / kendü (24) oğulların hün ede. Ve kendü tah- 


çerileri ağasın ve, kul karındaşları ağö-in (12) hünkâr ve paşalarına söyleşdiler ve 
kendüyi "asker ve tedârik ile yine gönderdiklerin bildirdi ve (13) verdi (14) bunlar 
(15) abs, (16) bünkarımızı siziğ emriñizde (17) ki buyurasız (18) Yürir dutalım 
(19) P Kanberdi bakub L. Kanberdi Bege bakdı (20) ile geldin söyle dedi (21) gön- 
dərdin varub Ora yetdim (22) abs. (23) abs. i 

P. 72b.: (1) add. onbeş (2) çadırların kurup konmuşlar (3) tarafa (4) bu ben- 
den dahi sultanların (5) uğradım (6) sultanlar (7) iletdiler (8) add. ve (9) abs. (10) 
dedim ve (11) atlar (12) abs, (13) yor (14) örişegöre anlar (15) vörürler (16) Özü 
ye (17) ederüz (18) atlar (19) degildür (20) kimseden (21) koduğı (22) Özüye (23) 
sizi kaldura andan soñra Kazana (24) abs. (25) P. bn olsun L. gafil olmasun (26) 
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tında otura, muradı budur. Şakın / han gâfil olmasun (25): 
dediler. Andan (26) baña adam koşub, hana / göndürüb (27), 
L.179 Kerşe varub (28) boğazdan // geçerken buldum. Baş urub 
i selamınız dedim. / Selamınız alub (29) hatırınız şordı: Ben 
eytdim (30) bin kadar / adam var, padişahımdan (31) dört- 
P. 73a. yüz at rica / eder (32) dedim. Eytdi ki, «dörtyüz //'at kan- 
de bulunur ? / Şimdi biz dahi (1) atlanduk. / Atın sefere (2) 
yarayanın biz / alduk (3). Emin Giray / aları (4) şöyle ko- 
maz / elinde (5) ol kadar at bulrverir. İmdi bizden selâm ey- 
le, hemen / turmasun Kazğana (6) örişe görsün, Vardukdan 
soñra / bize haber bildirsün (7). Ben de ämñ dostuna dost, 
düşmanına düşman olurum Zirä kendü yakdığun / çırag- 
dır (8). Hemen / varsun yoh olsın (9), deyüb, bir ağırmak 
at / ile (10) yegirmi bin akçe verüb kendü / geçdi. Ben beri- 
ye (11)geldim. / Ve (12) dahi haber aldım ki / küçük sulta- 
nileri ve (13) hanileri ve bigeçleri Bağçe Şarayda / imiş. 
L.180 Amma (14) Or Ağzından varmağa / çöre yok // Zira (15) sizi 
/ Öziden (16) gelür deyü (17) heb halkı Ora süriyorlar (18). 
Şimdiyedek Ordan / içerüde kimesne (19) komadılar. «İmdi 
/görün bu işde tedbiri nedir ?» dedim. (20) Ol dem her kişi 
bir söz söyledi. Ahır bu sözi mukarrer etdiler ki, Kanberdi 
ile kul karındaşları ve ağası bir gemiye / girüb (21) ve hañi- 
le yaniçeriler / ağası (22) bir gemiye / binüb, varalar. Ağır- 
hk bunda (23), ta bizden haber gelince, / tura (24) deyü, 
tez / bir iki püre gemi (25) hazır edüb, han ile yeniçeri ve 
Kanberdi (26) kul karındaşları birer gemiye / binüb (27), te- 
vekkel ta”ala Allah deyüb gemileri şaldırdılar. Ol gün gidüb, 


ertesi kul / karındaşları sefinesi (28) gelüb, / Balıklağuya 
düşüb (29), halk / bunlardan (30) şordılar ki: 


— «Siz kimlersüz,» 


/bülar (31) eytidiler ki : 


add. sonra (27) gönderdiler (28) add. hanı (29) abs. (30) add bämñ yanında (31) 
adamı var ve İllâ sizlerden (32) ediyor 

P. 73a.: (1) hele biz şimdi çeriye (2) atlarımızıü (3) bindük bizüm (4) anları 
(5) halkda düşerse dahi (6) durmasun Kazana (7) bir baberün göndersün (8) çıra- 
gumdur (9) dursin yoli bulsun (10) ve (11) geçüb ben beri (12) abs. (13) sultanları 
ve (14) imişler el içinde vizlar sinek yok bänsiz memleketdir cansız cisme beñzer 
ve illa (15) mümkün yokdur (16) Özünden (17) add. memlekete sürdüci gön- 
dermişler (18) add. dedi zahir (19) içerü kimse (20) imdi bu işin tedbirini görün 
dedi (21) gireler (22) ağalar ile (23) göreler ve atlar ve koş kola bunda dura (24) 
abs. (25) iki gemi (26) add. ile (27) görüb (28) karındaşlarınığ gemisi (29) Balık- 
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— « / Bizi (32) Kapudan / gönderdiler ki bunda (33) 
matrak kesmege geldük» 


P.73b. deyüb, hemen sahradan // buldukları atı / tutub, 'acele ile 
binüb (1), Akkermana / gelüb (2) anda iki sultan ile / bir 

L, 181 kaç mirza mahbuş idiler (3) nizam-ı 'âlem içün // / hişar (4) 
ağasına, hükm-i şâhi şunub, ol / hapisleri çıkardub ve (5) 
ayaklarından kademelerin / alub (6), atlara (7) bindürüb, 
Bağçe Saraya çapağul / edüb, ikindi zamanında (8) Bağçe 
Saraya yetdiler. Ol dem hazineleri / mühürleyüb, sultancık- 
lar ve hâniler ve biyimler ve bigeçler (9) içerü saraydan 
/ çıkmayup (10), oturdılar. Ve / ölarıh (11) üzerine / ki- 
mesne (12) girmedi. Ve ol hapisden çıkan sultanlar / ve Mir- 
zalar (13) ve Kanberdi Beg ve Hurrem Şah Mirza ve kulka- 
rındaşları / ağaları (14) taşra sarayda (15) oldılar. Amma 
/ Devlet Giray Hämnñ sefinesi, kadir gecesinde Gözlüve dü- 
şüb (16), ol arada (17) seferden kalan / tatar taifesi ve Göz- 
lü balkının (18) cümlesi gelüb, / sa"adetlü (19) Devlet Giray 
Hüna baş / urub (20) atlar hazır edüb. 


Çapağul / ile (21) Bağçe Saraya gelüb taht-ı / hâni- 

de (22) karar etdi. Andan / emrédüb, bigeçleri (23) sultan- 

L. 182 cıklar ile hişara / çıkardılar (24). Ve ölara // cevab verdi 

ki; ekorkmasunlar, ben / aları (25) kendü ehlimden artuk 

görüp, re"ayet éderim.Hänileri kendü kızım ve Sultanciklar 

oğlum gibidir» / döyü teselli etdi, Bular dahi (26) hişara çı- 

kub, rüz u şeb feryad / u (27) fiğân / ile (28) göz yaşların 
dökmekde. 


Devlet Giray, / hämnñ (29) ol bihäd / hazinesin 2abt 
edüb (30) altuni akçe yörine herc etmege / başlayub (31), 
P. 74a. her gelene köseler / ile (32) akçeler / ihsan (33) // edüb, 


lağuya düşdi (30) bunlara (31) bunlar (32) biz (33) P. gönderdi L, gönderdiler ki 
bunda 

P. 73b.: (1) dutup bindiler 'açele ile (2) geldiler (3) ba"zı mirzalar hapsolun- 
mış idi (4) hişanü (5) mahbusları çıkardılar (6) çıkardılar (7) add. anları (8) et- 
diler ikindiden soñra gelüb (9) mühürlediler sultancıklan ve hünlleri ve biyimleri ve 
bigeçleri (10) çıkarmayup (11) anların (12) kimse (13) abs, (14) ağalar ile (15). 
add. şakin (16) kadir gecesinde bunlar saraya geldügi gece Devlet Giray Yâmn 
gemisi gelüp Gözlüve düşdi (17) add. olan (18) tatarlar zengi hocalar hanın tuz 
etmek hakkın feramuş edüp (19) abs. (20) urdılar andan ban (21) gönderüb seher 
vaktinde (22) hükanide (23) şonra emr etdi bigeçler (24) çıkardı ve anlara (25) 
anları (26) dedi bunlar (27) abs. (28) edüp (29) bün (30) hazineleri ve kızıl (31) 
başladı (32) abs., (33) şoyurğar 
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1. 183 


P. 74b. 


P. 


/ hazineyi harclatmağa başladı (1). Halk / ise, turma- 
yub (2), gelüb, baş urub, / ihsan (3) almağa başladılar. Ve 
/ andan (4) 'ulüfeci yazmağa / başladı (5). 


Bu haber Emin Giray Sultana / érisüb (6), can başları- 
na şıçrayub, / keneş etdi (7). Yanında olan Mirze ve Beglere 
(8) eytdi ki : 


— «Ne dersiz ? Bafa yâr-u vefadar olur musuz ?» / dö- 
dikde, yanında mevcud bulunanlar, «yüz döndürmezüz» deyü 
cümle (9) eytdiler ki : 


— «Bunca zamandur / ki biz Hân babañizin (10) ni’ 
metile perverde olub, / ve bunca in'âm ve lütuflarla bermu- 
râd olduk. Dünyada (11) olur mı ki biz sizden yüz döndüre- 
yüz ?» // döyü and u ahdler eyleyüb (12) «yolunda / can 
(13) ve başımız fedâdır» dediler. Andan "Ali Kılıç Beg ile 
"Adil Giray Sultanı Orda koyub, kendüsi onbeş bin er ile Ak 
Mescide / érüb (14), Devlet Giray Hân ile / mukabeleyi mu- 
karrer étmis idi (15). 


İttifak bayram / gün adam vardı ki (16) : 


— «Devlet Giray / Hâna hânlık verilmiş (17), bayram 
/ güni hükmi (18) okundı, ben işitdim» 


dedi. Ol gece / geçüb (19) şabah / oldı (20). Sultan gördi 
/ ki (21) onbeş bin adamdan, yanında on yedi kişi kalmış. 
Tatarıfi bifevalığına ve tuz etmek hakkın bilmedüklerine ta”- 
accüb edüb, ol gün / nidecegin, bilmeyüb (22), ahşam olunca 
şabr edüb, gece / oldukda (23) başın alub, Ordan çıkub, git- 
di. 

Han / Hazretleri (24) bayram ertesi Emin / Giray (25) 
Sultan ile // uruşmak / tedârikinde iken (1) haber geldi ki, 
eEmin / Giray Sultan gitdi (2) ve yanında olan / mirzaları 
dahi gelüb, pâdişâha (3) baş urmak / murad öderler (4): 


.: (1) P. hazine gelene vermeğe başlayıp L. hazineyi harclatmağa başla- 


dı (2) durmayup (3) şoyurğar (4) dabi bu vechile (5) P. başlayup L. başladı (6) 
erişdi (7) tez keneş ödüp (8) add. ahvali bildirdi (9) veyâ benden yüz döndürür mü. 
süz dedi cümle halk (10) biz hân babağız (11) sizin şoyurğanınız ile perveriş bulur. 
duk hiç (12) andetdiler ki senin (13) canımız (14) érdi (15) mukabele ve mukatele 
etmeğe mukarrer etmişlerdi (16) P. güni varub geldi ki L. gün adam vardı ki 
(17) P. Yân hün olub L. Häna bünhk verilmiş (18) gün hutbe okundı (19) géçél 
(20) abs. (21) kim (22) néyliyecegin bilmedi (23) ile (24) dahi (25) abs. 


P. 74 b.: 


(1) niyetine atlanmak tedarikin étdüler ol gün (2) sultan kaçdı (3) 
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dediler. Hân (5) icâzet / vérüb (6), Şahib Giray Hân ile sefe. 
L.184 re / gidenlerden (7) // gayrı her kim var ise gelüb, /in'âm 
ve ihsan (8) aldılar. 


Andan / Taman (9) adasında olan hisarlara / hüküm- 
ler vardı ki hâlen (10) Devlet Giray Hân, bân naşb / ob- 
nub (11) Şâhib Giray Hämñ tedâriki görile denilmiş. Halk 
bildiler (12) ve 'Ali Kılıç Böge haber vardı ki; «Âdil Giray 
Sultanı katl édüb, / başın getüresin” déyü emirler varub 
(13), "Ali Kılıç, tahayyürde / kalub (14), eger katl / etmez- 
se (15) kendüyi / katl éderler. Nice etsün (16) ? Çâr u nâçâr, 
sultanı «ok atışalums deyü / kaldurub (17) küçük hendek 
üstünde ol (18) gül yüzli ve tatlu sözli / Hanzadeyi ”Ali Kılıç 
oğlı (19) diyen, hakk-ı nan bilmez / habis (20), kör, la'in, 
ilerü varub ardından kemend atub, haydutca boğdılar. Can-ı 
şirinin Hakka teslim eyledi. / Amma (21) ânı görüb, / ağ: 
lamıyan kimesne (22) kalmadı. Ol vakit on yedi yaşında idi. 

L. 185 Andan meyyitin // alub, Bağçe Saraya / getürüb (23) def- 
nettiler. 


Ve hişarda olan sultancıkları dahi / birer birer (24) gə- 
türüb, Şalacakta Mengli Giray Hân sarayında boğmağa (gö- 
türdiler). / Kal'adan (25), Hacı Giray / Sultan ile (26) Se- 
lämet Giray Sultanı almağa / vardukda (27) anaları / ile 

P. 75a. ve kızkarındaşları // ile kocuşub (28), feryad u figân 
, edüb / şol kadar (1) aglasdilar ki, (2) / büların (3) ferya- 
dına kğfir ve müselman ağlayub (4) kiminin 'aklı gidüb ve 
kimi divaneye / dönüb (5), saçların yolub, yüzlerin, / pare 
püre etdiler. Ahır al-emr, büları (6) bin belâ ile ayırub (7) 
ol Ak / Mamşık (8) diyen Tafrı / zalimi (9) hâin, ol iki maz- 

begler ve mirzalar gelüp sizlere (4) diler (5) dahi (6) verdi gelsünler dedi (7) gi- 
denden (8) baş urup şoyurğar (9) P, Tamam L. Taman (10) bükümleri var idi kim 

(11) olund (12) add. andan hân Hitibit tağında bildi (13) meyyitin getüresiz deyü 

emir verdi (14) kaldı (15) etmese (16) öldürürler neylesün (17) korulığa (18) add. 
nüz na'imle ve ni”met-i dilimle bselenen (19) padişahzadeyi "Ali Kılıçın oğh Şukur- 
sig (7?) (20) kâfiri müselmanı belürsüz (21) abs: (22) ağlamaduk 
kimse (23) geldiler (24) ikişer ikişer (25) götürdiler bu musibetleri ne dil île 
söyliyem ve ne gönül birle fikr eyleyem hele netmek gerek irağet Allahığ kal'ada sul- 
tanlardan evvelâ gül yüzlü ve şeker sözlü (26) Sünbül Bigeç ogh ve (27) vardıar 

(28) ogillann ve oğulları anaların kucaklayup göz yaşın döküp 

P. 75a.: (1) abs. (2) add. andan şofra kızkarındaşları ile kucaklaşup zär u figün 
edüp şol kadar ağlaşdılar ki diller ile takıir ve kelimeler ile tahrir olinmaz (3) bun 
ların (4) add. inledi (5) döndi (6) yurtdılar abır illa bunları (7) add.: beglerinin 
eline verdiler (8) Mamay Şik (9) zalimleri ol birahım ü bivefa hakk-ı nan bilmez 
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L. 186 


P. 75b. 
L.187 


lum sulfancıkları / boğub (10) feryadın işiden / alara // la" 
net etdiler (11). Ol ma"şum u pakler, ahırete intikal edüb, 
cennete dahil oldılar. On yaşında Hacı Giray Sultan ve sekiz 
yaşında Selâmet Giray Sultan idi. / ve (12) Gazanfer Giray 
Sultan dört yaşında / olub (13), ânı dahi / oğlangıyün öldü- 
rüb (14) ve Emin Giray (15) ogh Ca'fer Giray / Sultanı (16) 
ve Kutlu / Girayı (17) dâisi Hoca Tay diyen birahm katlet- 
di, /Ana hiç la'net eylemedük adam (18) kalmadı. 


Bu esnada Sahib Giray / Handan (19) muştucı gelüb, 
hana getürdiler. Haberin / şordukda; «geliyor» deyüb (20). 
Hân ol hapisden çikan sultanların ulusı / kim (21) Bölük 
Giray Sultan derler / idi (22), anı ve Kanberi Begi ve kul 
karındaşlarınıh ağasını, Şahib Giray Hana karşu göndürüb, 
kendüsi dahi, ardınca Kefeye / toğrı (23) revâna oldı. 


(24) Bu yana Şahib Giray Hün, / bu kadar (25) esirler 
ile (ok ve toyum / gelüb (26) Hitibit Tağına / konub (27). 
Ol gün haber getürdiler ki : 


— sPadişahım ! Sizi / vüzerğ, Sa'adetlü (28) Hünkâra, 
haüin / deyü // añladub padişahımın // yerine (29) Devlet 
Giray Sultanı hün naşbedüb, göndermişler. Ol dahi gelüb, 
Akkerman'dan gemiler ile Gözlüve çıkub, Emin / Giray (1) 
Sultan 'askerile Ordan / taşrada tururken, hün (2) gelüb, 
sarayınıza girüb / anda olan hanileri ve sairini (3) hişara 
çıkarub, sultanları, beglere, katlettirüb. hazinenizi açub, kı- 
zıl / altunları harç edüb ve (4) gelüb, baş uran beglere, ke- 
seler ile /akça (5) ve altunlar / in'äm ve ihsân (6) edüb, 
malikane / vilayeti (7) zabt eyledi» 


dediler. Ol dem / Şâhib Hân işidüb, âh ağladı ve eytdi ki: 


— «Oglanlarum (8) öldiyse, şehid / olub, Hak katında 
mertebe buldılar (9). Mal telef ; oldı (10) ise malın kabrine 
/ alub, gider kimse yok. Nihayet Kırım Halkını (11) acırın 


hätnier (10) boğdılar ol sultancıkların (11) anlara lâ'net etdi ve (12) badehü Kamer 


Bigeç oğlı (13) idi (14) Ovlangiyün öldürdi (15) add. sultan (16) abs. (17) Giray 
Şultanları (18) hiç afa lâ'net etmedük kimse (19) hämñ (20) şordılar geliyor dedi 
andan (21) kimdür (22) abs. (23) doğm (24) ad. ez in cânib (25) bunca bin (26) 
abs. (27) konmuşdi (28) paşalar (29) anlatmış ve sizin yerinize 

P. 75b.: (1) sbs. (2) taşra durur iken 13) yeniçerileri ve banileri (4) florivi 
pul yerine harcanup (5) akçalar (6) şoyurğar ödüp (7) taşarruf edüb memleketi 
(8) hün âh edüp ağladı eytdi ki oğıllarım (9) olda: Hak Ta'alâ ketinda merte 
beye erişdiler (10) etdi (11) getirüp gitmiş yok yazuk ballımı (12) abs. (13) ğazab- 
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Zirâ Devlet Giray Sultan, yavaş / ve (12) merhametlü kişi- 
dür. Bu vilâyete, benüm gibi güçli / hân olmayıcak (13), 
memleket zabt olmaz. 'Âkibet, él düşmana zebün olub, mülk 
elden / çıkar (14).ə ' 


deyüb, hayli teessüf edüb, (15) bihuzur olub, aklı perişan ol- 

L. 188 dı. Bir yağa oğul / ve (16) kız derdi // ve bir yana sarayın 
gül yüzlü, kızları ve / tac u taht ve mal u menäl ve hazine 
guşşası (17). Ol vakit / Şahib Giray Hämñ (18) otuz altı 
bin / kadar koyun: (19) ve on biñden ziyade / hergele (20) 
ve beş, altı (21) bii kara / tavan (22) ve üç biñ yarar kulı 

P.76a. vaz idi. / Elkıssa Cengiz (23) Hân // zamanından berü gelen 
hanlarda bunun gibi / mal ve (1) hazinesi çok / padişah (2) 
gelmiş degildi. 


Çünki bunca / tac u taht (3) elden gitdi, (4) hün gah 
/ ağlayub (5), gah tahayyür / bahrine (6) müstağrak ve 
gah fikir / deryasına (7) gark / olub, nice edecegin (8) bil. 
medi. Ahır / mahrem olanı yanına (9) cem” edüb, ahväl bil- 
dirdi, / alar (10) dahi eytdiler / ki (11) : 


— «Pâdişâhım 1 Bu işin çaresi / budur ki: buradan dö- 

nüb, (12) cümle "asker ile Azakdan / dolaşub (13) Ora toğrı 

L. 189 / yüriyüp (14), sizin // Or / Ağzına geldüginiz halk (15) işi- 

dicek, Devlet Giray Hân yanında adam / kalmayub cümle 

(16) size gelür. (17) Yanında adam / kalmayıcak, yalınız 

turmayub (18), 'âkibet gemiye binüb, kaçar. / Yine devlet- 

le (19) tahtınuza geçüb, Hünkâra adam / göndürüb (20) şa- 

dakatiniz / bildürürsiz (21). Elbette / Hunkär (22) sizin 

/ şadakatiniz bilicek (23) ol size / bahäne ve (24) bühtan 
edenlerü hakkından gelür» 


/dediler (25). Ol dem Yan / Hazretleri eytdi ki: 


nak padişah olmasa (14) gider (15) add. gâyet (16) abs. (17) ve bir yapa él 
memleket gamı ve bir yapa mal melal la" ve cevähir ğuşşası ve bir yana sür! süri 
yılkı ve süri sürli koyun ve ol cennet mişal saraylar ve bağ-ı İrem gibi bağçeler 
ve Içerüde taşrada tolu tolu hazineler (18) abs, (19) koyun (20) yılkı (21) add. 
bii P. abs. (22) (avar (23) ve beş yerde cennet mişal sarayı var idi dahi Çinkiz 

P. 76a.: (1) abs. (2) kimse (3) tahmilat u taht u tac (4) add, dediler (5) 
ağladı ve (6) bahrinde (7) deryâsında (8) gah durup gah oturdı hiç neyliyecegin 
(9) mahremlerin (10) anlar (11) imdi (12) şimdi burdan dönip (13) dolaşığ (14) 
yüriñ (15) ağzından geledurduğığız (16 kalmaz hep (17) add. ämñ (18) kalmasa 
ol dahi yalñiz durmaz (19) badehü (20) gönderseniz (21) bildirseñiz (22) padişah 
dr (23) doğrulığunız bildükden soñra (24) abs.: (25) dedi (26) eytdi şimdi hünkâr 
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P. 76b. 


L. 190 


— «Şimdiki halde Hünkâr Hazretleri (26) şâhib kuran-ı 
'ğlemdür. Biz dahi çırağı andan yakduk. Eger, biz bu aradan 
dönsek, kaçmış gibi / olub (27) ve hem ulu al-emre muhale- 
fet etmiş oluruz. Ben / yolumdan dönmezem (28); ölürsem, 
/ İradet (29) Allahındur. Eger / şağ olursam sözim hod 
Hünkara yeter» (30) deyüb, ol yerde ol göce kaldılar. 
/ Amma hämñ (31) gözlerine uyhu / gelmeyüb (32) yeği- 
çerileri / çağırdub, alar hod ahväle vâkıf idiler, alara (33) 
eytdi ki: 


// — «Yoldaşlar ! Ne dersüz ? Beni / tutub (1), Devlet 
/ Girayñ (2) eline verir misiz ? Yoksa / Sa'adetlü Hünkara 
benim (3) adamım / varub (4) gelince / beni ele (verme- 
yüb) // hifz (5) eder misiz ?» 


/ dedikde alar (6) eytdiler : 


— «Devletlü / Hânım (7) 1 Bunca zamandur senin / in'- 
amın yeyüb ve bunca ihsamñ (8) gördük. Bizim cümlemiz / ta 
ki (9) kırılub, başımız gitmek gerekdür ki / seni (10) elimiz- 
den alalar. Pâdişâhım ! Hiç ğam çekme (11) senin yanından 
gitmezüz - Bir, iki ay degil her ne emredersen fermanberiz, 
/ ugrında lazım gelür ise dirliğimizden feragat (12) ederüz. 
Seni ele vermezüz» dediler. Hân / Hazretleri dahi (13) eytdi 
ki : 

— «Benim / muradım sizden oldur ki (14) bir gemi ha- 
zır kılasuz / ve (15) benüm ile gemiye /binüb beni Devlet- 
lü Hünkära érgüresüz (16). Zirâ / benümle hünkârıi ahd ü 
peymânı (17) vardur. Pâdişâh bana kıymaz, görü / hânlığı 
baña mukarrer öder (18). Ben siziñ her / biriniz (19) adam 
etmek / üzerime (20) farz olsun. Bilmez misiz / ki Boğdan 
Voyvodası Petreyi (21), Hünkara / hâin anladub, Padişah-: 
Rüy-ı Zemin (22) ânın yerine gayri / Voyvoda (23) naşb 
etdi. Soñra Petre Voyvoda Kapuya / varub, sa'adetlü Hün- 


(27) oluruz eger hâin olmasa kaçar mıydı derler (28) bundan dönmem (29) irat 
(30) ölmezsem sözüm Hünkarâ yetişür. (31) illâ hämñ (32) girmedi (33) çağırdı 
anlar bod ahvali bilmişlerdi anlara 

P. 76 b.: (1) dutup (2) Giray Hânın (3) benüm Hünkâra (4) varınca (5) P. beni 
ele L. vemeyüp (6) anlar (7) padişahım (8) ni'metin yerüz bunca ihsanlan (9) 
abs. (10) sizi (11) siz hiç ğam çekmen biz (12) senin ugnna başımız feda (13) abs. 
(14) P. sizden budur ki bana L. muradım sizden oldur ki (15) abs, (16) giresüz beni 
günkâra yetişdüresüz (17) Hünkârın benümle "ahdi (18) bana bünlüğu verür (18) 
birinizi (20) üzerimize (21) Boğdan Begi (22) bâindir dediler kendü memleketin 
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L. 191 


P. 77a. 


L. 192 


kâra ämñ günâhın "afv étdirdüb (24) gerti Boğdan Vilâyeti- 
ne Beg dikdi. / Al-hamd al - Allahı Ta'âlâ biz hod (25) mü- 
selmanız. Huşuşa hiyanetimiz (26) yok. Ümiddir ki nâmu- 
rad olmiyavuz»// 


/ döyüb, alar dahi (27) eytdiler ki (28) : 


— “Padişahım hiç üşenmeli ! Biz sana / kemlik şunma- 
zız (29), gemi bulub, / İstanbula iletürüz (30): 


dediler. Hân dahi / öların süziñe aldanub (31) ol göce gö- 
çüb, ertesi / gün (32) gördiler ki // bir / düne tatar kalma- 
yub (1), tar u mür olmiş ve kulların ba”zım perâkende ol- 
mış. 


Andan geçlib Temrük Hişarına / uğrayub, hişar hal- 
kı (2) «emir pâdişâhın» deyüb tob "arabaların ve cebe hane 
'arabaların hişara çekdiler. Andan Hân, dünyadan /ümidi 
kat, edüb, ehl-ü evlädina (3) hasret gitdügine / ah &düb (4) 
gözlerini / yaşını (5) ırmak gibi / akdurd. Bu kez Ta- 
man (6) Hişarına / toğrıldı. Nice étsün bir musibetdür, uğ- 
rağı. Yemekden ve içmekden geçüb, boğazından şu dahi göç- 
mez olub, derd ü hasret ile ah öderdi. 


Nazm : 


Hayfa ki (7) gitdi devlet! El vörmedi sa'adet. 
/Ğayrin (8) eline düşdi / serta (9) kadem vilâyet. 
Fülk-ü belaya girdim, deryä-i gamda garkim; 

// Tufân-ı Nüha beñzer başımdaki felâket 
Bencileyin / kimesné (10) olmaya hiç fütada 
Derdeki ak} u fikrim olmuşdurur hasaret 

Hân olana cihanda bundan ulu belâ yok. 

Mülki gide elinden özi çeke / melalet (11) 
Bağlandı çünki bahtım öla mı hiç küşada 


bırağup gitdi padişah (23) gayri kimse (24) vardı Münkar Anın cürmin 'afv édup 
(25) el- hamdu lillah biz (26) add. dahi (27) dédi anlar dahi (28) abs.: (29) abs. 
(30) İslambola yetişdürüz baki mürüvvetinüz siz bilürsüz (31) anlarun sözine inan- 


dı (32) abs. 


P, T7n.: (1) latar kalmamış (2) uğradılar hişarlı (3) katı ümid edüp ehline 
evladına (4) âh u vâh édüp (5) yaşı (6) akardı mübârek dudakları yarılup kan 
göşsi üzerine akardı Taman (7) dognid ol at can adayup sızdı boğazından yemex 
degil şu geçmez oldı neylesün bir muglbete uğradı ve felâket bıçağı boğazın doğradı 
hasret ile ebyat söyler idi hakka (8) gayri (9) serab (10) kimse (11) kaşavet (12) 


melület 
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Yarab def” olur mı dilden ğam u / kasavet (12) 
(13) Şahib Giray şimdi hakdan edüb recayı 
Ya mülki, ya şehadet / etsün sana "inayet (14). 


/ Neşr (15) : 


Han Hazretleri felaketle böyle deyüb, giderken, oÿh 
Gazi Giray Sultana / düş oldı (16), Gördi / ki (17) ağlayub 
P.77b. o gider. Anın ağladuğına yüregi pâre pâre olub. // (1) Halk 
/ aların feryâdına (2) görüb, kendülerin, yenemeyüb / ağla- 
dı (3). Bir zamandan şonra Hân kendüzin / cem' édüb (4), 
oglina naşihat &düb, dedi ki : 


—x« / Gözüm nün (5) ! Ağlama (6) ! Hak Ta'âlğ "ina- 
L.193 yet / kılup (7) // yol verürse devlet bizüm. Ve / eger eçeli- 
müz gelüp (8) ömrümüz âhır / oldı ise emir (9) Allâhın; şe- 
hid olub şehadet mertebesin bulub, ahiret / murâdına (10) 
örüriz. Dünyanın şofı ölümdür. Beherhal ecel def'ine çâre 
yok. / Kişi (11) şehadet / mertebesine (12) ermek Hak Ta"- 
alanın 'inâyetidir.» 


dödi ve yanında olan İshak Kazı ve Mamşık Beg, Yeñiceri 
Ağası ve Agış Ağa ve Ca'fer Ağa ve / sâ'irlerine eytdiler ki : 


— «Allâh-ı Ta'âlâ ofara (13)! Ümiddir ki bu gamdan 
halaş / bulup refâhiyyet (14) müyesser ola ! 
deyüb gönüllerin ele alurlardı. 


Bu tarik ile / Taman (15) Hişarına geldiler. Hân / Haz- 
retleri hişar (16) ağasın getürdüb, eytdi ki : 


— «Ağa ne dersün ? Bafa gemi bulmağa / derman eder 
misin ? Ben Hünkära érisüb (17) siz dahi benüm / devletüm- 
de mertebeye (18) eresüz,ə dedi. / Hişar Ağası (19) eytdi 
ki: 


— / Devletlü Hanım (20) 1 Gelin siz devletle hişara gi- 
rin, biz / tedürik (21) görelüm. Eğer hisardan taşra konsa- 


(13) add. Bir gün "aceb ola mı makşuda vâsıl olmak 

Ben kuhña ahı yüz dutdi mı sa'edet ey 

(14) eylesün "inayet (15) abs, (16) gözi düş olup (17) kim 

P. 77b.: (1) add. yanına çağırdı (2) anlaruñ ağladuğın (3) hay hay ağladılar 
(4) devirüp (5) ey gözlerim nün hiç (6) add. eğer (7) &düp (8) illâ ecelimiz yetüp 
(9) olup nafakamız tükendi ise irat (10) musadlarına (11) hele (12) merjtibine 
(13 säirleri eytdiler Allah kadirdir (14) olup refahiyyetler (15) Taman (16) hişann 
(17) dermaünıü var mi ki ben gemiyle Kapuya érirem (18) sayemde devlete (19) ağa 
(20) padişahım (21) gemi tedürikin (22) ola kim devlet Giray Händan adamlar 
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nız, / kim bilür, Devlet Giray Hân tarafından adam (22) gele, 

L. 194 sizi gâfil / ve (23) yaraksuz bulup, bir olmaz iş ödeler» // 

deyüp, hânı hişara alub, dizdür olduğı kulede oğlı Gazi Giray 

. Sultan ile bir / yere (24) kondurdılar. / Ğayrilerin (25) hişar 

P.78a. o içindeki evlere / koyup, ağa gemi tedârik // ederse gemiye 
binüp (26) gitmek fikrinde, 


Ammâ bu canibde, Devlet Giray / Hân (1) gönderdüği 
Bölük Giray Sultan ve / Kanberdi Bög (2) ve Kul Karındaş- 
ların Ağası, dört beş yüz adam ile yetüb, geldi. / Hânı (2) 
istediler, Anlar, vermemek / murad etdiler (4). Ol dem / Ta- 
man Kal'ası (5) Ağasına / ve (6) han yanında olan / Yeni- 
çeriler Ağasına, hünkâr (7) hükmin / sumb (8) yazılmış 
ki; «zinhar / inad ve muhalefet etmeyüb (9) Şahib Giray 
Ham, Devlet Giray Hanıü adamlarına vöresüz, (10) şöyle / 
ki ta'allül ü bahana ederseniz, soñra muhkem (11) hakkı- 
fizdan gelinür» / deyü ferman olunmuş idi. Nice etsünler (12) 
çür ü nâçâr olduğı / odayı (13) gösterivördiler. Ol dem Kul 
/ Rarındaşı (14) Ağası ve Kanberdi Beg yarak ve yasak birle 
(15) içerü / girüb, ardlarınca (16) Bölük Giray (17) kılıç 
"uryan edüb / çaldukda, hün ayak üzre (18) gelüb, Bölük 
Girayı / altına basmak sadedinde iken (19) Kul Ağsı hün 

L.195 ardından çeküb // ayırdı (20). Bölük Giray / davranub, hânı 
bir kaç yerde sancub (21), öldi deyü bırakdılar. Bu / kez 
hâni (22) Gazi Giray Sultan görüb, adam ardına / çekildikde bir 
tañridan havf ötmez murdar taleb ki nâmına (23) Kolatay 
derler / idi Bir veled-i nahalef (24) ol gül yüzli / padi- 
şâha (25) rahm etmeyüb, / kafasından çalub, baş (26) öni- 
ne / düşürüb 427), ol dem / canın şirin (28) Hakka teslim 
/ edüb, babasının (29) önine bırakdılar. / rahmet ullahı ta" 

P.78b. ala aleyh (30) Dahi kapuyı örtüb, / taşra çıkdıkda // ka- 


(28) abs. (24) evde (25) ve gayrilerin dabi (26) kodlar bunlara bunda gemiye 
girüb İslambola 

P. 78Ba.: (1) abs. (2) Kanberdi (3) abs. (4) istediler (5) Tarman (6) abs. (7) 
béglere Yeğfçeri Ağasına Hünkâr (8) şundılar içinde (9), abs. 
emre muhalefet etmiyesüz (11) kim "inad ödesiz Tamam (12) dermiş 
neylesünler (13) evi (14) Karavaşları (15) Kanberdi Beg Şavatla (16) girdiler 
ilerü (17) add. girüb (18) çaldı hân ayag üstüne (19) başdı ol dem (20) yıkdı (21) 
kalkup tekrar tekrar sand hün yıkıldı (22) ahvali (23) kaçdı bir tafrı zâlimi 
kafiri müselmanı bilürsüz bir it aşlı köpek belki hınzırdan murdar bir kelp adına 
(24) bir hırsız veled-i zina haramzade (25) sultancıga (26) ardından çalub kafasın 
(27) bırakdı yıkıldı (28) P. cämn şirin L. cün-ı şirini (29) etdi ünü meyyitin 
babası (30) abs (81) çıkdılar ve kapuda bekci kodılar, 


142 


puya bekçi (7) koyub (31), zamandan şofira / merhum (1) 
hânfi aklı başına gelüb gözin açub, gördi kim, ol candan 
"aziz sevdügi oğlı / Gazi Girayı şehid olmuş öninde (2) yatur. 
Ol dem / derundan bir âhı serd çekdi kim (3) kapuda olan 
yeñiçeriler, Bölük Giray nâpesende haber verüb, (4) tekrar 
/ gelüb bögrinden (5) kılıç ile şancub şehid etdi. Rahmeten 
ve sa”adeten, Andan Maşık ve Ağış (6) ve İç Oğlanı Ca"fer 

L. 196 Ağayı katl / edüb (7) // Andan / bulduklarım yağma ve 
talan (8) ve Temrükde / olan cebehane alub döndiler. Mer- 
hum (9) hanile / ve Sultanın meyyidlerin Kerşe çıkarub, an- 
dan arabaya (10) koyub, Kırıma gönderdiler. (11). 


Devlet Giray Hân Kefeye (12) giderken / merhumın 
şehid olduğun haber ettiklerinde, hün ağlayub, yanında olan- 
lar bile ağlaşub (13). Hân karalar giyüb (14) nedâmet ile 
Kırıma / gelüb (15), ol arada hämñ meyyitin getürdiler. 


Han / merhumı (16) "araba üzerinde / göricek (17) rik- 
kat edüb, / aglayub (18). Andan emir / eyledi ğasl ödüb, bu 
fakir dahi cenaze tahtası (19) üstünde / merhuma nazar 
etdügimde (20), on yedi yerde kılıc / yâresin müşahede 
edüb (21), biihtiyar / olub (22) ağladım. / hazırda halk 
benüm halimi görüb (23), bile ağlaşdılar. Hân / Hazretleri 
görüb, demişler ki : 


— «Bu ağlıyan kimdür ?» 
dedikde, haber verüb, demişler ki : 


— «Pâdişâhım ! Merhumı (24) okıdan Remmal Hoca- 
P. 79a. dr.» / Ol dem han // beni (25) çağırdub, eytdi / ki: 


L. 197 — «Ey // Hoca Remmal1 (1) Aferim safa I (2) Tuz 
etmek hakkın / bilürmüş adam imişsin. İmdi kırk (kişi) da- 


P. 78b.: (1) abs. (2) öninde şehid olmuş (3) gözinden yaş gelüp deruñ-1 dilden 
bir dertlü âh eyledi (4) Giraya haber verdiler ki bün ölmemiş ol dem (5) geldiler 
bn yüreginden (6) andan taşrada Maşıkı ve Ağışı (7) etdiler (8) buldukların t:1a- 
dılar (9) tedârik görüp dönüp merhum mağfur (10) Sultan sandala koyup Kerşe 
getürdiler andan "arabaya (11) add. ammâ bu yana da (12) add. dogn (13) merhum 
bünın şehid olduğı haberin alup kanlu kisvelerin nişan getürdiler. Ol dem hün ağ- 
ladı, yanında kim vaısa bile ağlaşdılaı hemendem (14) kara ata bindi (15) geldi 
(16) ânı (17) görüp gayet (18) ağladı (19) etdi yurdılar ben dahi üstüne varub te- 
neşür (20) hânı gördüm (21) yarası var idi ol halde hânı görüp (22) rikkat edüb 
(23) benüm ağladığuma hazır olan balk (24) demiş ki kimdür ol ağlıyan hazır 
bulınanlar pin merhumin (25) demişler ol dem beni bün 

P. 79a.: (1) kim ey Remmal Hoca (2) add. kim (3) bilürmişin imdi kırk kişi 
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hi tâyin olunsun. Varub merhümi ulu babası (3) Hacı Giray 
Hân / kâşânesinde defnedin. Bundan ol aradan mahalline 
varincä merhumıh "arabası öğince telâvet edin !» 

deyüb (4), beşyüz flori hare verüb, gönderdi. Çünki / namaz- 
ları kılınub merhumı bir "arabaya ve sultanı (5) bir "arabaya 
koyub, / giderken (6) 'arabası öninde gah /ağlayub ve gah 
kuran-ı "azim al-şân okıyub (7). (8) 


Bir gün Ulaklı / ayağında gelirken (9), hämñ validesi 
ve hânileri ve bigeçleri / yollar üzre adam (10) koyub, Ha- 
nıh meyyitin / gözler imiş. Çünki (11) meyyit "arabaların 
gördiler, saçların yolub, yüzlerin / pâ(re) päre édüb (12) 
figün ve feryad ile gelüb ve (12) hânın / sultanın (13) tabu- 
tuna yüzleri sürüb, ağlaşub (14). Şöyle kim / aların (15) 


tayin olsun sen dahi bile varup merhum bünı ulubabamız (4) kaşünesine koyın ve 
sen "arabası Önlne binüp bilece kuran okiyup var dedi (5) merhüm ve mağfürun na- 
mazığ kıldılar kendüyi bir "arabaya ve oğlanı (6) gönderdi yolda (7) ağlayu ve gah 
zikr edüb ve gah kuran okıyup gelürken (8) add. bu bir kaç beyti, yazup, okıyup, 


feryad 


L. 198 


L. 199 


ederdim : 


Deli göhlim gibi dünyayı gördüm bikarar ancak. 
Saf3-i zevk daim balka anın âh u zür ancak. 
Hiredmendan-ı "alem anınçün aha dil vermez, 
Hayali büba behzer, cümle varlığı fişar ancak. 
Eger barmağla bal şunsa, kim zehr-i katildir; 
Sakın vallahi billahi satarsa, alma, nâr ancok. 

// Kişiye merhamet etmez, o, bir Merrih tal'dir. 
Vefası yok, cefası yok, ki cevri bişumâr ancak, 
Hemin bir heft serejderdir demiş dünyayı 'ârifler, 
Kimi kim besleye bir nice gün, ânı yudar ancak, 
Güliniü ban var, dildanñ ağyarın mukarrer bil: 
Kemale éreniñ, abır zevali äskär ancak. 

Bu Ju'hetbaz ben bayäli hüba beñzetdim, 

Şarabı teşnedir, yahud nâpâydâr ancak. 

Demişler bize, düzendir; sakın âbna aldanma 
Civânım verme dil-i merd, ol vefasız, sivekär ancak. 
Fenadır çünki bu "alem (hebanr) varlığı cümle, 
Kamü cem'iyyetiniñ, elbette şöm tür u mür srcak. 
Kanı Şâhib Giray Hän-1 zamane, şığmayan dehre ? 
// Yatur, tabut-u tenk içre, mekânı şimdi dar ancak. 
İlahi ! Rahmeyle hân- merhuma 'inayet kill 

Ki zira kullarına lu(f u ihsânn, hezâr ancak. 

Nidaj ! Ta ölince ét du’älar ol şehinşaha ! 

Unutma etdügin ahdi! Anığla var, var ancak. 


böyle deyüb giderdik, Günlerde (9) ayağına geldük meger (10) yollarda adamlar 
koyup (11) gözlerler imiş kaçan kim (12) yırtup ve bönklerin ve (onların aks gi- 
yüp feryad figân He geldiler (13) abs. (14) add. inleşdiler (15) anlarun (16) gören 
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feryâdın / güş édeniñ (16), gözlerinden yaş yörine / kan re- 
vân olur idi. Bir giriv peyda oldı ki (17) diller ile vaşf:/ olun- 
maz. 'Arabalarıfi önüne düşüb feryad u figân ve nälis u ef- 
kün öderek (18), ol yüziñ gün görmiyen nazenifler "araba 
(19) ardınca feryad / edüb (20) kaldılar. 

(21) Şalacığa gelüb, yetdik. Merhum hanın / ahibba 
ve fikarası ve (22) er ü "avrat, feryüd u fiğan / ve giryäna 
ağaz edüb, güya kıyamet güninden bir nişan idi. 'Âkibet 

P.79b.  «inñä // Fillah va inng ileyhi râci'ün» döyüb Hacı Giray 
Hanın kaşanesini (23) açub, oğlı ile defn / ödüb (1), rüh-ı 
pâki / içün kuran -ı şerif okinub (2), üzerine / otuz (3) ton- 
luk kumaş / ve kemha örtilüb (4) ,cümlesi / 'ulemâ ve fukä- 
raya taksim olınub (5) ve beş yüz flori / şadaka etdiler. Ve 
el kaldırub, ruhına (6) du"alar edüb, halk / tağıldı. Merhum 
(7) hün ol / hihe (8) elli yaşında idi. Ve Gazi Giray Sultan 
on üç yaşında idi. 


Bundan şofra, Devlet Giray Hân Kırımdan gelüb, sul- 
L. 201 tancıkları (9) nizam -1 "alem içün / deyüb // katillerin câiz 
görüb (10). Bâdehü Emin Giray (11) Sultan, kazak çıkub, 
yürirken, kendüniñ ni'metile hâşıl olmuş bir nökeri, yatub, 
uyurken / fırşat bulub (12) kihc ile sancub, / şehid etdi. 
Meyyitin dahi getürüb (13) Devlet Giray Hân / ahvali gö- 
rüb, ol bidin mel'unı (14) dört pâre etdürüb. (15) / Lâkin 
(16) Gazi Giray Sultanı / katl eden bidini bulmayub, «münte- 
kimdir bir adı Mevlanınə deyüb, soñra (17), Bölük Giray Sul- 
tam / dahi buldurub, katlettirdi ki (18), hün merhumı ne 
/ yördan şancdı ise ânı dahi ol yerden şancdırub, merhumın 
kanı andan aldı. Ve (19) Hacı Giray ve Selamet Giray / Sul- 
tanları dahi kanın aldı (20). 


(17) kanlar dökdiler bir fiğân kopdı (18) olmaz bir zaman "arabalar turup zar zar 
L. 200 ağlaşdılar, kimini aklı gidüp // yıkıldı ve kimi serâseme olup, döğünür idi. 
Andan şoğra cinna l'illäh ve innğ ileyhi râci'ün» deyüb "arabaları yüridi (19) 
"arabalar (20) ede (21) add. biz gitdük andan (22) ahibbâs (23) ağaz étdi- 
ler «guya ki, (?) kıyâmet köpd ol akin göz yaşlar defiz der- 

yäla oldı. "Akibet Câfer Giray käsänesin 
P. 79b.: (1) ötdiler (2) içün kuran okundı ve (3) otuzdan ziyâde (4) örtülmüğ 
idi kimi eşibb (7) ve kimi çatma atlas ve kimi kemhe (5) 
'ulemâya taksim oldı (6) fukaraya tevzi' olınd. Allâh ğarka-i garik ile rah- 
met éylesiin döyü (7) dağıldı (8) vakit (9) add.: katledenlerden (10) 'ulemâ 
anların katlin caiz gördiler (11) abs. (12) abs. (13) öldürüp meyyitin getür- 
di (14) am (15) add, yolun ortasına bırakdırdı (16) ve (17) édeni bukmadilar 
Yak Ta'âlâ müntekimdir şonra Devlet Giray Yân (18) katl etdi (19) yerin. 
den çeldı ise ol yörinden sancup öldrüdi ve Şirin Bégleriniñ yedisin bir günde 
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kaçan kim / Sultancıklarıi kaydı görüldükde, merhu- 
mın hatunların ve kızların getürdüb, biri melek haşlet ve 
P.80a. peri şüret, şâhib-i devlet, on iki âli rıf'at hatunları // 'am- 
misi (21) Devlet Giray Hân / büların (1) cümlesi / dilnü- 
vaht ödüb (2) her birine / in”am ve nice 'ülüfeler ta”yin bu- 
yurdı (3). Ve koyundan koyun ve / hergeleden hergele (4), ve 
hazineden, / hazine ve esirden, "ala esirler (5) ve kumaş- 
dan / her nevi"den kumaşlar (6) vörüb buyırdı ki: 


—« Hân babamız öldi demeñ. Nötekim ben, dünyâda 
/ şihhatteyim, sizi ele muhtaç etmezem: hâtırınız hoş tu- 
tuñ !» deyüb, büları (7) Ulaklı Sarayına / göndürüb (8), 
defterdâra tenbih / eyledi kim (9): 


— «Merhum han ağaçamın Ulaklıda olan / hânile- 
ri (10) ve bigeçlerine her ay 'ülüfelerin / bittamam verif !» 
deyüb, tékid éyledi (11). Hem eyle / etdiler. Merhum ha- 
nın (12) ta'allukâtı (13) Devlet Hân devletinde, / rıf'at ve 
se’adetle (14) âsüde hal ederler. 


İşde merhum / Hân, aleyhi rahmev”al ğufran (15) 
Hazretlerinin, / serencamı ve sergüzeşti bu minval üzere 
olub, ammâ merhum ve mağfur Hân Hazretlerinih serencam 
ve sergüzeştiniü tarih-i encamına sebeb bu oldı ki: (16) 
«Bir gece bu fakir-i / pür taksir uyhuya varmışdım. Vakı”am- 
da gördüm ki. merhum hân-ı cennet mekân, bir Firdevs misal 
şahra içinde köşkler ve saraylarda bir (17) altun taht üstün- 


katl etdürüp (20) sultanıh kanın anlardan aldı ve illâ (21) sultancıklar Allâh 
emrine vardı. Şonra Hän Heğretleri merhum bänM bigeçlerin baünülerile ge- 
türüp; evvelâ Nevbahâr 'Âkile ve Kamile Yânilerin, Rabia Yâni ve Ayşə 
Sultan ve Tolon Bég Sultan Häni ve Fatma Sultan Yâni ve Caci (2) 
Sultan bühlleri ve dahi Pür Safa Bigecinin üç 'arife ve 
L. 202 vâkıfa ve kâmile ve fazıl(a) Mâfileri ki Nür Sultan Yâni // ve 
Devlet Cultan Yâni ve Ramike Sultan Hänileri dahi ve Sünbül Bigeç kızı 
Görklü Yâni ve Melek Sultan Yâni Cansever Bigeç Ümmü Gülsüm Sultan 
Häni. Bu on iki melek haşlet, per) "ali himmet, şühib-1 devlet, "ali mf”at 
bânilerin ammusı 
P. Büs.: (1) bunların (2) ile gönüllerin ele aldı ve (3) yılık ödüb ülüfeler 
ta'yin ötdi (4) yılkıdan yılkı (5) akçe ajtun ve esirden esir (6) kumaş (7; 
hayattayım ben sizi muhtaç etmezin sizin her arzumämñiz benim boynuma 
deyüb hatrlarin hoş etdi dahi bunları (8) gönderdi dahi (9) etdi ki (10) 
L 203 banilerinə (11) veriü kendü sarayıma ne şekil verlirsen // anlara dahi eyle 
verüp zinhâr eksik görmiyesin döyü muhkem ışmarladı (12) éderlerdi mer- 
hum Hân Hazretlerinin (13) add, hazreti (14) mf'atde sa"adetle hämn saye-i 
sa'adetinde (15) ve mağfur "aleyhi rahme (16) serencamı ve sergüzeşdi bu 
idi ki beyân olundı ve amm bu kitabın te'lifine sebeb bu olmuşdı ki (17) uy- 
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de oturur. / bu fakiri göricek : — «Gel berü» dedi. Ben da- 
hi (18) ilerü vardım. Eytdi ki: — «Ben gazaya / gide- 
rim (19), sen bu hişarı zabt / ve rabt edüb, hâşıl ve harcını 
yazub, defter eyle 1, ve dönüb katiblere emretti ki: «bunun 

P.80b.  vazifesin arturdum deftere // eyle kaydéylen,» deyüb, bu 
hişar ve sarayları bu fakire şımarlayub, kendüsi / yarak ve 

L. 204 yaşak ile hal-i hayatda (1) gördügim gibi çıkub // gitdi. Ben 
/ dahi (2) hisanñn zabtına meşğul / olub (3), halden / bidar 
olub, rüh-i pakine du'âlar edüb, kuran-ı kerim telavet etdim. 
Ve ne "aceb hikmet iledür (4) derken, bir gün bir / kimes- 
ne (5) gelüb, eytdi ki: 


— € /Nüri (6) Sultan Hani (7) sizlere selâm ödüb, / 
eytdiler ki, «gelsünler, (8) hün babamın, / serencâmın rivä- 
yet ve (9) hikayet edüb, (10) ol kitab sebebi ile ta kıyamete 
degin yâd olub, hayr du'â ile ânılsun. Ve / kendülerin (11) 
her ne muradı var ise elden geldügi / diriğ degildür (12). At- 
dan at, esirden esir ve / altun akçeden, kendülere teslim edüb, 
teselli hâtır oldugı mertebe (13) verüb, / ve hayatda olduk- 
ça (14), görüb, gözetmek üzerimize farz / -1 "ayn makamın- 
da (15) olsun. / Ve (16) hem dünya ve ahiret / babamız (17) 
olsun, /» deyüb, buyırdılar, (18) «Ne / cevab verirsüz, ne di- 

L. 205 yelüm ?» dédiklerinde, bu dahi (19) // hazretlerine / bihad ve 
bikiyaş (20) du'âlar ödüb, eytdim ki: 


— «Kemâl-i pir / ola (21) : Aferin ânın / akl-ı (22) 
idrâkine 1 (23) Babasının hayrile yad olduğın murad / eder- 
mişler, dedim. «İmdi bizden Hani Hazretlerine du'alar eylen, 

P. 81a. buyurdukları işden, inşaallâh-ı ta'âlâ (24) // mübâşeret 


huya vardım merhum bäm vakı'amda gördüm bir cennet mişal şahrada bir 

hişar içinde "köşkler saraylar ve kendü (18) gel dödi (19) giderüm (20) basi- 

b harcım yaz defter öyle deyüp döndi katiplerine emr etdi ki bun “ülüfesin 

arturdum defterinize kaydedin dedi dahi bu hişan sarayları bağa ışmarlayup 

P. 80b.: (1) tedârik ile hayatda (2) abs.: (3) oldum (4) uyhudan uyan- 
dım, ruhuna du"A edüb, kuran okudum. "Aceb buna hikmeti ola (5) 
kimse (6) Pürşafa Bigeç Hanilerinden ulusı Nür (7) add. Hazretleri (8) eytdi 
ki lütf eylesünler merhum (9) olan serencâmın (10) add. hün babamın nümu yerd: 
kalsun (11) kendüni dünyada (12) kadar gücim yetdüği mertebe atlardan diriğ 
etmem (13) akçe ve altun ne olur ise teselli olduğı (14) dahi nitekim hayatdayım. 
her gah anları (15) abs, (16) abs. (17) babam (18) deyü (19) dersin anlara ue 
cevap götürem, söylei dedi meger ol gördi kim vakı'a buymuş ol dem (20) hayır 
(21) olsun (22) abs. (23) add. akl-i pâkine ki (24) édinmis dédim ve dahi eytdim 
ki, var imdi ol "arife ve 'âkile ve kämile hâniye bizden selâm öyle! İnşallah biz ol 
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ödelüm. (1) Hak Ta' âlâ / âdân (2) getürüb, feyz-i ilâhi 
olursa» deyüb, gönderdim. Demişler ki: «fâsik oğuldan, za- 
hid kız yegdür» / fetvâsı üzere, merhumın gerçi oğlı kalma- 
dı, lakin bumñ gibi ârife kızı kalub, babasının nâm-ı şerifin 
kıyamete değin (3) hayır du'â ile / yâd olmağa sebeb 
olub (4), (5) / zehi devlet ve sa'adet (6) ol kişiye kim, ş0- 
nında bumñ gibi / 'âkile (7) mahdümesi kalub, / babasının 
rüh-i revünıü şad etdürüb, merhum ham, hayır du'â ile an- 
durdı. Cenâb-ı Hakka yakın olmağa delildir (8). 

Çünki ol Hân /-ı 'azim al-şân (9) dâr-ı dünyâdan şe- 
hadetle gidüb, (10) mertebesin buldı. Ve Hani / Hağretle- 


P. 8la.: (1) add. eger (2) kolay (3) ve zahide oğlından 'ârife kız yegdir 


merhum hämñ gerçi oğl kalmadı ve illâ bump gibi "ürife ve kâmile kızı kalup, 
babanmÿ gamını yerde komayup, tâ kıyâmete denli (4) ânılmasına sebeb oldı (5) 


add.: 


L. 206 


L. 207 
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İlâhi ! Şakla Am her belâdan, 
Müyesser eyle 'ilm-i enbiyadan. 
Devâm-ı devleti, yevmen fi yevmen, 
Ziyade ola "ilmi bile derya 1 
Hemişe gül cemğli gülşen olsun. 
Dabi gönli çırağı rüşen olsun! 

İki "Alemde olsun şadmişin 1 
Kolâyına getürsin Ta'âlâ her işin! 
// Mübarek bütinna örmesün gam! 
Hemişe şâdlıkda, neşüd u bürrem, 
Yüzi gül gibi gülsün, hürrem olsun! 
Kim ânı sevmese, 'ömri xem olsun 
Gözl rüşen gibi olsun mubaşşar ! 
Ulul ebşardan olsun müdebbir! 
İlâhi ! Daim, ânı ekrem öyle !. 
Sözlü almışlara İsa dem öyle! 
Derünundan özüne rah öyle! 
Rumüz- "aşkdan, aügüh öyle! 
Likâya lâyık et yârâb üm 1 
Gönülden göre dizar-ı nihanı 1 

Ne kim var haceti âm kabul ét ! 
Du'â kim eyleye, dergâha yol eti 
Kamu risksudim her dem, revä kill 
Habibiñ Muştafâyı rehnüma kıl! 
Du'âm oldur âna, tekrar her bâr; 
Edesin äbir ânı ehl-i didar ! 

Emin olsun, du'âda öde "amin 1 
Dahi, görsün cihämñ dürlü Kkämun ! 
Hezärän äferin ol zât-ı pöke! 
Hayat âbın verdi cism-i hâke. 


(6) bâ'dehü zehi sa"adet (7) müşfika (8) babasını hayır du'â ile yâd etdü- 
rüp, rüh-ı revânın şâd etdüre. // Çünki Nür Sultan Hâni, bün babası Şâhip 


ri (11) dahi bu / du'agıyündan (12) bu değlü iltimas / éyle- 
di (13). Bize dahi lâzım / geldi ki ânı, du'ä-i hayr ile (14) 

L. 208 yad edüb, kitab ile / andurub (15), okiyub, // dinleyenler 
hayır du'& étdükce, merhum (16) hane sevablar / ve ni- 
ce (17) dereceler müyesser ola. 


Egerçi bunca belâ ve mihnet çektim, vallâh al - 'azim 
/ dahi merhumın muhabbeti gönülden (18) zail olmuş degil- 
dür, Hak / Subhânehü ve Ta”ala Hazretleri (19), rüh-ı re- 
vanın şâd eylesün 1 / Ve (20) evliyâ ve enbiyâ ile haşr / edüb, 
ehl-i didar olan selatinden öylesün ! Behakk -ı seyyid almür- 
selin (21), berahmetin ya errahm al - rahimin. 


/Hatime (22) 


Behamd al-lillah kitabım oldı âhir; 
Sözi rüşen dedim, gün gibi zahir. 

P. 81b. // Ne kim olmuşdı, hânıfi sergüzeşdi, 
Ne kim étmisdi, yazdım, hän-1 desti. 
Hikâyeti tamam ettim / rivâyet (1), 
Bu miskine olub hakdan 'inâyet. 
Nedir tarih der isen ? Şahzade, 
Tokuz yüz / altmış idi, zaziyâde (2). 
(3) Ki zira şimdi muhtâcım duaya, 
Muhaldir, lutf-u am etmek gedaya. 
Olursun 'âkibet çün sen de muhtâç, 
Şonıh fikr öyle her käriñ gözün aç. 
// (4) Egerçi bu cihünda kimse kalmaz, 
Eyü adı kalan dünyada ölmez. 


Giray Ham bayır durü ile ağdurdu. Ol ism-i şerifine münasip, nüm ü nişan 
etdi. Nür âna isim oldı, Lâyık budur ki, ehl-i cennet ola, zirâ cennetin 
aşlı nürdandır. Pes, labüddür ki, nür nürdan, cins karışmaz; öyle olsa her 
ismi müsemmaya mutabik olur. Çünki Ham Hazretlerinih ismi Nüridir. Ev. 
vel, «nun» ucmağına işâretdir. İkinci, evav> vâşıldır; ya'm bezanıp haş- 
larındandur. Üçünci «raya-i refikdir. ehl-i refik olmasına işaretdir. Dördünci, 
«ya» dır; Hakka yakın olmağa delildir. Ümidâ'r ki böliş al- kalb olup, 
Hak Tağlânıp mukiminde ola! Amin! Badehü (39) "adil (10) add. gehid-i 
hakiki olup şehâdet (11) abs, (12) du"aguyuna (13) etdi (14) oldı ki anı 
hayrile (15) anduravuz ta ki (16) add, ve mağrur (17) abs. (18) muhabbeti 
gönlümden (18) ta"ala (20) abs. (21) olup ehl-i didardan ola! Amin! Ya 
mehib al sallin ! (22) abs. 

P.81%b.:(1) tamamet (2) altmışdı ziziyade 

(3) add. Du'a hayr ânılsa hüna her gäh, 

Unutmasun beni yaran hemrâh, 

(4) add. Cihan fani, çü varlık havaya benzer, 
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Eyü ad ile gör Sahib Giray Han 
Nice / mezkurdur (5) dillerde her an 
Yeter bu denlü söz, 'akil olana 


Olur, bir gül, gülistandan nişane, (6) 
Harrere fi selh-i receb al-hayr, li seneti ihda ve sitte 


elf, (7) 


"Ömr akup giden hemen'sılaya bejzer, 
L. 209 // Cinainda ölmiyem dösep, ey birâder! 
Eyü ad ile yad ol! Misğl-i gevher, 
(5) mezkurmaşız 
(6) add. Tamam olsun sözümüz bu arada, 
(7) abs. Okuyub, dinleyen ersün murada 1 
Le manuserit de Paris comprend, tout de Bulte après le texte, ces quelques 
lignes ecrites d'une autre main et indiquant le nom du proprietaire de ce 
manuscrit: Bu kitabı Niş muhafızı Osman Paşa Hazretlerinin, Enderun Aga- 
larından, İbrahim Aga almışdır. 
Il se trouve, à la fin du manugcrit de Leningrad ces quelques vers supplà- 
mentaires, eux aussi d'une autre mian : 
Okuyana diñleyeniere selâm 1 
Vére cennetde, olara Hak makam! 
Teñn rahmet öyleye ol câmçün! 
FatihA okıyanlar yazançlin, 
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TRADUCTION 


P.2b 


P.3a 


1) 


Grâce â Dieu qui créa le ciel et la terre et y envoya le 
Prophète Mohammed Moustapha. Après avoir glorifié Dieu et 
lui avoir rendu hommage, après avoir adressé salut et béné- 
diction à son prophète, racontons comment Sahib Giray Khan, 
qui fut l'ombre de Dieu sur la terre (que Dieu illumine son 
tombeau 1), vint en ce monde éphémère, comment il y règna 
et exerça le sultanat, enfin comment il quitta ce monde au 
rang de martyr (şehid). 


Publions tout cela ! Acquérons force d'âme et que Dieu 
nous donne le secours nécessaire ! Profitons-en pour tirer de 
cette histoire diverses leçons, car le savoir est la nourriture 
de l'esprit. Celui qui écoutera ce récit en tirera deux avanta- 
ges. Le premier, c'est qu’il en apprendra bien des choses, 
ainsi ce récit aura beaucoup d'utilité. L'autre est qu’en lisant 
ce livre tu prieras pour l'âme de ce Padishah équitable et 
gu'ainsi tu feras oeuvre pie. 


Alors tu verras quels hommes viennent et passent en ce 
monde. Chacun y a poursuivi son but et y a régné selon sa 
puissance. En ce monde, les uns arrivent, les autres partent. 
J'ai contemplé cet immense atelier. // Le Seigneur très haut 
(Qu'il) soit loué!) a créé les mille mondes, prouvant ainsi son 
unicité. Ce monde est un lieu de passage (1). Dieu a couronné 
les hommes de ce miracle : «Nous avons, a-t il dit, fait de 
l'homme un être supérieur : l'un saint (2), l'autre prophète, 
celui-ci Shah, celui-là sujet.» 


Vers : (distique) : 
Il a comblé chacun de nous en lui donnant un métier. 
Prose : 


Quant à moi, je parcourais le monde avec étonnement 
lorsque j'arrivai à Istanbul. Je vis le sultan Suleyman Khan 
(3), descendant d'Osman. Que Dieu rende éternel son règne 
et fasse son bonheur sans fin. Toute la population, profitant 
de ce qu'il était monté à cheval et s'en allait faire une pro- 
menade, était sortie pour le contempler. Placé dans un coin, 


Le texe donne «teferrucgah», lieu de promenade, mais dans le sens d'un lieu 


où l'on ne reste pas. 

2) «Evliya; 

3) Suleyman Khan : Soliman le Législateur (1520 - 1566) appelé le Magnifique 
par Jes historiens européens et contemporains de Sahib Giray Khan, 
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je le regardai aussi. Je vis à côté du Padishah un jeune 
homme au visage beau comme le soleil resplendissant. Tous 
ceux qui le virent l’admirérent. Il avait trente ans, la couronne 
de l'Etat était sur sa tête, il était entièrement vêtu à la mode 
tatare d'habits rouges et écarlates (1). Il avait une voix qui 
eût pu ressusciter les morts. Il allait en devisant avec le Pa- 
dishah. 


Je demandai qui était ce jeune homme et on me répondit : 


«C'est le descendant de Gengis Khan. Ses pères sont 
khans depuis soixante - douze générations. Il était khan du 
pays (2) de Kazan; il a renoncé à son trône pour se rendre 
à La Mecque, et, dans cette intention, il est venu ici (3). Sa 
Majesté le «Hunkâr» l'a emmené avec lui dans ses expéditions 
contre les Allemands (4). Là-bas ils avaient encerclé un 

P. 3b. château fcrt depuis un mois et // ne pouvaient le prendre 
mais, grâce aux dispositifs mis en place par le prince, ils y 
sont parvenus. Depuis, S. M. le Padishah ne passe plus un 
jour sans lui et ne se lasse pas de sa compagnie. Or, récem- 
ment, son frère ainé, avait succédé à ses aïeux sur le trône de 


1) cal al, kızılı kizil olmuş» 

2) vilayet: Province où pays à la tête duquel se trouvait un gouverneur géné 
ral Dans ce texte signifie plus généralement contrée, pays, province, région, sans 
autre signification spéciale. 

3) Le Khan «Ïcem» ne laissant pas de descendant, le trône, A sa mort, se trouva 
vacant. La population du Khanat réclamait un successeur de la lignée de Geng's 
Khan et ce fut Sahib Giray qui, sortant de la prison où le retenait son frère Mu 
hammed Giray, vint prendre le pouvoir à Kazan, Il y règna cinq ans. (Man. de ja 
B. N. Supp. t. No. 515, feuillets 5 et 1116, feuillet : 7, Gulbun-i Hanan p. 14, Smirnov, 
Krimskoe Hanstvo, 399). 

Selon Abdullah Battal il y regna trois ans. Au printemps de 1521 il arriva 
à Kazan avec 300 soldats de Crimée, il chassa Shah Al, mené par les Russes et prit 
le pouvoir jusqu'au printemps 1524. Lorsqu'il quitta Kazan, juste avant l'arrivée 
des armées du tsar, laissant à sa place son neveu Safa Giray (A. Battal, Sahib Giray 
Han Yarligi, Türkiyat Mecmuas, I], 81, Istanbul 1928). 

Selon les historiens russes, Sahib Giray rut peur et c'est pour cette raison qu'il 
abandonna ce poste, soit sous le prétexte de Cemander de l'aide à Sollman le Magni- 
figue (Ist. Gos. Ros. VII, 78-80), soit pou raller aux Lieux Saints (Smirnov, Krimskoe, 
Hanstvo, 399, B. Zernov, O. Kasim Tsarvah, 1, 256). 

4) Après l'expédition de Vienne, l'archiduc d'Autriche Ferdinand avait envoyé 
à Soliman Magnifique des ambassadeurs lui demandant de le reconnaître comme 
roi de Hongrie. Mais par ailleurs, Ferdinand fit le siège de Boudin, ville hongroise 
sous la dominaton ottomane. Cette attitude de Ferdinand irrite le Sultan qui Or. 
ganisa une expédition contre l'Autriche. Dans cette expidition, Sahib Giray Khan 
accompagna Soliman II. (E. Oktay Tarih, 88). 
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Crimée. Toutefois, la population de cette région, mécontente, 
avait envoyé au Padishah une lettre demandant à son Maître 
Suprême de lui donner comme Khan cet heureux jeune homme. 
Lorsque les vizirs ont rapporté ces faits à S. M. le Padishah, 
celui-ci a répondu : «A moins qu'il ne renonce au pouvoir, 
on ne peut déposer le Khan de Crimée; depuis de générations 
il est maitre du pouvoir, nommé dans les prières publiques 
et dispose du droit de frapper monnaie.» Là - dessus, le frère 
aîné, Saadet Giray Khan, abandonnant le khanat du pays de 
Crimée, est venu soudain, et a volontairement remis le pou- 
voir à son frère cadet (1). Le Padishah a donné à celui-ci 
environ mille soldats pris parmi les «Kapu/kulu», un étendard 
à tête d'or Va comblé de grâces et de faveurs. On lui a 
remis un brevet royal orné, puis on lui a permis de partir 
après que le nécessaire lui eut été fourni. On lui a donné le 


nom glorieux de «Sahib Giray Khan, fils de Mengli Giray 
Khan». 


Alors que mes yeux étaient en train de contempler sa 
mâle beauté, ma raison se porta sur titre de Sultan et je me 
P.4a pris d'amitié pour lui (2). // Hs partirent et je m'étonnais. Je 
me plongeais dans mes pensées. Je fus alors pris du désir de me 
mettre au service de ce prince, pensant ainsi satisfaire et ce 
monde et l'au - delà. 


Un jour, je vis que tous les hauts fonctionnaires, tous les 
gens du palais et ceux de soixante - douze peuples, les pachas, 
les beys s'étaient rassemblés dans les rues, tant que l'on ne 
pouvait passer. Je demandai ce qu'était cette foule mouvante, 
et Pon me répondit : 


1) Saadet Giray las des querelles perpétuelles qul l'opposalent A son neveu 
Islam Giray, abdiqua Volontairement. L”abdication de Saadet Giray ne calma pas. 
Les prétentions d'Islam Giray qui ne voulait pas abandonner si facilement, 
Seule une partie des tatars le soutenait. Ainsi Yslam Giray ne se sentait 
- 41 pas en sûreté. Espérant que le Sultan Seliman lui attribuerait le Khanat, 
il lui écrivit de «nommer Khan celui qu'il désirait», tout en espérant que ce serait 
lui. Du Musée du Palais de Topkapu (No. E. 2365) dont une copie est jointe à la fin 
Du la thèse, Islam Giray solicitait d'être nommé Khan, sinon de nommer de nouveau 
Khan Saadet Giray. Dans ce Cas, il servira le Padishah, sans prétendre au trône. 
Il se contenterait du Khan d'Ajdarkan que le Padishah voudra bien Jui attribuer Mais 
Soliman II donna le poste à Sahib Giray et dösigna Islam Giray Kalgay, Furieux, 
Islam Giray se retira à Fisah Herman où il se révolta (Smirnov, Krimskae Hanstvo, 
401). Notre texte nous apprend comment Islam Giray finit assassiné par Baki Bey. 

2) mot à mot: «Mon cœur resta dans Ja mer de J'amnité. 
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P.4b 


1) 
2) 
3) 
4) 
5) 


«Le Khan de Crimée a obtenu du Sultan une permission. 
il part, et tous ont voulu voir son visage heureux.» Je suivis 
la foule et je sortis par la porte di «Edirnekapu» Je vis alors 
son visage. Il était beau comme Joseph (2), sourageux comme 
Kahraman (2), solide comme Rüstem (3), vigoureux comme 
Neriman (4), avec la bienveillance d'Ali et le bonheur de 
Salomon. Il était monté sur un cheval dont la selle et les rênes 
étaient ornées. C'était un jeune homme vêtu d'or de Ja tête 
aux pieds, à la taille de guêpe, aux yeux comme la planète 
Mars. Son visage était comme celui de Jupiter, son cou lu- 
mineux, sa bouche (petite et ronde) comme un encrier, ses 
dents comme des perles, et son menton troué d'une jolie 
fossette. II était beau comme la pleine lune. Devant et 
derrière lui, comme des étoiles, marchaient ses soldats et 
tous les seigneurs, petits et grands. Ainsi ils parcoururent 
une distance d'un jour de marche. Puis, ce fut la permission; 
le Khan continua vers la Crimée, avec ses propres troupes, 
mangeant, buvant, campant et decampant, 


Pendant ce temps, les khans du pays de Crimée avaient 
unanimement élu Eslam Sultan comme Khan. // Un jour, un 
porteur de bonne nouvelle arriva et l’on apprit que le souve- 
rain avait nommé Sahib Giray Khan au Khanat du pays de 
Crimée (5), que des armes et des munitions lui avaient été 
remises, ainsi que tout le nécessaire, toug, étendards, six 
cents janisaaires, mille soldats armés (6) et que la troupe se 
trouvait maintenant à Akkerman. Alors, afin de les accueillir, 
les quatre beys des Karaci et les autres beys, Oglangiyun et 
Teki, se rendirent à l'Üzi Suyu. Là, on informa S. M. le Khan 
de l'arrivée des beys tatars et de leur désir d'une audience 


Joseph — Yusuf. dont Ja beauté est connue. 

héros légendaire persan dont le courage était connu. 

héros des épopées persanes dont la force était célébre 

héros des &ppop&es persanes dont l'intrépidité est céiébre 

1. H. Ertaylan écrit que : «Sahib Giray était monté sur le trône à l'issue 


d'une révolte contre la volonté d'Istanbul...» (İ. H. Ertaylan, Gazi Giray Han, 5) 
Toutes les sources (Smirnov, Gülbir-i Hanan et les manuscrits de la Bibliothèque 
Nationale) sont unanimes à dire que Sahib Giray fut nommé par Soliman le Mag- 


nifigve, 


6) 


Selon le manuscrit turc de la B. N. (No, Supp. 515, feuillet 5) Sahib Giray 


Khan était accompagné de 60 canonniers, 1000 mousquetaires et 300 cuirassiers. 
(Cebeci). Dans Gülbin-i'Hanan (p. 15) ainsi que dans Krimskoe Hantsvo, de Smimov 
(p. 404) : 60 canonniers, 300 cuirassiers (— Cebeci), 1000 sekban, 40 müteferrika, 
30 caouz, 60 timar et zeamet. 
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pour venir poser leurs fronts â la poussiöre de ses pieds. 
S. M. le Khan était alors campé dans un bel endroit ou l’on 
avait dressé la grande tente et fait des préparatifs pour la 
réunion. Le Khan avait revêtu les vêtements offerts par le 
Padishah. il était coiffé du kalpak de cérémonie par dessus 
son bonnet noir. Il s'était assis sur un trône d'ivoire, semblab- 
le au Soleil dans le Signe du Lion (1). Les tchaouchs étaient 
au garde - à - vous et six cents mousquetaires formaient deux 
lignes devant la porte du Divan. Alors on donna aux invités 
Yordre de venir à l'audience. Chacun salua selon la coutume 
et dit : «Sois beni İs. Ce jour - là, on fit un somptueux festin; 
on but et mahgen. S. M. le Khan remit des hil'at précieux aux 
beys qui étaient venus les combla de soyurgal et de compli- 
ments flateurs. En fait, après avoir traversé l'OÜzi, ils arrivè- 
rent lâ - bas, Les peuples qui vivaient dans ce pays accouru- 

P.5a rent voir son visage sacré // et furent heureux et joyeux. 
Puis tous furent les hôtes du palais de son père, à Salacak. 
Ainsi, ils honorèrent de leur présence ce bel endroit. 


Un «Nugi» de beurre avait atteint le prix de deux «akçe», 
et un «kile» de blé, celui de six «aspres» (2). Le public les 
considérait comme plus précieux que la vie. 


Islam Sultan, qui était le fils du frère aîné du Khan, 
arriva, salua et revêtit Bes hil'at précieux. Il prêta serment, 
jurant fidélité et loyauté, S. M. Khan le nomma «Kalgay» 
d'Or - Agzi et lui dit: 

«O, lumière de mes yeux ! Joie de mon coeur ! Ce règne 
n’est éternel pour personne. Depuis l'époque de Gengis Khan, 
combien de Padishahs et combien de Sultans ont passé, tous 
aimés et honorés pour leur justice et leur bienveillance ! Ils 


1) allusion astrologique : le Soleil en son «domicileş astrologique dans le signa 
zodiacal du Léon: il y est censé avoir une puissance particulière, 

2) D'après les documents des archives de «Başkanlık» : En 1525 un «kile» (le 
d'Istanbul était de 45 kllogrammes environ) de blé valait, selon l'endroit, entre 
8 et 10 akçe (akçe — aspre, ancienne petite monnale turque valant, selon le di. 
ctionnaire de S. Sami paru en 1885, un cinquième de centime). (registre No. 288); 
en 1530, 15 akçe (registre No. 157), en 1541, 9 akçe (registre No. 16); en 1572, 12 
akçe (registre No, 64), en 1578, 5 akçe (prix imposé par l'Etat) (registre No. 81). 

En 1540, le prix d'un batman (= 12 nügi — 12 x 600 grammes environ) de 
beurre variait entre 20 et 40 akçe (registre No. 558) (0. L. Barken, XVI inci asirlar- 
da Ofmanb İmparatorluğunda zira! ekonominin hukuki ve Mali Esaslari, pages 254, 
399, 189, 350, 35, 142). De ces données nous pouvons aisément déduire qu'à cette 
époque le coût de la vie en Crimée était relativement moins élevé qu'ailleurs. 
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P.5b 


P.6a 
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méritèrent la grâce infinie du Seigneur, ils eurent le bonheur 
éternel. Maintenant, nous aussi, soyons justes et bienfaisants 
dans ce monde éphémère, et ainsi nous serons exaucés en cə 
monde et l’autre! Ni ce trône, ni cette couronne ne nous 
resteront. Alors, ouvrons une ère de justice et de générosité ! 
Respectons nos sujets, profitons de leurs prières, faisons 
briller le flambeau de la justice ! Chaque année, organisons 
des expéditions contre les infidèles, et ainsi enrichissons nos 
provinces pour qu'au jour du jugement dernier nous ayions 
acquis une bonne renommée !». Le Khan continua de parler 
ainsi, // l'ensemble des autres gens les officiers, les plébéiens et 
les nobles qui étaient présents au Divan apprécièrent l'intelligen- 
ce du Khan, applaudirent à ses paroles, prièrent pour le Khan 
avec ferveur et firent son éloge. Puis on accorda au Sultan 
(Islam Sultan) la permission de partir pour Or Agzi. Le Khan 
occupa, tout satisfait, son trône, Mais les beys étrangers qui 
se trouvaient à sa Cour créèrent un climat d'inimitié entre 
le Khan et le Sultan. Pendant quelques années, une efferves- 
cence rögna dans le pays et le peuple n'y put rien faire. Une 
nuit, alors qu'il était seul, S. M. le Khan se retira et se mit 
à prier Dieu : «O, Sultan de l'univers, tu peux résoudre toutes 
les difficultés. Moi, ta faible créature, que puis-je faire ? 
Tout ce qui existe t'appartient, tu m'as créé du néant. En me 
donnant science et puissance tu m'as fait le Padishah du 
peuple tatare. Maintenant, je te prie ardemment de choisir 
comme Khan celui qui le mérite.» 


OU IL EST QUESTION DE BAKI BEY 


A l'aube, un porteur de bonne nouvelle arriva et annonça 
ceci: «Le vaillant des vaillants, le héros de l'époque, le 
possesseur tout dévoué de la foi, le chercheur de dangers, le 
jeune Baki Bey s'est séparé d”Islam Sultan et arrive à la 
Porte.» 


Lorsqué le Khan entendit cela, Dieu lui envoya un pres- 
sentiment et il comprit que l'affaire avait pris une bonne 
tournure. Montant sur son trône, // il s’y installa et accorda 
audience. Les beys s'avancörent en ordre, se prosternèrent 
plièrent le genou, selon la coutüme et prirent place Les 
gardes restèrent à la porte. Les membres du divan se 
réunirent. Alors les beys de l'Intérieur (chambellans) dirent: 


P.6b 


«Baki Bey, le fils de votre frère, ayant quitté Islam Sul 
tan, est arrivé (1), à votre Porte pour devenir un de vos 
bons sujets». 


S. M. le Khan, souriant, dit d’une voix douce : 
«Qu'il entre !» 


Baki Bey entra avec quelques braves et se prosterna. S. M 
le Khan lui donna l'accolade et lui baisa les yeux. Il le fit 
asseoir en face de lui, parmi les Beys des Kareçi, qui lui 
firent bon accueil. On s'enguit de sa santé. Baki Bey se 
prosterna encore puis, le repas du Divan fut servi. On servit 
à boire, on but, on amena des tables chargées de victuailles- 
On pria et les assistants s'en allèrent. Le Khan se retira dans 
son appartement privé et invita Baki Bey à le suivre. Ils s’y 
entretinrent en tête - à - tête. Le Khan lui dit: 


«O mon coeur! Les Beys veulent nous rendre enne- 
mis, le fils de mon frère et moi. Lui, il veut devenir Khan de 
son propre chef. Mais le maître de toutes choses, c'est Dieu, 
et il les répartit selon sa volonté. Or, la population des pro- 
vinces souffre de cette querelle et nombre de musulmans 
sont martyrisés. J'ai une solution, c'est que toi tu sois 
l'ouvrier du rétablissement de ma tranquillité. Si tu me 
donnes ton consentement, // tu feras une bonne action.» 
Baki Bey salua et, enlevant son ‘bonnet fit comprendre 
qu'il était à la disposition du Khan, il dit : 

«Tu es notre maître, notre saint; le pouvoir est sur ton 
trône, tout ce que tu ordonnes, je suis prêt à l'exécuter. Pour 
toi j'entrerai dans le feu et je donnerai ma vie et ma tête.» 

Disant cela, il se mettait de son plein gré à la disposition 
du Khan. S. M. le Khan, de sa bouche qui répand les perles, 
dit : 

«Longue vie! C'est justement ce que j'attendais de toi. 
Mais prouve - le moi !» 


A ces mots, Baki Bey, tirant un «hamail» (2) de sa poitrine, 
prêta serment de ne dévoiler ce secret à âme qui vive. Puis 


1) Le scripteur a commis une erreur en écrivant «Baki Bey, le fils de votre 
frère ayant quitté Islam Giray, est arrivé» au lieu de «Baki Bey ayent quitté Islam 
Giray, le fils de votre frère est arrivé». C'est Islam Giray qui est le fils de Muham- 
med L frère de Sahib Giray. 

2) hamall : petit Coran envelopp6 de parchemin. 
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P.7a 


P.7b 


S, M. le Khan dit: «Demain, je tiendrai grand conseil; lâ, 
après t'ötre revêtu d'un Hil'at, demande - moi quelque chosa 
d'inacceptable. Je refuserai. Alors, mets - toi en colère, lève - 
toi et, sans tarder, quitte l'assemblée, prends quelques 
chevaux et pars ! Moi je te ferai suivre. Va te réfugier chez 
Islam Sultan, tue-le si tu en trouves l'occasion ! Je te 
récompenserai largement. S'il se méfie de toi et qu'il ne 
veuille point te recevoir, pans! Va chez les Nogay, 
oublie tout cela ! Laisse s'écouler quelques années puis re- 
viens à l’improviste, organise une attaque nocturne et tue - le 
pendant qu'il sera couché. Règle cette affaire et je t'offrirai 
plus de cadeaux que les padishahs descendant de Yafes (1) 
n'en ont jamais offert à leurs beys». // Il persuada Baki Bey. 
Ce dernier accepta et se prosterna. Ils ne parlèrent de cette 
conversation à personne. Puis le Khan renvoya Baki Bey à 
son domicile en le faisant suivre de quelques colis de miel et 
de plusieurs moutons. 


La nuit passa. Le Jendemain, de bonne heure, on 
commença les préparatifs de la réunion. Les beys et les agas 
se rassemblèrent à Bagce Saray. Dans ce jardin, pareil an 
paradis, on décora le Köşk» avec de Tor, Le bassin pareil au 
«Kevser» fut rempli d'eau vive: dans le «kosk» un jet d’eau 
jaillit en donnant une impression paradisiaque. A l'intérieur 
on installa le trône impérial. S. M. le Khan s'y installa pom- 
peusement comme Salomon. Alors il donna des ordres aux 
échansons dont le visage ressemblait à une rose. Ils tendirent 
leurs mains et offrirent des verres. Tous les musiciens 
entrèrent. Ils s'assirent selon l'usage et burent les verres 
pleins Prenant leurs instruments, ils commencèrent à jouer. 
Dans la joie et la gaité, S. M. le Khan fit revêtir Baki Bey 
d'un beau hil'at. Il] répandit des «akce» sur sa tête. Il donna 
des soyurgal à tous, selon leur rang. Au moment où tous 
buvaient et mangeaient paisiblement, Baki Bey devint 
désagréable, dit à S. M. le Khan des paroles inconvenantes et 
quitta l'assemblée. Montant en selle, il partit, emmenant 
trente ou quarante chevaux. S. M. le Khan, feignant de se 
fâcher, envoya des hommes à sa poursuite. Les hommes, ne 
Patteignant pas, rentrörent. Baki Bey arriva chez Islam Gi- 
ray Sultan, // et l'informa de ce qui se passait. Le Sultan 
n'eut pas confiance : «Ne reste pas chez moi, qui sait avec 


1) Yafes: fils de Noé dont sont censés descendre Turcs et Mongols. 
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quelle ruse tu es venu», lui dit - il, et il ne l’autorisa pas à 
rester chez lui. Baki Bey le guitta et se rendit au pays des 
Nogay. De 13 il arriva chez les Khans de Perse (1) et de 
Khorassan. Il fit nombre d'actes dı héroïsme avec son frère 
cadet Devey Mirzal, qui était dans ces pays. Ils furent 
respectés et leurs noms devinrent célèbres, Mais les Beys de 
Crimée se divisérent en deux camps. Les uns étaient du côté 
de Islam Giray et les autres étaient du côté du Khan. Avec 
quelques tréves, il y eut des coups et des combats entre les 
deux partis. Chacun guettait une occastion, et ils se battirent 
par trois fois. Enfin, S.M. le le Khan organisa une attaque 
nocturne. Il s'empara des armes, des munitions et du trésor 
d'Istam Giray. Islam Sultan lui-même échappa de justesse. 
Lors S. M. le Khan arriva à Or Agzi, il voulu le faire poursuiv- 
re. Ce jour-là, un homme arriva de la part d'Islam Giray 
Sultan. Il prösenta des excuses et dit: «Le Khan est mon 
oncle. Pourvu que je n'aille pas contre son ordre et qu'il 
épargne ma vie!». A ces mots, S.M. le lui pardonna, le laissant 
à Or. Lui- même alla passer l'hiver dans un endroit pareil au 
paradis, sur la montagne de Babugan. Au printemps, il se 
rendit en Crimée. Alors qu'il était occupé à boire et à manger, 
un homme vint, apportant une bonne nouvelle. Les gens du 
palais l’accueillirent et le firent comparaître. On le pria de 
P.8a donner // des nouvelles et il dit: «Mon Padishah! Baki Bey 
et son frère sont arrivés hier dans la nuit, accompagnés de 
six cents guerriers, et ils ont tué Islam Sultan (2). Ils s’en 


1) Acem Hanlarlı, i 

2) Au sujet du conflit qui oppose Islam Giray à Sahib Giray, les sources 
turques ne sont pas près détaillées à part notre manuscrit et le manuscrit de 
Cenabi (Rukopis Aziatekago Muzeya n° 528) dans lequel, selon Smirnov, se trou- 
vent de nombreux détails sur cet «évènement tragique» mails que» Smirnov n'a pas 
rapportés. 

La Bibliothèque Nat. de Paris possède peu de renseignements Le manuscrit 
de la Bibl, Nat, se borne à dire que Sahib Giray fut nommé Khan par le Padishah 
tandis qu'Islam Giray était nomın6 Kalgay. 

Sahib Giray apprend par des rumeurs gu'lslam Giray avait l'intention de le 
supprimer. Il dépéche Baki Bey avec mission de tuer Islam Giray: alors que ce 
dernier se trouvait en dehors de Ferah Kerman, Baki Bey le tue. (supplément turc 
no 515). 

Parmi les sources turques que j'ai pu consulter, il n'y a pas de renseignements 
au sujet de relation entre Islam Giray le Grand Knez de Russie et le roi de 
Pologne. Smirnov donne beaucoup de rens:ignements à ce sujet. Selon lui, Islam 
Giray a voulu convaincre le grand Knez de Russie, qu'il appelait son père, pour 
obtenir son appul Il écrivait souvent au Grand Knez, soit pour demander son 
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sont allés, emmenant avec eux les habitants de trois ou 
quatre cents maisons. «Est-ce certain ?> demanda le Khan. 
On lui amena quelques - uns de ceux qui étaient venus à che- 
val Tous confirmèrent. Le Padishah ordonna qu” on lui 
sellat un cheval. Le lendemain, le Khan et tous les beys 
arrivèrent à Or. Ils n'envoyèrent pas de poursuivants derrière 
eux. Les beys qui se trouvaient auprès du Khan se sentirent 
obligés de se rendre auprès de lui et le saluèrent. Ne tenant 
pas compte de leur méchanceté, le Khan les traita bien et leur 
remit des Hil'at, Même, quelques - uns reçurent des provinces, 
en sorte que tout le monde fut content. Puis il envoya des 
hommes derrière Baki Bey pour le faire revenir. Mais celui ci 
fit répondre : «J'étais son frère. Il m'était plus proche que 
moi - même; mais, finalement, il ne me laissera pas la vies, 
et il refusa de venir. 


L.2 Début du manuscrit de Leningrad 


Puis, S.A. le Khan retourna, arriva à Ulakli Saray, Il fit bâtir 
une superbe mosquée et une médressé et nomma des mtidderris 
qu il pensionna. Ensuite il prit le chemin de Bagce Saray. 
m fit construire un palais paradisiaque, au milieu d'un jardin 
rempli d'oiseaux qui eût rempli Seddad d'extase, Ler pavil- 
lons, les arcs de triomphe, les belvédères, les tonnellez les 


appui, soit pour Yinformer de la situation de la Crimée, Dans une de ses lat'rea., 
datée du 22 fuin 1535 Islam Giray annoçalt d’une façon certaine quil étatt 
devenu le souverain de 1a Crimée (Smirnov, Krimskoe Hanstvo, 401). I“lam Giray 
voulait avoir de bonnes relations avec les Russes et voulait resserrer les liens 
amicaux. Il était soutenu par la classe supérieure de la société, 

Les Boyars de Moscou avaient les mêmes intentions, Us persuadèrent le tsar 
de profiter des bonnes intentions du enouveeu Khan» et de lui envoyer un ambas- 
sadeur. En effet, un ambassadeur fut envoyé à Islam Giray, Mais cet envoyé 
n'alla pas au - delà de Novgorod de sa propres initlavite. TI constate le fait; 
Islam Giray n'était pes Khan It écrivit au Grand Knez ce qui suit: «islam 
Giray n'est plus qu'un Kalgay; il n'est pas Khan, il vous trompes (Smirnov, 
Krimskoe Hanstvo, 401). 

Les rols de Pologne, lorsgu' fls le pouvaient, concluslen: une alliance avec des 
Khans de la Crimée et avec la Litvanie, contre la Russie (Istoriya Gosudarstva 
Rossia VIH 17-18). 

Smirnov dément les rumeurs selon lesquelles Islam Giray promet et jure, en 
présence de l'ambassadeur de Pologne, Gornostayevig, qu'il sera l'ennemi de la 
Russie et exécutera tous Jes ordres de Sahib Giray (Smirnov, Krimshoe Hanstvo 
401). 

Islam Giray fut Khan pour une counte durée, avant Sahib Giray Khan. 
Puis il devint Kalgay et fut assassin6 sur les ordres de Sahib Giray par Baki Bey. 
A ce sujet, toutes les sources sont unanimes, 
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pelouses étaient pleins de représentations de houris et de 
jeunes garçons (gilman). Partout coulait l'eau de jouvence. 

P. 8b. De tous côtés //, il y avait de Vherbe et de la verdure, des 
cyprès, des grenadiers. Les jasmins souriaient comme les 
visages des belles (1). II fit construire un siège d'honneur 
qui faisait penser au paradis. Près de ce palais, il fit 
construire une mosquée sacrée, un «mahfel» gracieux. Tout 
le monde venait Tadmirer. Il nomma des muderris. A côté de 
cette mosquée on construisit un hammam qui fut renommé- 
de partout et, en face, de grandes maisons. Dans l’espac2 

L.3 de quelques mois, // ce fut une grande ville (2) , il y avait des 
rues bordées de boutiques des deux côtés, ce qui fit que le 
commerce s'y développa en peu de temps et y connut une 
grande animation. 


Sur ces entrefaites, un çavus arriva de la part du Padis- 
hah, baisa la main du Khan, lui présenta la décision sacrée 
du Padishah; il se tint à son service. On lui désigna une 
place. TI s’assit. On connut le contenu de la décision sacrée 
(3) en la lisant. Elle ordonnait ceci: «Mon frère, S.M. le 
Khan! Qu”on sache que l'infidèle sans religion, et réprouvé 
de toute éternité, appelé Kara Bugdan, s'est mis à trahir. Se 
prenant pour le diable maudit, il fait souffrir les musulmans. 
Je me suis assigné comme but de donner une leçon aux 
infidéles en allant libérer le pays de Bugdan. Venez vous 
aussi, avec les soldats tatares, Nous serons honorés de vous 
entretenir. Car nous désirons vivement vous voir. «Surtout, 
ne vous abstenez pas de venir !» (4) 


1) L'exemplaire de Leningrad ajoute : «Narcisse arrogant comme des yeux 
de séductrice et jacinthe éparse comme de ravissants cheveux; à cela (se joignent) 
les lamentations du rossignol La tulipe se frappe la poitrine, se plaint d'étre 
séparée des siens et de Ja plaine regarde (au loin). 

2) Sahib Giray voulait rendre sédentaires les tatars, On peut attribuer tous 
ses efforts à cette intention. D'ailleurs, l'un des manuscrits turcs de la B. N. 
confirme cette idée : «Tl fit construire les palais, es bains, les marchés couverte, 
et uns mosquée à Bagce Sazay, pour faire une ville» (supp. No. 515, feuillet 5) 

3) Hükm.i Şerif. 

4) Dans l'été 1538, Soliman II avait entrepris une campagne contre le prince 
Petru Rareş, à la suite de laquelle le delta du Danube passa sous le contrôle de 
l'Empire Ottoman, S. Giray avait été invité à participer à cette campagne. (Une 
source ottomane relative à la campagne de Suleyman le législateur contre la 
Moldavie (1538) (excerptum) of. de M. Guboglu - «L'inscription turque de Bender 
relative à l'expédition de Soliman le Magnifique en Moldavia (1538/845)» publiée 
dans la revue «Studia et acta orientalia» t. I (Bucarest 1938, pages 175 - 187) 
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L.4 


P.9b 


S.M. le Khan fort content //, fit rapidement &crire 
un yarlıg (1). La réponse fut écrite au brouillon. Il fit 
revêtir au çavus un hilat et lui remit un «soyurgal». // Comme 
réponse, il fit savoir que, dans deux mois, à l'époque des 
moissons, il partirait aussi pour Akkerman en traversant 
l'Üzi. Là - bas, ils se donneraient de leurs nouvelles, car si les 
mouvements (de troupe) ne se faisaient pas chacun en son 
temps, les soldats seraient en difficulté. 


Il pensa qu'il fallait d'abord satisfaire les besoins de son 
propre pays, et ensuite partir. Puis, il ordonna à chaque foyer 
d'apporter une charretée de pierres. Ceux qui habitaient aux 
environs des montagnes (2) devaient apporter des pieux 
et des rondins. Il leur ordonna (encore) de se tenir prêts à Or 
Agz, dans une semaine, avec des vivres pour un mois. Ils 
arrivèrent à Or six jours plus tard, au mileu de la moisson. 
Il fit construire une forteresse dans un endroit élevé où l'air 
est pur et l’eau douce, et dans lequel il fit (aussi) bâtir une 
superbe mosquée et deux hammams. Il distribua des locaux 
à tous. On commença par bâtir les palais et les maisons. Puis, 
lorsque l'on atteignit la terre des deux côtés, on creusa un 
fossé dans la ville d'Or, de cinq brasses de profondeur (2). A 
chaque extrémité de la ville, il fit construire une porte, de 
sorte que l'on entrait par l’une et que l'on sortait par l'autre. 
11 ne laissa aucune autre possibilité de pénétrer dans la ville. 
On construisit des forteresses distantes d’une portée de 
fléche. On les garnit de fauconneaux et on y établit des 
mousquetaires //. Ensuite on construisit quatre tours aux 
quatre angles, remplies entièrement d'armes et de munitions. 
L'une d'elles s'élevait si haut qu'on l'apercevait à trois jours 
de marche. Le pays était ainsi protégé contre l'ennemi. 


Le khan le recommanda à Dieu, puis il fit appeler les 
soldats et leur ordonna de se tenir prêts dans dix jours à 


1) Le Khan dictait ses ordres à un scripteur qul les prenait au brouillon: les 
ordres étaient ensuite recopiés et ornés sous forme de yarlig. TI était coutumler 
de récompenser par des «Hil'at» et des «Soyurgal» les messagers qui transportalent 
ces eyarlips. R 

2) J'ai choisi la version de Leningrad pour la traduction. 


3) 


Après le creusement du fossé d'Or Agzi, les Russes baptisörent cette 


ville Perekop (du russe perekopat, = creuser d'un bout à l'autre). Ainsi, à cette 
époque, la presgu' ile de Crimée était devenue une ile (Smirnov, Krimokoe Hanstvo, 


413) 
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1) 


TÖzi avec des vivres pour trois mois. Il les prövint qu'il cou- 
perait la tête à quiconque désobéirait. Ensuite, les préparatifs 
terminés, on partit à l'heure propice avec quarante 
fauconneaux, des munitions, des cantines ambulantes, et 
environ deux cents charrettes, dans chacune desquelles se 
tenaient cinq mousquetaires. On campa dans un endroit 
appelé Yalmız Agac. La tente de S. M. le Khan fut 
dressée, puis on dessina des rues et on dressa des tentes pour 
les Beys de l'Intérieur. La cuisine, l'intendance et les autres 
tentes les entourèrent. On plia les charrettes. Puis, les Beys 
de l'Intérieur prirent leurs tentes et leurs yourtes blanches et 
les tribus Sirin, Barin, Mankit, Kip;ak, Oglangiyun s'ins- 
tallèrent dans la steppe, en masse compacte. 


Trois ou quatre jours plus tard, on arriva au bord de 
l'Ozi et on campa. Tous les soldats étaient prêts. On n'y resta 
pas dix jours, et S. M. le Khan ordonna aux soldats Barin et 
Sirin (1) de traverser. En ayant reçu l'autorisation //, les 
Sirin confectionnèrent un radeau. Tous commencèrent à 
préparer leurs armes. 


Cette nuit -lâ à l'aube, on entendit des cris et des clameurs 
en contre - bas. Tous se levèrent, et, saissisant leurs armes 
et leurs équipements, arrivèrent à la rescousse avec la 
rapidité de l'éclair. 


S. M. le Khan fit enchaîner devant lui les fauconneaux 
et s'en alla contournant Je camp par l'extérieur. Lorsqu'il dit: 


«Holà, montez à cheval !», les soldats se mirent en selle. 
Le matin arriva. Ils rejoignirent les Nogays par derrière, 
prirent quarante à cinquante hommes, et les amenèrent. 
Quand on les interrogea, ils répondirent : «Aksak Ali Mirza 
était notre chef. Nous étions cinq cents. La nuit, nous avons 
vu du feu; croyant qu'il s'agissait d'etrangers, nous sommes 
venus les surprendre. C'étaient (vos) soldats. Nous n'avons 
pu nous en retourner; nous sommes tombés dans une embus- 
cade. Quatre cent cinquante (d’entre nous) se sont enfuis 
vers Or Az. Personne ne les a poursuivis. Nous, au nombre 
de cinquante, nous nous sommes sauvés vers les Nogays. Nos 


Barin et Sirin, deux des quatre tribus nobles de Crimée, les deux autres 


étant Argin et Kipçak auxquelles S. Giray ajouta la tribu de Mansur, tribu ‘2 
Baski Bey. En céant ainsi deux autres tribus nobles, S. Giray voulait intimider et 
affaiblir la puissance des quatre beys de Karatchi. 
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poursuivants nous ont rejoints et nous ont faits prisonniers». 
Quand ils dirent : 


«La décision vous appartient, 
le Khan se prononça : 


«Ces gens, dit - il, ne connaissent ni le licite ni Villicite. 
Alors qu'il existe des pays d'infidèles (à piller), ceux qui 
s'attaguent aux pays des musulmans, comment peuvent - ils 
être musulmans ?» 


Et il ordonna de les exterminer (1). 


Ensuite, il fut ordonné aux soldats tatars de traverser 
l'Ozi en trois jours. Campant et repartant, mangeant et 
buvant, les soldats avançaient pour la guerre sainte contre 
Yinfidöle. (Le Khan) donna l'ordre de ne pas dépasser (son) 
régiment. Et nul n'aurait eu le courage de passer outre // son 
ordre et de le précéder, ne füt - ce que d'un pas. C'était un 
padishah majestueux et ferme. Bref, tous étaient sans défense 
devant lui. 


Un jour, S. M. le Khan fit halte en chemin et monta à 
cheval pour aller à la chasse. Les beys s'unirent pour tuer le 
Khan pendant la chasse et le remplacer par Ahmet Giray 
Sultan, fils de Sa'adet Giray Sultan, afin de prendre pos- 
session du pays comme ils le désiraient. Ceux qui entendirent 
leurs délibérations arrivèrent auprès de S. M. le Khan et le 
prévinrent (2). S. M. le Khan tourna bride et arriva à sa 
tente. Lorsque les beys le virent (revenir), ils s'inquiétèrent. 
Ils regrettèrent leur projet. S. M. le Khan pensa qu'il était 
possible de les éliminer, mais, dans les lois des Padishahs, il 
n'est pas permis de tuer les Beys durant campagne contre 
l'ennemi. «Si, grâce à Dieu, ma vie me le permet, je leur 
monterai ce qu’ils sont !» se dit - il, et il ne resta pas sur cette 
affaire. Il les traita comme auparavant. Ensuite, il envoya 
un messager au Padishah de Rum (3), afin de l'avertir de 


1) et 2) — Les historiens, qu'ils soient turcs ou russes, ne mentionnent pas 
cette attaque nocturne ni le complot qui eut lieu en cours de route. Peut - être 
ces historiens ont-ils considéré ces évènements qui se déroulèrent pendant la 
campagne de Moldavie comme des détails sans importance ou bien ne s'agit - il 
en fait que de simples rumeurs. Surtout en ce qui concerne la tentative de ren- 
versement du pouvoir. 


3) Le souverain de l'Empire Ottoman. 
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1) 


son arrivée. Chevauchant jour et nuit, il arriva à Akkerman. 
Il traversa la rivière Turlu et il campa là. Dans la soirée, 
les sentinelles prirent deux espions qui étaient deux beys de 
Moldavie, des infidèles. On les emmena sur le lieu du supplice, 
on les fit s"agenouiller, les bourreaux dégainèrent leurs sabres. 
On leur demanda : «Où se trouve Tire Voyvoda, le bey de 
Moldavie? // Combien a-t-il de soldat ? Sait - il que le 
Khan fortuné arrive avec sa garde et les soldats tatars ?» 
Ils répondirent : 


«ll est au courant de tout ce qui se passe ici. Il a fait 
parvenir des armes à tous ses châteaux-forts. Son beau- 
père a un château - fort escarpé, derrière une grande mon- 
tagne. C'est là qu'il a envoyé ses trésors. Le nombre de ses 
soldats diminue de jour en jour. Maintenant, si l'on apprend 
que vous avez mis le pied dans sa province, il ne restera 
personne auprès de lui. Il ne restera pas seul (et) à la fin 
ira se réfugier dans ce château - fort.» 


Les beys dirent : «L'infidele Tire est un maudit zélé. Il 
ne se sauvera pas». Ils démentirent les espions prisonniers. Ils 
persuadèrent S. M. le Khan. Sur l’ordre du Khan, les têtes des 
deux prisonniers furent coupées. 


(Le lendemain) matin de bonne heure, on leva le camp. 
Les notables du pays de Moldavie abandonnèrent leurs 
maisons, chacun pensant à son salut, ils se retirèrent sur une 
montagne abrupte. Les soldats mirent le pied sur la frontière 
de Moldavie et avancèrent tout en détruisant et en incendiant 
le pays. Le bey de Moldavie, constatant que personne ne 
restait près de lui, disparut à son tour (et) nul ne sut où il 
était allé. Cette fois - ci, les soldats tatars, voyant (le pays) 
sans chef, emmenèrent les troupeaux de moutons, de chevaux, 
(ainsi que) les bêtes de somme. Dieu avait donné un 
nombre incalculable de richesses à ce pays d'infidèles, mais 
S. M. le Khan ne permit pas à ses soldats de prendre autre 
chose que des vivres, Ce jour - là, il les fit conduires dans un 
endroit // où ils furent étroitement gardés (et où), ni nuit, ni 
jour, ils ne restaient sans sentinelles. 

Campant et repartant, ils arrivèrent dans une ville 
appelée As Bazarı. Ils campèrent et attendirent le Hünkâr 
Bienheureux. (1) Deux jours plus tard, le Hünkâr Bienheureux 


Le Sultan Ottoman. 
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vit les feux allumés par les soldats tatars. Ils étaient 
innombrables comme les étoiles dans le ciel. (Le Padishah) 
voulut bien exprimer son indulgence pour la multitude de 
ce peuple. 


Le matin arriva. Les agas pénétrèrent protocolairement 
chez S. M. le Khan et lui dirent avec beaucoup de respect : 
«S. M. le Padishah, Souverain du Monde, désire vous voir. Il 
vous ordonne de Jui présenter aujourd'hui (vos) soldats et 
de le rencontrer.» 


S. M. le Khan répondit : 


«Aux ordres de Sa Majesté !». Un commandement fut 
lancé pour que la troupe se rangeât dès lors en ordre de 
parade. Il fut exécuté. 


Avant même de se déplacer, le Souverain, ayant vu les 
soldats de la tribu Sirin, constata qu'il s'agissait des troupes 
du Khan. 


Les Ottomans tirèrent des coups de canon et firent des 
réjouissances. Ensuite, en passant, ils virent la troupe du 
Khan. Quand ils arrivèrent, rangs par rangs, au lieu du 
campement, les soldats tatars, rangés sur une vingtaine (ou) 
une trentaine de rangs, fourmillaient. Voyant au milieu 
l'étendard à tête dorée, (les Ottomans) reconnurent S. M. le 
Khan. // Ils tirèrent encore du fusil et du canon et ils firent 
des réjouissances en l'honneur du Khan. Lorsque le Hunkar 
Bienheureux arriva en face du Khan, les pachas s’approchè- 
rent du Khan, (lui) baisèrent la main (et) le conduisirent 
vers le Padishah. Le Khan s"avança et voulut descendre de 
cheval (mais) le Padishah Souverain du Monde l'en empêcha. 
Hs s'entretinrent à cheval. Puis, quand ils arrivèrent au lieu 
de campement (des Ottomans), ils s'entretinrent (encore). 
Parvrnu près de la Grand - Tente, (le Khan) salua le Hünkâr 
et le quitta. Puis les deux armées campörent l'une en face de 
l'autre dans ce fort bel endroit. La nuit passa et le lendemain 
une reunion fut organisée. Ce jour-là, S. M. le Khan 
arrangea ses cadeaux et on fit des préparatifs Alors 1: 
Beylerbey de Roumélie arriva à l'improviste avec quinze Beys 
de Sancak et tous les Bölük Aga. Is penetrerent dans la tente 
de S. M. le Khan et lui baisörent la main. Le sorbet avant été 
bu, ils convièrent S. M. le Khan au Divani Hümafyun. Allors 
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on sella les chevaux (et) on prévint les beys. Ils se rassemb- 
lèrent sur le seuil (de la tente) du Khan. Les trois cents 
janissaires qui étaient auprès du khan s"armörent, ceignirent 
leurs sabres, et se tinrent prêts devant la porte. S. M. le Khan 
revêtit en - dessous, une tunique de brocard (1) et, par - dessus, 
une veste rouge à manches étroites (2), faite d’un drap &carla- 
te de cent écheveaux; sur la tête, il mit un bonnet de zibe- 
line noire. En sa beauté // parfaite, il monta à cheval. // 
Tous ceux qui le virent en ce lieu dirent : 


«Que Dieu est puissant pour créer de si belles créatures!» 


Il partit avec les honneurs. Les beys et les agas marche- 
ient en avant, trois cents janissaires, fusils à l'épaule, suivai- 
ent. S. M. le Khan, beau comme Joseph, s'avançait derrière 
eux, suivi de ses beys et de ses mirzas. Lorsqu'ils arrivèrent 
dans cet ordre à la frontière du Hüdavendigâr (3), ils virent 
que tous les gardes étaient armés jusqu'aux dents. Quand ils 
montèrent à cheval et arrivèrent à l'armée, ils se divisèrent 
en deux files formant une haie. S. M. le Khan marchait en 
saluant des deux côtés. Mais les beys tatars désespéraient 
(de sauver) leur vie, car les janissaires en armes se tenaient 

_tout autour du camp. Devant le Divan, ils s'étaient divisés en 
deux groupes. Sur ces entrefaites, (le Khan) arriva à cheval 
devant la Grande Tente et se tint debout sur un étrier. Les 
Agas s'approchörent du Khan et l'aidèrent à descendre de 
cheval en le tenant sous le bras. Ayaz Pacha, Lütfi Pacha, et 
Kasim Pacha le saluèrent en courbant la taille. Puis, le 
précédant, ils le conduisirent à la Grande Tente. On indi- 
qua leurs places aux soldats tatars devant la porte de la 
Salle du Divan. Ils s’assirent et l'on offrit des cadeaux au 
Khan. D'abord de la zibeline noire pour faire neuf pelisses, 
neuf dents de narval, neuf fourrures bleues neuf 
inestimables peaux de renard russe pour vêtement //, des 
peaux d'&curevil si épaisses que l'on eût pu y cacher ‘es oeufs, 
pour faire neuf pelisses, des peaux d”€cureuil tachetées de 
noir et de blanc pour neuf vêtements, etc. Bref, selon la 
coutume tatare, neuf fois neuf présents qui furent acceptés 
"avec plaisir. On permit ensuite aux beys de partir. Selon 


1) «ser-â-ser> 
2) «Çekmen» 
3) Hiüdavendigar : un des titres du souverain de l'empire ottoman. 
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l'usage chacun (deux lui) baisa la main. Les beys sortis, S. M. 
le Khan et le Padishah de la vaste terre s'entretinrent longu- 
ement. 


Puis, lorsque le Kapu Aga demanda un cheval pour S. M. 
le Khan, le maître d'écurie lui répondit qu'il n'existait pas 
dans l'écurie du Hünkâr de cheval bai - brun, les oreilles 
comme des roseaux et les sabots noirs. Ils amenèrent devant 
la porte de la tente un cheval avec une selle recouverte d’or 
et les rênes incrustées. Ensuite S. M. le Khan sortit avec les 
pachas. Sa beauté semblable à une rose riait comme une rose. 
Les pachas lui prirent le bras et les agas lui maintinrent 
Petrier. Il monta à cheval, et, saluant des deux côtés, se mit 
en marche (vers) sa tente, précédé par les beys et les agas 
qui le conduisaient et suivi des beys tatars. Lorsqu'on approc- 
ha de sa tente, ces beys s'en retournèrent après l'avoir salué. 


S. M. le Khan arriva à sa tente. Peu de temps après, cent 
tonnaux de miel et six mille moutons lui parvenaient. S. M. 
le Padishah Souverain (les) lui avait fait envoyer. «Que S.M. 
le Khan m'excuse», (dit - il). Alors S.M. le Khan distribua 
trois mille moutons et du miel à ses soldats et il renvoya les 
trois mille autres moutons avec cinquante barils de miel à la 
grande armée de S.M. le Padishah Souverain Bienheureux 
//, lui demandant de les offrir aux pauvres. On fit ce qu'il 
désirait. 


Ce jour - là ils restèrent sur place. Le lendemain S.M. 
le Khan et le Padishah de Rum partirent par des chemins 
différents pour: Sedjva. Ils marchèrent trois jours, et le 
quatrième arrivèrent à Sedjva. Les deux armées se rencontrè- 
rent, encerclerent le château-fort et campèrent dans un 
endroit plat. 


Une étrange forteresse se dressait jusqu'au ciel. Une 
énorme ville décorée de palais et d”eglises. Ce jour - là les 
clés de la ville furent remises au Hünkâr, ainsi qui l'invitation 
à venir voir la forteresse. S. M, le Khan s'y rendit avec le 
Padishah de Rum, ils contemplèrent la ville et nommèrent un 
des beys de Moldavie à (la tête) de cette région. 


S. M. le Khan obtint une permission. Ce jour-là était 
bien un jour de repos. Les çavusbası, et le Kethüda des kapucı 
du Pahishah Souverain Bienheureux avec quarante à cinquan- 
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te çavuş apportèrent à S. M. le Khan deux baluchons de soie 
contenant des vêtements appropriés. deux bourses de floris 
et deux bourses d'Osmanis et pour ceux de ses beys qui lui 
baisaient la main cinquante - hi”Pat d'honneur, faisant son 
apologie. Ils les remirent au Khan qui accepta volontiers, leur 
offrit des soyurgals d'honneur puis les congédia. 


Le lendemain il rencontra S. M. le Padishah de ce monde. 
Ils se firent leurs adieux et se quittérent. Le Hünkâr partit 
satisfait pour son trône glorieux //. S. M. le Khan partit pour 
le trône de Crimée. Deux jours plus tard les beys tatars 
arrivèrent et sollicitèrent la permission de piller afin que les 
soldats ne soient pas déçus. Lorsqu'ils dirent : «Combien sont 
arrivés pauvres et endettés !», (le Khan) leur accorda l'auto- 
risation (de prendre) du bétail pour leur alimentation mais 
il leur fut défendu de prendre des esclaves. Dès que la per- 
mission leur fut accordée, les soldats tatars, en disant : «Que 
ce soit avec sa bienveillance !», se mirent à piller de toutes 
parts. (Le Khan) après avoir traversé la rivière Turlu et 
franchi la frontière tatare, offrit des soyurgals à votre humble 
serviteur. Me tenant sur le chemin je prélevai un boeuf sur 
chaque troupeau. Comme de me tenir sur le chemin ne me 
convenait pas, je plantai ma tente sur un endroit élevé. Je fis 
signe à mes hommes de prendre un boeuf à chaque troupeau. 


(1) Bref, pendant cette campagne il ne resta personne qui 
ne fut rassasié de butin. On dit que depuis l'époque de Gengis 
Khan on n'avait pas vu un tel butin. Les janissaires avaient 
pris place (comme gardes) aux quatre coins de l’armée. Ils 
marchaient ainsi jour et nuit sur le chemin du retour. 


Les porteurs de bonne nouvelle arrivèrent au // pays de 
S. M. le Khan et le pays fut rempli de joie. Les habitants de 
Or Aga, Gözlü, Ak Mescid, Kırım, Kefe et Kertch firent des 
illuminations, Au milieu des rejouissances et des feux d'artific? 
qu'ils firent, l'inquiétude se dissipa et ils se sentirent en sécu- 
rité. Les soldats arrivèrent (et) chacun rentra chez lui (2). 


1) Ici reprend le manuscrit de Leningrad. 

2) A propos de cette campagne de Moldavie, ke manuscrit de la B. N. ne 
rapporte que deux lignes : «En 945 (de l'hégire soit 1538 après J. C.) (Sahib Giray) 
participa à la campagne de Moldavie du Sultan Soliman. 

Gülbün-ü Hanan, écrit cinq lignes d'une grande emphase poétique : «Les 
soldats tatars eurent l'honneur de prendre part à cette campagne.» 

Smirnov ne donne pas non plus de détails sur cette campagne A part les 
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P.14b S. M. le Khan, semblable à la lune dans le signe du Lion // se 
dirigea vers le Soleil (1). 


La peur emplit ie coeur des beys des environs eGürelv 
Moscou, Circassiens et Nogays. Les envoyés arrivèrent de 
partout et apportèrent des cadeaux. Dans le pays il y eut tant 
de commerce que nombre de pauvrés devinrent notables et 
que même si tu l'avais cherché tu n'aurais pu trouver quelqu’ 
un à qui faire l'aumône. Les beys donnaient un esclave à celui 
qui lui demandait un cheval. Dans l'Etat de S. M. le Khan 
toute la population était satisfaite. 


S.M. le Khan estimait beaucoup les savants et honorait 
les ascètes Un jour, S. M. le Khan fit don à votre humble 
L. 6 serviteur de huit fois cent mille «akçe». // Nous mîmes seize 
bourses dans une charrette que nous ne couvrimes même pas. 
Nous n'étions que moi, votre humble serviteur, et le cocher. 
Nous n'avions pas même un couteau pour manger de la vian- 
de. (2) Nous couchâmes deux nuits dans le désert. Personne 
ne nous demanda : «D'où venez - vous ? Où allez - vous ?» Les 
passants, voyant les bourses, passaient loin des charrettes. 
C'est ainsi que (le Khan) tenait le pays dans (l'ordre et la 
sécurité) : 


Vers : 
Si le Shah (3) tient parfaitement le pays, 


La population de ce pays ne souffrira pas. 


Le Shah est celui dont la puissance est telle que les in- 
justes 


articles de Mess. Beldiceanu, Zerva et Guboglu (cf. notes précédentes) Künhülah. 
har d'Al] (IL 49), Solakzade (496) et Tarihi Peçevi (I, 209 - 211) donnent da. 
vantage de detalls, 

Selon Smirnov, en invitant les tatars, Soliman voulait leur montrer )3 
puissance de l'armée ottomane et leur faire constater qu'il était de Jeur propre 
intérét de se trouver aux côtés de cette grande armée (Simrnov, Krimsko: 
Hanstvo, 406). 

1) La Moldavie est située à l'ouest de la Crimée. Rentrant de Moldavie: 
Sahib Giray Khan se dirigeait donc vers l'Est. On peut déduire que c'est cela que 
le texte veut signifier par «se diriger vers le Soleil». 

Cette campagne, selon le calendrier julien, doit se situer entre le 8 juillet et 
le 8 août époque à laquelle la lune se trouve dans le signe du Lion. 

2) Ce passage a l'intention de prouver la sécurité et la discipline qui 
rögnaient, à l'époque, dans toute la Crimée. 

3) Shah: au sens göneral de souverain, 
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Ne trouvent sur la terre aucun endroit où se cacher. 


Celui qui est Padishah doit être capable de maintenir 
l'ordre. 


Il doit être sage, juste et ascète. 


Il était unique pour maintenir l'ordre dans le pays. A son 
époque, le loup vivait avec les brebis. Ses beys n'opprimaient 
pas les sujets, pauvres et notables vivaient ensemble. Les beys 
venaient une fois par an s'entretenir (avec le Khan) //, incer- 
tains sur leur sort, jusqu'au moment où le Khan leur per- 
mettait de partir. // Lorsqu'on leur accordait la permission 
de rentrer chez eux, ils étaient précédés chez eux (1) par les 
porteurs de bonnes nouvelles et annonçant que Sa Seigneurie le 
Bey arrivait sain et sauf. Nul n'aurait eu le courage de se prome- 
ner un ou deux jours avec cinq ou six «nökers». Mais les 
trés grands beys pouvaient être accompagnés d'une centaine 
de nökers. Pendant les jours de fête, S. M. le Khan les 
revêtait de hil'at précieux, donnait des chevaux à leurs nökers 
et accomplissait ainsi ses devoirs de khan. Aux réunions il 
faisait toujours des recommandation à ses beys et il disait : 


Vers : 


«O! Grands beys, savez-vous que ce monde 

N'a jamais fait grâce à personne ? 

Les prophètes, les shahs et les simples sujets 

Ne trouvèrent jamais grâce devant cette vie éphémère. 
Viverions - nous autant que Noé, 

Cette âme ne sera pas rassasiée à l'heure de la mort (2). 
Serions - nous aussi héroîque que Kahraman 

Le jour viendra du trépas inéluctable. 

// Soyons souverain comme Salomon. 

Vengeons nous avec force de nos ennemis, 

Tenons l'orient et l'occident, 

Que toutes les mers et toutes les terres soient nôtres, 
Finalement que faire, car la mort existe. 

Que les absurdes recherchent les biens ! 

Contente - toi de ce que Dieu t'a donné, 

Citant toujours Son Nom, 

Obéissons à Ses ordres, 


1) porteur de bonne nouvelle = mustuca 


2) 


Dans le texte : «Le crochet de l'heure de la mort». 
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Acquérons réputations de bonté 

Car la vie et le bonheur ne sont pas éternels 

Profitons de l’occasion qui se présente pour acquérir la justice, 

Quittons l'injustice, torture de l'âme, 

Afin d'aller avec foi dans l'autre monde 

Ne faites pas souffrir les misérables 

//Ne faites rien qui soit contraire à la Loi, 

Si quelqu'un se plaint de vous, 

Si vous êtes la cause d’une affaire illégale, 

Seriez - vous l'un de mes yeux, 

Sachez que je l'arracherais, je ne vous laisserai pas vivant, 

Je n'aurais pas pitié même de mon fils, 

L'épée de mon zèle le tuera, 

Ne soyez pas négligent, n'opprimez pas le peuple, 

Ne parlez en mal de personne 

Car les sujets simples et les notables doivent vivre en paix 
sous notre règne 

Restons loin des chagrins et des ennuis jusqu’à la fin de nos 

jours. 


//Prose : 


Il donnait de tout temps de tels conseils à ses beys. Eux 
aussi traitaient bien les sujets qui étaient sous leur domina- 
tion. La population du pays était tranquille. Tous priaient 
pour S. M. le Khan qui appréciait «les savants et les hommes 
de la religion» (1). Appréciant les savants et les gens de la 
religion, il fit donner plusieurs exemplaires (du Coran) afin 
qu'on les lise mille et une fois. Chaque année il distribuait 
des «aspres» et des cekmen qu'il retirait du trésor. Pour cette 
raison beaucoup de savants furent renommés, et c'est ainsi 
que beaucoup de savants devinrent célèbres et que beaucoup 
de personnes capables de fetva apparurent. 


Vers : 


Lorsque le Padishah estime la science, 

Celui qui aspire à la connaissance de Dieu devint un savant, 

Tous les savants étaient doués, 

Ds furent prisés grâce à la bienveillance du khan, 

Les inclinations du khan, souverain du monde, 

Sont suivies de tous. 

Sache que le responsable de l'accroissement du nombre des 
gens de science 
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C'est ce grand khan de noble origine, 

Sache qu'il est un Bienheureux. 

Ce titre n'est - il pas suffisant 

//Parce qu'il vivifia la science 

Sa place aux cieux sera (distinguée) 

Que Dieu le Tout - Puissant // augmente sa miséricorde, 
Qu'au jour promis nous soyons avec les hommes de religion 


Prose : 


Dans l'assemblée les savants, les saints et les pauvres 
étaient plus nombreux que les beys. II (le Khan) honorait 
les savants, respectait les saints et offrait des grâces et 
bienfaits aux pauvres. Il poussait le peuple dans la voie de 
Dieu. m suivait «la législation musulmane» (1) en ce qui 
concernait la «loi monastique» (2). Il écoutait les paroles da 
la vérité, Quand il conversait avec les saints, il citait à pro- 
pos tant de paroles de Ja loi musulmane et les lois coutumi- 
éres que les müftis de l'époque appréciaient et disaient bravo ! 
Mais, souvent après les prières du vendredi, il citait le nom 
de Dieu Tout - Puissant - Que grande soit sa Gloire ! - 
Après il donnait audience aux pauvres, Il les écoutait lui - 
même. Les autres jours, au moment de la prière de midi, il 
organisait une réunion dans laquelle on discutait des prob- 
lèmes des musulmans. Un jour, il s'entretenait avec les sa- 
vants, un jour avec les cheiks et «les saints» (3). Un jour, 
il réunissait les grands Beys //. Et un jour, il flattait les 
gens de sa maison. Un jour encore il était avec les femmes; 
les princesses, avec ses «soeurs» (4) et ses «<femmes> Il 
traitait chacun selon son rang. Au sujet de l'industrie, il 
étuit un deuxième «Oemsid». Rien ne lui échappait. C'était 
un Padishah très avisé et intelligent. Bref, depuis l'époque 
de Gengis Khan, il n’y avait pas eu un tel Padishah. 


Quelques obligations sont nécessaires pour être padishah 
// : Premièrement, il doit être de noble origine, souverain de 
pére en fils. Deuxièmement, il doit avoir un beau visage 
troisièmement il doit être intelligent et instruit quatrième- 
ment, avoir la parole autoritaire, cinquièmement être un 


«şerlat» 
«tarikat» 


esulehav 
«Bigec», diminutif de «Bike», femme d'une famille de notables. «Bike» 


provient də «Bey-ekex»; soit «Eke», soeur aînée et tante paternelle. 
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loup envers les injustes et mouton envers les justes; sixième- 
ment, protéger son pays des ennemis; septièmement, il doit 
tenir ses engagements. De notre temps, S. M. le Khan x 
toutes ces qualités. Il donnait sa faveur à bon escient (et) 
ne donnait même pas une pierre à celui qui ne le méritait 
pas. Mais lorsqu'il // donnait, il donnait beaucoup. 


Distique : 
O celui qui est-sultan sur son trône, 


Celui qui est un homme fait toujours grâce. 


Ainsi, le Khan jouissait des plaisirs et des douceurs de la 
vie, il mangesit, buvait et chassait. Sur ce, un temps s'écoula. 


Un jour, une lettre du Bey de Kefe parvint à S. M. le 
Khan. Ils lurent la lettre, par laquelle ils apprirent que des 
circassiens étaient venüs dans l'Île de Taman et en avaient 
emmené les bestiaux. S. M. le Khan entendit cette nouvelle 
et devint soucieux. Il ordonna d'écrire un Yarlıg éminent 
annonçant «notre prochaine arrivée est décidée.» Nous 
arriverons avant le quinze de ce mois. Préparez les bateaux 
à Kertch ! et tenez - vous prêts !, ne laissez pénétrer per- 
sonne dans l'île !». Il envoya le Yarlıg (éminent). S. M. le 
Khan fit annoncer par ses crieurs 


— «Je prépare une campagne contre les circassiens, que 
ceux qui désirent (y participer) soient prêts sous cinq jours). 


S. M. le Khan entra dans son cabinet particulier //, il 
y pria jusqu'au matin, se consacrant à Dieu. Les munitions 
furent chargées, les fauconneaux mis sur les chariots ət 
rangés. Les Aktac emmenèrent des chevaux, Les trésoriers 
apportèrent les richesses nécessaires. Les cuisiniers char- 
gèrent leurs cantines roulantes. «Les hommes prépasés au 
miel» (1) firent leurs préparatifs. 


Lorsque le matin arriva, on batit du tambour, le clairon 
du départ sonna ainsi que le clairon d'Israfil, A ce moment - 
là, le maître d’écurie ordonna qu'on fit les préparatifs de S. 
M. le Khan. On mit aux chevaux de rechange des selles 
incrustées et des harnais dorés. On installa les selles des beys 


1) «belcis 
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de l'intérieur et l'on disposa de tous les objets d'or. On planta 
des tougs. Les beys de l'intérieur étaient prêts, en développa 
l'étendard. Les spectateurs se rassemblèrent aux bords des 
routes. Les janissaires arrivèrent avec leur aga et prirent 
place sous l'étendard. 


D'autre part, le Khan se prépara, fit ses adieux à ses 
propres femmes et sortit du palais. // on lui apporta un 
cheval. II se mit à la taille l'épée brillante qui avait la répu- 
tation de ne jamais laisser échapper une âme. Il se ceignit 
de son carquois rempli de quarante flèches garnies de petites 
plumes. Puis, se tournant vers la Mecque, il dit «je commence 
au nom de Dieu» (1) et il se dirigea vers la porte. La popula- 
tion pria, lui souhaita bonne chance et dit: 


«Que votre bonheur augmente !» 


On Fapplaudit de partout. // Puis le toug fut avancé, 
suivi des chevaux de rechange. Derrière eux, S. M. le Khan 
marcha avec l'étendard et les beys, Puis, selon Ja coutüme, les 
agas des janissaires se mirent en route. Tous partirent (2). 
Un beau jour, ils arrivèrent à Kertch. Ils campèrent dans un 
endroit dégagé et se reposèrent. 


Le bey de Kefe, Halil Bey, arriva à cheval avec ses quelques 
centaines d'hommes. (Il se rendit) auprès du Khan, lui baisa 
la main et ils s'entretinrent. S. M. le Khan lui indiqua une 
place en face (de lui). Il s'assit. Les boissons sucrées furent 
servies. H lui embrassa la main et ils s'entretinrent (3). S. M. 
le Khan fit signe aux assistants // de s'éloigner. Ils se reti- 
rèrent. Le khan et le bey s'entretinrent des circassiens. (Lə 
bey) annonça qu'il avait préparé quelques bateaux; leur 
conversation ne fut répétée à personne. Ensuite il se leva et 
partit. Le lendemain, S. M. le Khan prit la route et arriva 
dans un endroit surélevé qui surplombait le lieu où passaient 
les soldats. On y dressa la tente du khan. On plaça des senti- 
nelles tout autour (du carnpement). Puis le Khan ordonna 
que pour le lendemain Baba Bey, avec les soldats aient tra- 
versé (la rivière) Şirin. C’est lui qui devait passer, le premier. 
On en informa les beys Şirin: Le matin, Is arrivè- 


1) Bism allah al-rahman al.rahim. 

2) Le texte de Paris donne le mot «çekildiler» (ills se retirörent). Le texte 
de L. «yürüdiler» (ils marchèrent). J'ai préféré le sens de cette seconde version 

8) Les répétilions de ce genre sont fréquentes dans ce texte. 
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rent de bonne heure au lieu de passage. Ils prirent les bate- 
aux et firent traverser leurs chevaux avec eux. La colonne 
de Sirin traversa jusqu'au soir, puis ce fut le tour des 
braves Barın, Kipcak, Mandat, suivis de la tente de S. M. 
le Khan. Le bateau de S. M. le Khan // fut avancé. Il y 
entra avec ses hommes, // ils traversèrent puis campèrent. 
Cette nuit - là la mer fut agitée et une quantité innombrab. 
le de carpes avaient été rejetée sur le rivage. Les tatars en 
ramasserent un nombre extraordinaire. S. M. le Khan, voyant 
cela, fit une halte de trois jours; tous se dégoûtèrent du 
poisson. 


İls repartirent et arrivèrent au chateau - fort de Tem- 
yük. Il y avait aux alentours quatre cents foyers circassiens. 
Tous vinrent et, s'adressant au khan, ils promirent et s”en- 
gagèrent envers le Khan à ramener les circassiens qui avai- 
ent pillé «l'île» (1), prenant eux - mêmes la tête (des trou- 
pes). Puis, à deux endroits, les soldats du khan installèrent 
des passages sur la rivière Kuban. S. M. le Khan mit des 
hommes à chaque poste et ordonna à chaque troupe de passer 
dans l'ordre afin qu’on les comptât. Les seribes inscrivirent 
juste quarante mille braves hommes valides dont chacun 
valait cent hommes. Parmi ces quarante mille il y en avait 
de tels qu'ils pouvaient // se mesurer à dix mille hommes. 
On précisa qu'une compagnie sur trois était arrivée. 


Is quittèrent cet endroit et allörent camper dans la 
montagne Hitibit. Le bey de Jane fit passer l'étendard de 
S. M. le Khan. Heureux, il arriva lui - même et s'adressa au 
khan. S. M. le Khan lui demanda : 


«— Combien as - tu de soldats ?» 
I répondit : 


«— Je puis fournir quinze mille soldats.» Ensuite, S. M. 
le Khan dit : 

‘«— Puisque // tu as tant de soldats et puisque le Hün- 
kar Bienheureux t'a remis en ulufe un étendard à tête d'or, 
tu t'es porté garant de ce qu'aucun ennemi ne mettrait le 
pied l'île de Tamam et de ne nuire à personne. Tu.as pro- 
mis que si quiconque perdait un mouton tu lui donnerais un 
boeuf. Mais, tu t'établis à une journée de marche, alors quel- 


En réalité c'est une presqu' île, 
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ques voleurs surviennent, attaquent l'île, font du tort aux 
musulmans, et toi tu ne t'en occupes pas. Est - ce là ta lo- 
yauté envers le Hünkâr, Il me faut d'abord régler tes comp- 
tes, ensuite // je trouverai (les coupables)». 

On deshabilla Kansavuk. Le khan donna l'ordre de ma donner 
dix mille coups de fouet : 


«— S'il n'est pas mort, pendez - le demain au gibet.» 
Les hommes (de Kansavuk) se rendirent aupiès du bey de 
Kefe, Ils le supplièrent d'intervenir pour que l'on épargne la 
vie de leur bey. Ils promirent de lui donner vingt esclaves et 
d'en donner cent au khan et deux cents au Padishah qui sou- 
tient le monde. Le bey de Kefe arriva chez le khan, lui emb- 
rassa les genoux, lui demanda de laisser sauve la vie de 
Kansavuk et ainsi l'épargna. Il prit des otages dans «l'île de 
Temrik» et s'en retourna afin ques les esclaves soient prêts 
pour le retour du khan. 


S. M. le Khan partit avec ses soldats et arriva a la mon- 
tagne d’Elbruz, une énorme montagne qui s'étend du Kho- 
rassan à Sirvan jusqu'à Demirkapu et qui, du pays des cir- 
cassiens d”Abaza, arrive en Géorgie, va jusqu'à Trabzon et 
à Sinop puis à Bolu, à Brousse et enfin se termine dans la 
Méditerranée. Dans ce monde, // il y a sept sommets, la 
montagne d'Elbruz vient après les montagnes de Kaf // sur 
laquelle, à partir du millieu (de la pente) du pays de Jane 
jusqu'à Sirvan, depuis que le monde existe, été comme hiver, 
nul n’a jamais vu la neige disparaître. En contre - bas, un 
seul arbre n’a jamais poussé. Plus bas se trouve la forêt 
dans laquelle l'oiseau ne peut voler ni le cheval sauvage 
marcher. Plus bas encore, sur une étendue de trois jours de 
marche s'étendent les vallées. Dans ces régions, on ne peut 
pas marcher hors des sentiers (1). Ce sont des lieux où il y 
a beaucoup d’eau. Les gazelles s’y promönent en troupeau. 
Quarante à cinquante troupeaux y passent par jour. Ces 
troupeaux, effrayés par le bruit des chevaux et des soldats, 
ne trouvant pas un endroit où se cacher, tombèrent aux 
mains des soldats. Ces derniers tuèrent quelques bêtes. Ainsi 
il y eut du gibier dans toutes les tentes et les soldats furent 
tous satisfaits. Des jours se déroulèrent gais comme des 


1) Le manuscrit de Léningrad ajoute : caDns chaque ruiseau l'eau coule 
comme dans la mer d'Azov, certains se jettent dans la Mer Noire. Ses plalnes 
sont verdoyantes.» 


179 


L.20 


P.19b 


L.21 


L.22 


P.20a 


180 


jours de fêtes. Au cours de dix jours de marche sans souci 
de l’ennemi, nous passâmes à côte de la montagne d'Elbruz. 
Nous arrivâmes au sommet // où même l'été on ne pouvait 
rester sans caftan. On appelle «Kabak» les villages circassiens. 
Tous les habitants de ces «Kabak» s'étaient enfuis et disper- 
sés. Les soldats mirent le feu dans ces «kabak» et campèrent 
sur place. Le soir venu ils allumèrent des feux. Parmi les 
héros, certains racontaient des histoires, certains lisaient le 
Coran et d'autres faisaient des prières. 


On envoya des éclaireurs qui se saisirent d'un soldat 
ennemi et l'emmenèrent. Les éclaireurs racontèrent comment 
ne trouvant personne dans les montagnes ils s'en retournai- 
ent 1orsqu”ils rencontrèrent des circassiens qui conduisaient 
des chevaux. «Ces circassiens arrivèrent sur nous //, nous 
luttâmes et nous le primes et nous vous l'amenons». S. M. 
le Khan, le voyant, dit : 


«— Cet homme a l'air d'être un voleur et un vaurien». 
H demanda si quelqu'un le connaissait. Quelques circassiens 
s'avancörent et dirent : 


«— Mon Padishah, il n'existe pas dans tout le pays 
circassien un personnage si voleur et si malhonnête. Il vole 
les garçons, les filles et les femmes. // Même s'il s’y trouve 
cinq à dix hommes, il entre dans une maison à travers les 
murs et enlève la femme tandis qu'elle dort à côté de son 
mari. Mon Padishah, ce menteur est le plus tricheur des 
tricheurs. Il ne faut pas être inattentif avec cette canaille.» 
S. M. le Khan dit : 


«S'il arrive à m'échapper, c'est qu'il est très courageux» 
et il ordonna de le ligoter solidement. Lorsqu'ils demandèrent 
des nouvelles, celui - répondit : 


«— Les circassiens ont .reus& des fossés au bord de la 
rivière Kuban, dans un endroit escarpé, ils ont planté des pals 
et se tiennent prêts en armes. Nul autre que moi ne connaît 
le chemin. Libérez - moi, je vous mènerai...» 

Alors // S. M. le Khan ordonna à deux personnes de chaque 
tente de prendre un cheval et ordonna aux autres de rester 
sous la tente. Lorsque le jour arriva, le Khan appela Baba 
Bey et lui confia les soldats qui devaient rester au camp // 
car ce Baba Bey était un homme autoritaire Il avait, de plus, 
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pour mère, la fille de Muhammed Giray, et pour père, un 
homme de courage appelé Memiş Bey. S. M. le Khan lui 
confia son remplacement, puis il prit en toute quiétude le 
chemin de la montagne avec dix mille soldats. Dans cet en- 
droit escarpé, deux hommes ne pouvaient passer de front, 
ils passaient un à un. Face à la montagne, il y avait un pré- 
cipice. Si quelqu'un trébuchait et tombait dans le ravin, il 
se briserait en mille morceaux. On raconta alors à S. M. le 
Khan comment Tamerlan avait un jour voulu emprunter ce 
sentier et comment il ne le put pas. S. M. le Khan ayant 
quitté ce heu //, on marcha encore trois jours. La troupe 
pensait : «Nul ne peut sortir vivant de cet endroit si Dieu 
Tout - Puissant ne l'aide et ne le protège». Tous perdaient 
espoir mais nul n'osait dire à S. M. le Khan <Rentrons» car 
il était très persévérant. Ce maudit emmena les soldats dans 
un lieu escarpé où, par sa faute, les chevaux dépérirent. Ce 
jour - là, ils campèrent dans la vallée, ils se saisirent d’un 
religieux et le conduisirent sur la place des exécutions où ils 
le firent s'agenouiller, Ils lui demandrèrent des nouvelles. il 
répondit : 


«— On vous a mené dans un lieu escarpé. Plus bas, il 
y a une route plate. Si vous l'aviez empruntée, vous seriez 
arrivés en une journée de marche. Mais maintenant, même si 
vous retourniez en arrière, vous n’y serez pas avant cinq ou 
six jours. Sı vous continuez, // demain, vous parviendrez à 
un rocher abrupt. Au - delà de ce rocher, il y un chemin 
étroit. Si vos soldats peuvent le suivre vous arrivez à Orgun 
dans l'après - midi. Cependant, ce n'est pas un chemin pour 
passer avec des soldats, // ce sera pénible.» 
S. M. le Khan lui ordonna qui amenât ce maudit dont on 
s'était déjà saisi et lui dit : 


«— Oh! maudit, pourquoi ne nous as - tu pas indiqué 
le bon chemin ?» 
mn répondit : 

«— Je ne connais plus le chemin au - delâ de ce lieus. 
On dit au souverain : 


«— Mon Padishah, ce maudit, sachant ce qui l'attend, 


‘va tenter de s'enfuir dès qu'il en aura l’occasion.» 


S, M. le Khan était très ennuyée; il était impossible de 
retourner, il lui fallait donc continuer. Le lendemain, ils 
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quittèrent cet endroit et s'avancèrent dans une forêt. Dans 
la matinée, ils parvinrent à une pente si raide qu'elle leur 
faisait oublier la précédente. On apercevait dans la vallée la 
fumée provennant d'Orgun. II y avait un sentier pour des- 
cendre mais deux soldats ne pouvaient y descendre côte à 
côte. S. M. le Khan, descendant de cheval, s'avança en tête. 
Puis les chefs le suivirent à pied. On avait placé des surveil- 
lants pour obliger les soldats à passer un par un ou deux par 
deux. Les tatars virent les fumées du village circassien et Be 
pröcipiterent, Nous vimes que, du haut de la falaise, les 
hommes et les chevaux // se mirent à tomber les uns après 
les autres. S, M. le Khan, voyant cela, prit une corde, remonta 
la pente et repoussa les soldats. Quelque deux cents chevaux 
et quarante à cinquante hommes avaient ainsi été précipités 
dans le ravin. Constatant que cela n'allait pas, le khan les 
fit passer un à un //. Mais à cette allure, trois jours n'aurai- 
ent pas été suffisants pour passer, tandis que les soldats 
n'avaient pas de provisions. Bon gré mal gré, il fallut s'en 
retourner. Le Khan coupa de sa propre main la tête du mau- 
dit qui avait guidé la troupe. À la demande de votre servite- 
ur (1), on laissa la vie sauve au religieux (2) circassien. Les 
soldats s'en retournèrent. Alors S. M. le Khan jura : «Si Dieu 
le veut et si la vie me le permet, je reviendrai pour vous 
châtier.» Quelques années plus tard, quels évènements 
n'advinrent - ils pas dans ce village ? S. M. le Khan lui fit 
subir un sort qu'il n'avait pas subi depuis Noe. Il tua les 
hommes, captura les femmes et les enfants. Si Dieu Tout - 
Puissent me le permet, nous raconterons cela (plus loin). // 


Maintenant, revenons à notre sujet. S. M. le Khan, en 
colère, retrouva ses soldats, Ne sachant plus que faire, dans 
sa colère il dit : «Ceux qui veulent rentrer le peuvent: quant 
à moi, je passerai l'hiver dans ce pays de maudit. Ceux des 
hommes qui me sont fidèles me suffisent.» Alors les beys 
vinrent le prier pour que continue la prospérité de S. M. le 
Khan et lui dirent : 


«— Notre Souverain ! c'est un si petit peuple qu'il n'est 
pas possible qu’il soit un adversaire pour vous. Quelle impor- 
tance a-t-il ? Si vous ne vous vengez pas aujourd'hui vo- 
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us le ferez une prochaine fois. Maintenant nous n'en avons 
pas le temps. Il vous faut rentrer avec bonheur dans votre 
pays. Le peuple Nogay aussi s'apprête. Il n'est pas bon que 
le Khan ne soit pas dans le pays. Lorsque l'hiver reviendra 
et qu'il gèlera, nous pourrons facilement revenir en quelques 
jours et prendre la ville sans peine car le peuple circassien 
est dénudé. L'hiver //, ils ne quittent pas le feue / 

lis persuadörent ainsi le khan, ils le consolerent et choisirent 
de rentrer.// Il y eut deux jours de halte; le troisième ils se 
mirent en route pour Ja Crimée. Mais le coeur des croyants 
était attristé. 


Vers : 


Quand on a le coeur brisé, 

Dieu accorde mille compensations. 

Tous les maux proviennent de Dieu; 

Celui qui est croyant est celui qui est patient, 
Contente - toi de tout ce qui vient de Dieu. 

Le sage est celui qui consent aux paroles de la vérité. 
Lorsque les soldats revinrent mécontents; 

Hs dirent que c'était la volonté de Dieu. 

Parlant ainsi, le souverain continuait sa route. 
Regarde le Dieu lui fera de grandes faveurs. 


Ce jour - là, grâce à Dieu, à l'heure de la prière, avant de 
parcourir une distance de deux tirs d'arcs, les öclaireurs 
tombörent sur une troupe d'ennemis d'environ mille hommes. 
La troupe circassienne, voyant les tatars, se dispersa. Cinq 
ou dix personnes prirent cinq ou dix esclaves, le reste s'enfuit 
dans la forêt. Alors les soldats du Khan // les poursuivirent 
et les rattrapèrent. Ils les divisérent par troupes et les 
emmenèrent. Ils ne laissèrent. aucune âme vivante. Il y ent 
une grande satisfaction, tous les soldats se consolèrent. Dans 
le coeur du peuple, l'obscurité du chagrin s'en alla et l'éclat 
de la joie et de la gañté se montra. Les soldats campèrent. 
Chacun apporta son butin à S. M. le Khan et le lui offrit. S. 
M. le Khan n'accepta pas //, il leur en fit don. 


Les soldats en réjouissances, campant et repartant, pas- 
sèrent le fort de Temruk et campörent au bord de la rivière 
Kuban. Le bey de Kefe vint à leur rencontre et leur dit : 

“— Que votre arrivée soit bénéfique.» Ils le traitèrent 
avec respect et honneur. Ensuite, le bey de Jane, Kansavuk 


183 


L. 29 


L.30 
P.22b 


1) 


remit les esclaves qui devaient être donnés au Hünkar Bieu- 
heureux. Le bey de Kefe se porta garant et décida que les 
esclaves (destinés au Khan) seraient envoyés à la suite de S. M. 
le Khan: 


Ils partirent et arrivèrent au passage. Les bateaux éta- 
ient prêts, les soldats passèrent d'abord, puis. S. M. le Khan 
//. Un jour ils parvnrent à Bagce Saray. Le Khan s'y ins- 
talla. Le pays fit de nouvelles réjouissances (1). Les beys 
étaient tous chez eux et chacun était à son plaisir et à ses 
amusements. 


Vers : 
Lorsque le souverain du monde revint sur son trône, 
Le pays redevint sür. 
Le pays était comme un corps qui avait trouvé son âme. 
Tout comme le coeur du croyant retrouva la foi. 
Le peuple retrouva son Khan; 
Ceux qui étaient dans la peine trouvèrent leur remède. 
Is priğrent (pour le Khan) de tout leur coeur, 
Les nobles, les pauvres, les indigents et les roturiers 
Virent sa beauté indiscutable. 
Ceux qui étaient présents prièrent Dieu et le remercièrent. 


Prose : 


Lorsque ses propres femmes et filles virent son beau 
visage sacré, elles embrassèrent ses nobles mains, prièrent 
et remercièrent Dieu. 


Le lendemain, les femmes des beys, ses proches et ses 
parents // arrivèrent et s'entretinrent (avec le khan) //. 
Chacun reçut des cadeaux. Puis, après la prière du matin, 1l 
rentra dans son palais et s'installa sur son trône. Tous les 
notables qui existaient vinrent se présenter et lui embrassè- 
rent la main. Chacun s'installa à sa place. Les beye se tinrent 
d'un autre côté. Tous les membres du Divan prirent place. 
Les serveurs (2) arrivèrent et préparèrent le repas. Ils man- 


Aucune des sources consultées (Les manuscrits de la B. N. Supl. turc 


Nos 515, 874 et 1274, Gülbün-ü Hanan; Smirnov, Krimskoe Hanstvo) ne fait 
allusion à cette campagne contre les Circassiens. Seul Smirnov parle ed"unə 
«retour d'une campagne contre Circassiens». Tl s'agit sans doute de cette campagne. 
Car il donne Ja traduction textuelle des phrases suivantes du manuscrit (voir la 
note No. 2, page 51). 
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gèrent, burent et prièrent. On remporta la table, puis le 
Divan se söpara. 

S. M. le Khan, tantöt â Bagce Saray, tantöt â Ulaklı Sa- 
ray ou à Alma Saray, buvait, mangeait et chassait. Cinq 
jours ou six plus tard, il envoya un messager à la Poussière 
des Pieds de S. M. le Hünkâr pour Tinformer de la situation 
et lui demander la faveur (de faire construire) une jetée à 
Gôzleve (1) // comblant ainsi les dèsirs du khan. Le Padis- 
hah déclara que ces provinces appartenaient au Khan et il 
affirma ceci : 


«C'est lui qui sait ce qu'il faut faire. Quoi qu'il fasse, 
c'est lui qui rendra les comptes dans l'autre monde. Nous ne 
l'empêcherons en rien !» 

Puis, plus tard, les ordres parvinrent leurs contenus furent 
connus. C'était daté de Van neuf cent // quarante six (2). 


Bref, l'été passa, les jours d'automne arrivèrent. Pen- 
dant une réunion, le Khan s’entretenait avec son fils aîné 
Emin Giray Sultan, ıl dit alors à ses beys : 


«— Ö chefs ! (3). Il y a deux saisons pour faire campa- 
gne, l'une à l’époque des moissons, l'autre pendant les jours 
d'hiver. Je désire que nous fassions une expédition et qu'ainsi 
nous ne manquions pas une oeuvre pie. Qu'en dites vous ? 
Attendrons - nous que l'hiver arrive et que le détroit de 
Kertch soit pris par le gel pour aller piller les pays des cir- 
cassiens, ou bien prendrons - nous maintenant nos chevaux 
et irons - nous piller le pays // du Moscovite ? Allons à la 
capitale des russes et détruisons les provinces. Qu'en dites- 
vous ? Vous êtes tous des beys sensés. Quelques - uns parmi 
vous étiez sujets de mon père et d'autres de mes frères aînés.» 
Is repondirent : 


«— Notre Padishah! Que Dieu Tout - Puissant aug- 
mente votre bonheur ! Qu'il vous rende vainqueur de vos 
ennemis ! Mais vous êtes un Padishah précieux et une expé- 
dition par an (4) vous suffit. Il y a quatre ou cinq mois que 


Smirnov, donne la traduction textuelle de ce passage. (Smirnov, Krimskoe 


Hanstvo, 415). 


2) 


Une des deux dates qui se trouve dans le manuscrit, qui correspond à 


l'année 1533 après J. C. 


3) 
4) 


«server». 
Par an: précisé par le manuscrit de Léningrad, 
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vous êtes rentré de campagne. Grace à Dieu, vous avez un 
fils aussi grand que vous. Nul ne peut tendre à l'arc qu'il 
tire. C'est un brave parmi les braves. C'est le plus fort lutteur 
du monde. Avec lui sont des hommes vaillants pareils à Rüs- 
tem. Restez avec bonheur sur votre trône. C'est un jeune 
homme, il mènera cette expédition comme une guerre sainte. 
De plus, la campagne d'hiver est pénible et convient aux je- 
unes gens. Le Sultan d’ailleurs a trés envie de monter à 
cheval. // La décision appartient à notre Seigneur le Padis- 
hah». // 


S. M. le Khan trouva cette proposition raisonnable et 
autorisa S. M. le Sultan à partir. Le Sultan se leva, embrassa 
la main de son père et la porta à son front. S. M. le Khan le 
revêtit d'un Hil'at précieux, lui mit à la taille une épée ornée 
et lui offrit un cheval à la selle d'or. Il distribua des sovurgals 
aux beys, et fit à Emin Giray Sultan des recommandations. 
1) lui dit ces vers: 


Vers : 


Le Khan dit au Sultan: «O, repos de mon âme !» 
Que Dieu (1) t'accorde de la chance! 

Va à la guerre sainte pour «l'amour de Dieu!» (2) 
Fais tes préparatifs, mets-toi en route et marche ! 
Maintiens parmi les soldats une discipline de fer ! 
Ne fais pas inutilement marcher les soldats, 

Que ton haleine soit celle d'un dragon, 

Que ton Yarlıg soit puissant et la décision respectée, 
«Aie de la chance» (3) si tu le veux ! 

Inspecte toujours devant et derrière les soldats ! 
Avant de commencer une affaire, pense à sa fin! 
Sois zélé et courageux. 

Ne méprise pas l'ennemi, même s'il est mönrisable, 
Que tes soldats soient victorieux si tu le veux. 

// Ainsi dit le chef de la religion, 

Ceux qui écoutaient applaudirent cent mille fois. 


Müstean : un des noms de Dieu qui signifie: Celui à qui l'on demande 


aide et secours. 


2) 


«sebilullah». Dans son dictionnaire, Kelekian donne ce sens de el”amour 


de Dieux. Mais on peut aussi interpréter ce vers comme suit: «Va à la guerre 
sainte, prends un grand butin'!, étant donné que l'expression «sebiluilah» signifie 
également : edistribuer gratuitement del'eau, et abondance, 
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Prose : 


S. M. le Khan donne ainsi des conseils à son fils. S, M. 
le Sultan lui reprit la main, la baisa et la porta à son front. 
On apporta le miel raffiné (1) qui donne la joie au coeur. 
Les cruches de miel s'alignèrent, on filtra ce miel dans des verres 
à pied magnifiques, (2) Ceux qui ne buvaient pas quittèrent 
l'assemblée. Les musiciens prirent leurs instruments //. 
Quelques - uns dansaient et d’autres jouaient. Les assis- 
tants furent remplis de joie et de plaisir. Ce jour-là, la 
réunion fut si extraordinaire qu'elle en est indescriptible. 
Au milieu de ces plaisirs et de cette joie, S. M. le Khan 
distribua des Soyurgal. 71 rèpandit sur les enfants l'or et 
les aspres. L'un, Adil Giray Sultan, avait alors sept ans, la 
couronne du bonheur était sur sa tête. (C'était un beau sul- 
tan au beau visage. L'autre, Gazi Giray Sultan, était estimé. 
Le Tout - Puissant soit béni dans Sa Haute Perfection de 
Createur,pour l'avoir crée tel que tous ceux qui le voyaient 
disaient : 

— «Dieu soit Joué ! D'avoir engendré ces splendides 
créatures.» 


// D avait alors sepi ans. Or, S. M. le Khan l’aimait be- 
aucoup. Ce jour - là on le conduisit auprès de S. M. le Khan. 
Les trois Sultans s”assirent l'un à côté de l’autre. Emin Giray 
Sultan avait alors vingt ans. C'était, lui aussi, un beau jeune 
homme. Ce jour-là, l'entretien se prolongea jusqu'au soir. 
Dans cette réunion, il ne fut personne qui ne reçut de soyur- 
gal. Les assistants 5'enivrörent de joies et de plaisirs puis 
se dispersèrent. S. M. le Khan fit alors boire les Sultans. 


Un jour passa et le lendemain, la réunion se reforma. Les 
échansons estimés, mains tendues, offrirent des hanaps. Les 
jolis musiciens commencérent à jouer. Ceux qui étaient pré- 
sents burent l'hydromel et l'époque leur apparut heureuse. Lors- 
ques les petits tambours commencèrent à jouer, les danseuses 
se mirent à danser. On jouait tantôt dans l'harmonie de ussak 
(3) // et tantôt dans celles de acem (4) ou nevruz (5). Bref, 
la réunion fut si chaleureuse que même en rêve aucun padishah 


probablement de l'hydromel. 

«Hanap» 

Uşşak: nom d'un mode de musigve. 

et 5) : acem et navruz: noms de modes de musique. 


187 


L. 36 


188 


1) 
2) 


n'en avait vu de semblable. Dans cette chaude atmosphère, 
S. M. le Khan distribua une quantité innombrable de faveurs et 
// de cadeaux. Puis Emin Giray Sultan s'adressa à son père 
et lui demanda la permission (de partir). Il sortit du palais et 
s retira pour dormir. Cette nuit-là, la réunion se continua 
jusqu'au matin. Puis, S. M. le Khan se retira et la réunion prit 
fin. Chacune des jeunes filles rentra chez elle, 


Lorsque le matin arriva, S.M. le Sultan prit un cheval et 
partit pour Or Agzi. Il fit en ce termes appel à la population: 


“Je prépare une campagne contre les Russes, que ceux 
qui le désirent viennent avec moi!” 
S.M. le Sultan faisait ses préparatifs de campagne. S.M. le 
Khan était sur son trône et les beys chez eux. 


Les khans tatars avaient une coutûme ancienne, lorqu'ils 
envoyaient un prince à la guerre, ils le faisaient accompagner 
d'une personne expérimentée, choisie parmi les chambellans "ft. 
qui portait toug du khan. Les saints qui, parmi les hommes du 
Khan, participaient à la campagne, s'assemblèrent autour du 
toug, S.M. le Khan autorisa son fils à partir, et au moment où 
S.M. le Khan se demandait lequel des beys (1) il fallait envoyer 
en guerre, il reçut de S.M. le Sultan un yarlık par lequel il sol- 
licitait (la faveur) d'être accompagné de Ibrahim Pacha Bey, 
renommé pour être unique dans la conduite des soldats // S.M. 
le Khan ordonna de nommer Ibrahim Pacha Bey: 


Cet Ibrahim Pacha Bey était un homme si brave que Rüs- 
tem n'aurait jamais assez admiré son combat. Il était, de plus, 
le parrain (2) d'Emin Giray Sultan. Puis, S. M. le Khan le fit 
venir, lui confia les soldats et le renvoya en lui remettant le 
toug. Le bey se rendit alors chez lui, se prépara une paire de 
chevaux. 


Un jour propice, il sortit de sa maison et, trois jours plus 
tard, arriva à Or Agzi. Il se rendit à l'audience (du Sultan). 
Puis, un lundi, ils quittèrent Or, proclamant la guerre sainte 
contre les infidèles. Lorgue le toug fut planté au bord de l'Üzi, 
plus de trente mille soldats y étaient rassemblés. 

Hs partirent en criant : 

“.— Où es-tu, Gürel!” 


sens de l'exemplaire de Leningrad. 
parraln, pas au sens chrétien du mot (Voir glossaire Atalik) 
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et atteignirent la frontière russe en vingt-cinq jours exacte- 
ment. 


Ils campörent au bord d'une grande rivière et dépêchèrent 
quelques braves pour prendre des prisonniers afin d'obtenir des 
renseignements. 


Ts allèrent un jour et une nuit. 


Le matin, très bonne heure, ils prirent un soldat cosaque 
et l'emmenèrent. Ils lui demandèrent où se trouvait Gürel et 
s'ils avaient fait des rassemblements de soldats. Le cosaque 
répondit : 


“Les soldats des infideles sont maintenant dispersés //, car 
ils ont vécu de grands jours. Gürel est sur son trône et ses pro- 
vinces ne sont au courant de rien. Ils ignorent votre arrivée». 


S.M. le Sultan donna alors aux soldats la permission de 
piller. TI leur âit: 


“— Soyez dans dix jours près du toug devant telle forte- 
resse.” 


Les cavaliers (à deux chevaux) prirent leurs deux montu- 
res // et allérent piller. Au cri de “Allah! Allah!” ils se mirent 
en route. Il ne restait plus sous l'étendard que le Sultan et les 
Beys. 


Auprès d'eux restaient deux mille hommes avec ses pro- 
pres nökers, compagnons d'idéal. Alors les pillards se recom- 
mandant à Dieu partirent. S.A. le Sultan, avançant avec assu- 
rance, arriva le matin du troisième jour, de très bonne heure, 
devant la forteresse des infidèles. 


Avant qu'ils n”aient eu le temps d'ouvrir les yeux, le palais 
était pris ainsi que des esclaves, dans les villages des alentours, 
ils mirent le feu dans les maisons. Les soldats qui se trouvaient 
là furent rassasiés de butin. Ce jour-là ils restèrent là-bas sans 
peur. Ceux qui étaient partis piller rentrèrent et saufs et 
se rassemblèrent, nul n'avait même saigné du nez. Ils partirent 
alors contents. A cette époque, il neigeait abondamment et il y 
eut des froids si rigoureux que l’on ne pouvait faire // plus de 
trois portées de flèches de marche par jour. 


Ils mirent juste quarante jours pour repasser la frontière 
des infidèles. 
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Les hommes jeunes et forts montaient la garde de tous 
côtes et ils avançaient avec précaution. Mais les soldats étaient 
las de la neige, de Ja pluie et du gel. Lorsgu' Ibrahim Pacha Bey 
vit que les soldats souffraient du froid et du manque de vivres, 
il dit à S.A. le Sultan : 


«— Mon padishah, vous souffrez beaucoup de la rigueur de 
ce froid... Allez en avant avec une centaine d'hommes et de 
chevaux solides. Lorsque vous atteindrez l’Üzi, envoyez un por- 
teur de bonne nouvelle à S. M. le Khan et informez-le de ce que 
les soldats s'affaiblissent à cause du froid et du manque de 
vivres // lorsque vous y parviendrez, faites envoyer des vivres 
aux soldats. Tout le monde trouva ce conseil raisonnable, on 
fit monter le Sultan à cheval et on İ'envoya avec des chevaux 
vigoureux. (Ibrahim Bey) avançait en marchant lentement 
derrière les soldats. S.A. le Sultan dépêcha un porteur de bonne 
nouvelle et une centaine de braves vigoureux à S.M. le Khan, 
puis lui aussi arriva à Bagce Saray, demanda audience au 
Khan son père // et lui raconta en détail comment ils avaient 
pris le château-fort, comment les soldats avaient été rassasiés 
de butin, puis avaient souffert du froid et comment ils étaient 
rentrés (1). Alors S.M. la Khan donna l'ordre d'écrire un yar- 
Hg an Bey Şirin, lui racontant comment les soldats rent- 
raient et lui demandant que les porteurs de vivres prennent 
leurs chevaux et qu'avec les sujets de Şirin ils aillent à Jeur 
rencontre. Le Bey de Mankit Hoca Tay Bey (2) reçut aussi un 
message du Khan. 


Ainsi quarante à cinquante mille personnes arrivèrent et 
se rassemblörent au bord de l'OÜzi. Us allaient à la rencontre 
des soldats qui étaient en train de rentrer. Mais (venant de 
l’autre côté) alors qu'avec mille peines et mille difficultés les 
soldats atteignaient la rivière Özi, ce lâche appelé Baki Bey dét- 
rousse l'avant-garde des soldats. Quant à İbrahim Pacha Beg 
il appris gu'alors qu'il avançait, protégeant des infidèles l'arrière 


Smirnov ne mentionne pas cette expédition dirigée par Halgay Emin 


Giray. Gülbiin -1 Hanan ne parle que d'une seule expédition faite par Kalgey 
Emin Giraay contre les Hongreis sans toutefois me donner ni dates ni détails 
(Gülbün -4 hanan p. 16). 

Le manuscrit de la B. B. (supp. turcs no 515) cite aussi une expédition contre 
les Hongrois, datée de 953 (de l'hégire) soit 1546 ap, 9. C. 


2) 


L'exemplaire de Paris présente une erreur. Au Heu d'écrire cbeges, il est 


écrit «begi», ce qui rend le texte incompréhensible. J'âi choisi la forme de 
l'exemplaire de L. 
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de ses troupes, Baki Beg avait depouillé plus de la moitié des 
soldats. Sur cela ils avancerent avec mille braves mais ne les 
atteignirent pas. // Ensuite // ils dépêchèrent un eclaireur vers 
les begs. Ils poursuivirent Baki, atteignirent tuèrent ses soldats 
et capturerent son frère Devey Mirza. Baki Beg s'enfuit avec 
deux ou trois cents hommes et fut ainsi sauvé. Puis ils rejoig- 
nirent le reste de l'armée avec des vivres. Mais cinq à dix 
jours s'étaient écoulés entre temps et quatre à cinq mille sol- 
dats étaient morts de froid. Ceux - qui étaient restés vivants 
étaient retournés chez-eux. Ils racontèrent tout cela à cette 
Khan. Le Khan en fut très faché et dit : «Si je laisse là cette 
affaire Baki s’en vantera». Ensuite ils firent venir Devey Mirza. 
Et l'on dit ceci : 

“Vous avez protégé le frere cadet de Baki Beg, Bibi Mirza 
et vous l'avez fiancé. Maintenant il est, lui aussi en revolte et 
croit en Baki”, 


S.M. le Khan ordonna qu'on lui amena Ak Bibi Mirza et 
qu'on Penchaina avec son frère Devey Mirza. H le fit emprison- 
ner dans son palais. Chaque jour il leur envoyait les restes de 
son repas //. Et parfois il leur envoyait des nouvelles pour qu'ils 
ne prennent pas peur. 


“— Je ne suis pas fâché contre eux, disait-il. Pour les 
consoler, ce que je fais est la conséquence des méfaits de Baki, 
si Dieu Tout-Puissant le permet, je donnerai ma fille à Ak Bibi. 
Je le promets”. 


Ils restèrent près d'un an en prison Baki Bey ayant peur 
qu'on ne tue ses frères //, se retira de Crimée. 


Ensuite, S. M. le Khan, les voyant un jour, fit enlever les 
fers de leurs pieds et les chaînes de leurs cous Il s'informa de 
leur santé en parlant d'une voix douce, il gagna leurs coeurs et 
dit : 


“— Moi, je ne voulais pas vous emprisonner (mais) j'ai 
agi ainsi à cause (des actes) funestes de Baki, Ne le prenez 
pas mal, la chaîne est la fierté des vaillants. Ne vous 
en inquiétez pas, celui qui n’a point connu le malheur 
n’est pas un homme, vous êtes le fils de mon propre frère. Vous 
m'êtes très chers (1). Est-ce que quelqu'un peut ne pas éparg- 


Ciger köselerimiz : Vous êtes les coins de mon foie, dans le sens evous 


m'êtes très précieux; ciger — foie, terme de tendresse. 
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ner sa propre vie? Je n'ai rien contre vous ni contre Baki, tout 
ce que je désire c'est qu'il me soit un ami fidèle pour que je 
puisse lui donner tous les soldats de Crimée sous ses ordres, et 
pour qu'il puisse faire des guerres saintes, ne laissant aucun 
endroit non conquis //, et que grâce à lui je sois tranquille. S'il 


agit ainsi envers moi, comment pourrais-je agir autrement en- 


vers lui ? Il est le fils de mon frère. Qu'il conserve la santé!» 


Ainsi parla-il et il envoya au hammam, il leur donna des 
vêtements “à leur taille” (1). 


Lorsqu'ils sortirent du hammams, ils s"habillörent. Ils furent 
ensuite emmenés auprès du khan. (Le khan) les revêtit de hil'at 
et décida de rendre les provinces de ses aieux à Ak Bibi Mirza. 


“Cette année, je te donnerai ma fille, je ferai la noce”, lui 
dit-il. 
Puis, s'adressant à Devey Mirza 


— “Va chez Baki, transmets-lui mon salut. Au nom de 
l'âme pure de mes aieux, je ne tiendrai pas compte de ses mö- 
faits. Qu'il vienne et je lui donnerai la principauté de Hoca Tay 
et je mettrai tous les soldats “mankit” sous ses ordres. Nous 
feront ensemble la noce de son frère, je prépare encore une cam- 
pagne contre Moscou, je souhaite que nous fassions cette guerre 
sainte ensemble et accomplissions ainsi l’oeuvre pie. Celui qui 
n’a que cent ou deux cents cosaques ne peut être considéré com- 
me ayant recueilli les fruits de ses efforts. 


// D lui recommande encore une fois de faire son possible pour 
qu'il vienne. Il lui remit un yarlıg sacré, lui donna l'argent né- 
cessaire au voyage et des cavaliers. II les envoya tous les deux. 
Ak Bibi Mirza alla au pays de mankt et Devey Mirza partit 
pour Azak //, dans le but d'amener Baki Bey, On leur ayait 
donné un délai d'un mois. (Mais) cette fois-ci, on n'en eut pas 
de nouvelles, deux mois durant. 


S.M. le Khan fit amener Ak Bibi Mirza et lui dit: 


— «Baki n'est pas venu, c’est une personne très obstinée, 
il ne viendra pas avec les paroles de Devey Mirza. Bref, il ne 
viendra pas si tu ne vas pas chez lui. Maintenant, prends un che- 


«kadlarina münasih» : cette expression a aussi le sens de : selon leur rang, 


selon leur importance. 
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val, va chez Baki, persuade-le de ce que je n’ai pas de mauvaises 
intentions envers lui. Pourquoi agit-il ainsi à notre endroit. (M6- 
me) les étrangers s'entr'aident. Grâce à Dieu Tout-Puissant, il 
est sa propre vie. Ne serait-il pas préférable que ce soit lui qui 
prenne les “soyurgals” plutôt que les étrangers.” Ce disant, il 
Venvoya. Ak Bibi Mirza fit aussi ses préparatifs, il partit avec 
quarante ou cinquante “nökers”. Il arriva à Azak. 


Il trouva Baki Bey entouré des cosaques d'Azak. Car tous 
les cosaques d'Azak étaient sous ses ordres. Ils faisaient des 
expéditions ensemble. Lorsque (Baki Bey et Devey Mirza) se 
rencontrèrent, il y eut des réjouissances et de la gaîté. Puis 
(Ak Bibi Mirza) lui transmit le salut de S.M. le Khan. (Puis 
s'adressant à (Baki Bey), il dit: 


— “Dans l'esprit du Khan, il n’y a pas de mauvaises inten- 
tions, ne crois-pas qu'il (veuille) te sacrifier; s'il en avait eu 
l'intention, il nous aurait sacrifiés, nous qui sommes tes deux 
frères.” 


I transmit ainsi toutes les paroles du Khan. I] les répéta en 
insistant: “Allons-y si tu veux”. A son tour // Baki // lui ré- 
pondit : 

«—(Toi) Ne sois pas la cause de ma mort. Il ne me laissera 
pas vivant. Il vous épargna pour me faire conduire près de lui 
avec astuce, Laisse-moi maintenant, toi, rentre, reste encore à 
son service. Il n'y a en fait aucun danger pour toi, tant que je 
suis en vie ici. Mais si tu y vas en m'emmenant, il nous tuera 
tous les deux. Ainsi il fera rire de nous tous nos ennemis”. 


Il donna ainsi beaucoup de prétextes (mais) Ak Bibi insis- 
ta et il consentit, bon gré mal gré. 


Il prit avec lui une centaine de personnes parmi les braves 
qui étaient déjà avec lui. Le reste des nöker fut envoyé à sa 
maison de Nogay avec son frère Devey Mirza. Il partit pour la 
Crimée avec Bibi. 

Lorsque la nouvelle de l'arrivée de Baki Bey et Bibi Mirza 
parvint à S. M. le Khan, celui-ci envoya tous les beys de l'intéri- 
eur qui existaient, à leur rencontre. Ceuxci les atteignirent et 
les fit camper dans un bel endroit et on leur envoya du miel et 
des vivres. 

Ce jour s'&coula. Le lendemain, il y eut des entretiens. S.M. 
le Khan s'installa majestueusement sur son trône. Ensuite, 
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on autorisa les beys qui étaient dans leur maison à aller cherc- 
her Baki Bey. // Ils envoyèrent des hommes chercher Baki Bey. 
Il arriva à l'audience avec son frère Bibi Mirza et quelques nö- 
kers de ses propres gardes. Ils entrèrent, tout de suite s'adres- 
sèrent au khan, lui embrassèrent la main. Ensuite S.M. le Khan 
embrassa Baki Bey, lui baisa les yeux. On lui indiqua une place, 
illa prit et Ak Bibi s'installa à son côté. Puis // le khan lui de- 
manda de ses nouvelles, le flatta de paroles douces. Le repas 
fut servi, ils mangörent, burent, et la réunion prit fin. Les as- 
sistants se dispersèrent. 


Puis S.M. le Khan fit les préparatifs d'une nouvelle réunion. 
H fit ses commandes aux cuisiniers et à ceux qui s”occupaient de 
Phydromel, des repas et du miel. On ordonna aux gens qui étaient 
chargés des tentes de dresser dans le jardin les tentes ornées 
que le Sultan d'Egypte avait envoyées en cadeau. Bref, ce jour - 
là, on fit des préparatifs et tout fut prêt pour le lendemain. 


Lorsque le matin arriva, ils virent qu’une énorme tente 
avait été dressée dans un endroit élevé sur lequel on avait 
installé un trône d'or. En face (du trône) on aligna des verres 
et des hanaps. Partout à droite et à gauche étaient disposés de 
petits tapis. On étendit devant le trône le petit tapis de soie 
ouvragée offert // par Shah İsmail. 


Ensuite SM. le Khan sortit du palais avec les Icoglans, 
beau comme Joseph, semblable à la pleine lune, couvert de vö- 
tements orés, coiffé d'un bonnet noir surmonté d'un kalpak. 
Il constata que tous ceux qui voyaient sa beauté étaient extasiés. 
I se rendit à Ja tente d’une démarche légère et fière, monta sur 
son trône et 8'y installa. Puis on donna ordre aux agas de Kapu 
d'aller à la rencontre des beys. (Il y allèrent) et les prièrent 
avec respect de se rendre à la tente (du khan). Les beys vin- 
rent selon la coutume et saluèrent. On invita ensuite Emin Giray 
Sultan et Adil Giray Sultan. Is s'assirent au côté droit du khan, 
à la place qu’on leur avait réservée. // Puis Gazi Giray Sultan 
arriva et S.M. le Khan le prit à côté de lui. Ensuite on indiqua 
leurs places à Baki Bey et à Ak Bibi Mirza, ils vinrent aussi, 
Jui adressèrent des incantations et le saluèrent. Is prirent place 
en face du khan. Leurs nökers et les nökers des autres beys res- 
tèrent hors de la tente. 


Un des fils des beys de Moscou nommé Belskiy // s'était 
évadé avec une quinzaine de nôkers et était arrive. Son dessein 
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était d'amener en le guidant le khan jusqu’à Moscou. Lui aussi 
était présent sur le seuil, on ordonna de le faire entrer. Lors- 
qu'il arriva on lui mit un siège à côté des beys de Karaci. Il 
salua et s"assit. A cette époque-là, l'envoyé de Gürel avait ap- 
porté le trésor. (Le trésor) aussi fut amené. Chacun s'installa 
à sa place. 


A ce moment-là, S.M. le Khan ordonna au traducteur de 
souhaiter la bienvenue «à Belskiyə et de lui demander quel était 
son but en venant dans ce pays : 


— “Veut-il des soldats ou est-il venu s'installer ici? Je lui 
ferais atteindre son but”. 


— “Puisque tu es venu à moi, m'acceptant comme padis- 
hah, nous aussi nous ferons ce que l'on attend des padishahs.” 


Le traducteur transmit les paroles de S.M. le Khan. Tout 
de suite, enlevant son chapeau, Belskiy dit : 


— “Que le bonheur de mon padishah bienheureux augmen- 
te! Je suis le fils du frère du padishah de Moscou. Son fils à 
voulu me tuer pensant que j'avais l'intention de règner après 
un tel bey! // (Moi aussi) Je me suis sauvé avec une quinzaine 
de personnes et je suis arrivé ici au seuil de votre état pour le 
but de vous emmener // à Moscou en vous guidant et que vos 
soldats soient submergés de butin. Je connais un passage sur la 
rivière Oka où l’eau n'atteint même pas l'étrier. La population 
de ce village déteste son injustice et son hérésie, la majori- 
té du peuple est pour moi. Si tu le veux, nomme-moi bey au 
pays de Moscou, si tu ne le veux pas, detruis-le. Je suis venu à 
ta porte heureuse. Vous êtes padishah, vous savez ce qu'il y a à 
faire. Ensuite, S.M. le Khan se retourna, regarda les beys (et) 
leur dit : 


— «Qu'en pensez - vous ?» Les beys répondirent : 


— “Mon padishah heureux, en fait, cette personne est un 
fils de padishah, et en même temps, c'est un héros et un lut- 
teur. Si nous connaissions le passage à pied du fleuve Oka, le 
pays de Moscou serait nôtre depuis longtemps; entre nous, il 
y a juste le fleuve Oka. Dieu le Glorieux, dans sa générosité 
et sa grâce, nous a fait don de ce jeune homme. Maintenant que 
ce faucon est à notre côté, ıl serait opportun de faire nos pré- 
paratifs contre Moscou. 
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L.50 S.M. le Khan trouva cette proposition raisonnable // et 
ordonna aux assistants d'annoncer partout que tous devaient 
faire leurs préparatifs et être prêt, avec des vivres pour trois 
mois. 


— “Qu'ils soient prêts et attendent que je monte à cheval. 
Lorsque je dirai: Soyez prêt! Que les soldats soient réunis sous 
trois jours.” 


Ainsi agirent-ils. Toute la population apprit que S.M. le 
P.308 Khan (organisa une expédition) contre Moscou //. Ainsi fut-il 
décidé. Ensuite on s”occupa de réunions et de plaisirs. Les som- 
meliers s"avancörent à droite et à gauche et offrirent les ver- 
res, les musiciens commencèrent à jouer, soufflèrent dans leurs 
flûtes, les harpes jouèrent deux fois plus fort et égayaient 
l'ambiance. Tous les assistants étaient en train de boire et de 
manger. Il n’y avait jamais eu tant de plaisir et de gaîté (1). 
Au milieu de cette gaîté, S.M. le Khan ordonna qu'on lui ap- 
L. 51 porte des hil'at. Il remit des hil'at à Baki Bey // et à tous et 
offrit des bourses pleines d'or. Bref, tous ceux qui étaient pré- 
sents à l’intérieur et à l'extérieur reçurent des dons. Personn* 
ne fut privé. Jusqu'à minuit, ce fut plaisirs et festins, puis la 
réunion prit fin, on se sépara. S.M. le Khan recommanda aux 
beys de donner chacun un festin à Baki Bey. A partir de cela, 
chaque jour un bey invitait Baki Bey chez lui, lui donnait l'hyd- 
romel et la nourriture, le faisait boire et manger. On informa 
Ak Bibi Mirza qu'il était fort possible que S.M. le Khan fasse 
ses noces après l'expédition de Moscou, car on faisait les pré- 
paratifs du trousseau (de la future mariée) dans le palais in- 
térieur (2). Seulement il ne pouvait être prêt avant la rentrée 
de l'expédition. Disant cela, il le faisait dormir sur le qui vive. 
S.M. le Khan lui aussi donnait, tous les deux ou trois jours, un 
festin (en l'honneur) de Baki Bey. Tl lui montrait ainsi son res- 
pect, et il lui confia la principat& de Manlıt, En donnant une 
année de salaire à tous ses nökers il le mit en confiance; Vers : 


1) L'exemplaire de L. donne ces renseignements supplémentaires : 

«Dans cette réunion extraordinaire, le Khan but et mangea à l'intérieur de 
la tente il y avait plus de mille hommes tandis qu'à l'extérieur 1) y en avait plus 
& deux mille. 

A ces derniers aussi on servit A manger, on leur donna une cruche de miel 
pour cinq ou six personnes. Bref il y eut plusieurs assemblées joyeuses et gales, 
telles qu'on n'en avait jamais vu de pareilles. 


2) Palais intérieur : en turc içerü saray, l'appartement des femmes. 
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1) 
2) 


Envers les amis, traitements gracieux et bienveillants; 


Envers les ennemis, dissimulation. 
Prose : 


Car il est connu comme proverbe qu'un vieil ami ne devient 
pas un ennemi //. Le vieil ami ne devient pas un ennemi (1). 
Car ceux qui ont des créances de sang (2) avec les khans, il 
il est inconcevable qu'ils soient fidèles à leurs paroles. Si le khan 
trouve une occasion, il ne la laissera pas passer, 


S.M. le Khan dit : 
Vers : 


Celui dont l'origine est grossière ne manque pas les occa- 
sions de faire des erreurs. 


Prose : 


Héritant de son origine, il organisera un jour un complot. 
(A ce moment-là) je lui règlerai son compte”. 


Disant cela il patientait. Ainsi on guettait réciproquement 
les occasions, mais ne montrait pas ses divergences. En appa- 
rence ils étaient amis. S.M. le Khan le respectait et il honorait 
le khan. Excepté Dieu, personne ne connaissait leur secret, et 
parmi le peuple, la médisance ne cessait point. Les intimes de 
S. M: le Khan disaient au Khan Glorieux : 


«Les actions humaines ne proviennent pas de ces gens-là. 
Regle - leurs comptes pendant que tu en as l'occasion, sinon 
un jour il te jouera un mauvais tour.” 


S.M. le Khan répondit alors: 


— “Je ne le toucherai pas, tant qu'une trahison ne viendra 
pas de lui. Le moment arrivera, patientez ! 
c'est-à-dire: Si quelqu'un est avec Dieu, Dieu est avec lui. Moi, 
je me dis : «Je vais m'enfuir», je ne peux m'y résoudre, C’est 
faut faire. 


Mais d'autres personnes disaient à Baki Bey. 


“Ne sois pas inattentif, ce sont des padishahs. Ils respec- 
tent et tuent ceux qu'ils aiment. Ne laisse jamais passer les 


répétition de la même phrase, 
querelles de famille héréditaires. 
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occasions. Ainsi disaient-ils. Baki Bey leur répondait ceci: 

— “Moi aussi je comprends qu'il me montre beaucoup de 
respect et me comble de faveurs // mais quand je décide (de le 
tuer) les conséquences de mon acte m'aveuglent et je n'ai plus 
de force. Je ne sais pas pourquoi, c'est bien étrange! Lorsque 
je me dis: «Je vais m”enfuir:, je ne peux m'y resoudre. C’est 
curieux! S'il n'est pas déjà responsable de ma mort et si je 
trouve une occasion, je la trouverai au cours de l'expédition. 
Patientez maintenant. Voyons d'où vient le vent... 


Ainsi répondait-il. Baki Bey resta plus de vingt jours chez 
S. M. le Khan. Ensuite il se rendit à Mankıt, il fit les préparatifs 
de l'expédition. Tous les beys, la population du pays, les soldats 
préparaient leurs armes et furent prêts (aux ordres) de S. M. 
le Khan. S.M. le Khan mit toutes les affaires en ordre et décida 
que le départ aurait lieu le lendemain. Lorsque le soir arriva, 
S.M. le Khan se retira // dans son cabinet particulier (et) 
commença la prière. 


Vers : 


O (Dieu) Très Puissant, capable, vivant et immortel! 

Ton Nom et Ta Pensée sont toujours un bonheur pour les 
âmes, 

Tu es le Premier des Premiers, c'est évident, 

Tu es aussi le Dernier des Derniers, sans aucun doute. 

Le visible et Tinvisible te sont révélés. 

Dieu Permanent, Protecteur des mondes, 

Tous Tes actes sont parfaits, Ta sagesse incomparable. 

Parfois les ânges, les djinns et le peuple ne le savaient pas. 

Tout le monde espère en Ta miséricorde. 

C'est Toi qui donnes la nourriture du noble et du peuple. 

Toi seul as le droit de donner et de prendre, 

Tu peux faire ce que Tu veux, le jour et la nuit. 

De tout ce que Tu m'as donné. à moi, ta créature. 

Je me contente, je Te remercie, O Dieu! 

Je n'ai de mauvaises intentions envers personne. 

Tu connais ma grande bienveillance envers le peuple. 

Je me réfugie auprès de Toi pour fuir tous mes ennemis. 

Toi, protege-moil de toutes // choses, 

J n'ai d'autre refuge que Toi. 

Car c’est Ta porte qui est (le Dieu) de prosternation pour 
tous. 


L.55 


L.56 


P.32a 


Prose : 


Cette nuit-là jusqu'au matin, posant son front à terre, il 
supplia le Seigneur en pleurant. Le matin arrivé, il fit sa prière 
//, sortit de son cabinet (et) enleva ses vêtements de prière. 
Puis, il pénétra dans les appartements des femmes, il leur dit 
au revoir à toutes, embrassa ses propres filles sur les yeux. Il 
prit dans ses bras le prince Gazi Giray, Vötreignit et dit : 


«Je vous recommande au Seigneur». (Puis) il se rendit 
au Grand Palais. Il en sortit (et) on lui apporta un cheval 
couleur de rose qui portait une selle d'or. 


Devant la porte on döploya Tetendard, le toug fut 
dressé. Le cazasker, les cadis, les müdderris, tous les sa- 
vants et les justes étaient prêts à la prière. (Et) toute la 
population de Iş ville, nobles et manants, était sur les routes 
(et) à cause de la foule, on ne pouvait plus passer. Les 
cavaliers pillards tenaient par la bride des chevaux du 
désert aux selles d'or, aux rênes ornées (aux aigrettes en 
queues de loup) Le commandant des janissaires, qui entrait, 
s'arrêta aussi sous TVetendard. Puis S.M. le Khan enfourcha 
son cheval et partit pour la guerre sainte. Tout le monde le 
vit, se mit à prier et lui souhaita bonne chance, De toutes 
parts //, le peuple criait, ses louanges. 


D'abord, le toug se mit en marche, puis des nomades 
et, derrière eux. S. M. le Khan, avec pompe et grandeur, 
savança. // Les beys et ses janissaires suivirent, puis les 
hommes du Khan qui étaient plus de mille, armés de fusils 
(1). Ensuite, soixante pièces de robustes canons tirés par 
des chevaux, puis les munitions s”ebranlerent. Avec cette 
pompe et sous ce règne, les beys de l'intérieur, qui étaient 
prêts, suivirent. Ils allèrent campant puis repartant et di- 
saient : : 


“Oü es - tu. Or Agza?» 


Quelques jours plus tard, ils arriverent a Or. La popu- 
lation, venant à leur rencontre, se mit à prier. Des coups 
de canon furent tirés de la forteresse et (on) fit des ré- 
jouissances publiques. S. M. le Khan entra brillamment dans 


le palais, Tous surent que S. M. le Khan était arrivée à Or 


Ce jour - là les soldats se mirent à cheval et trois jours plus 
tard arrivèrent à Or. Les soldats se rassemblèrent et ils 
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étaient si nombreux que le ciel et la terre ne pouvaient plus 

les contenir. Puis le dimanche, la grande tente fut montée 

à Yalnız Agac (et) où les (autres) tentes se dressèrent aussi. 
L. 57 alors S. M. le Khan monta à cheval et quitta Or. //. 


Les beys de Sirin Bababey, Sek Mamay Mirza, Ak Ma- 
may Mirza Karakız Mirza et Kutlu Saat Mirza partirent 
d’abord, avec les courageux lutteurs de Şirin Bey et chacun 
trente, quarante. mille soldats. Ensuite, le Bey de Kipcak 
Küçük Bey, ses fils, ses neveux, Yagmurcu Bey et ses 
gendres, Murtaza Bey, ses fils et ceux de sa race; s'avancèrent 
en plusieurs groupes, avec les combattants tatars, dragons 
sous forme d'homme, ils étaient plus de vingt mille qui 
marchaient à la droite du Khan. A la gauche du Khan, Baki 

P.32b Bey, son frère // Ak Bibi Mirza, Hoca Taybey formaient un 
groupe. Parmi les beys de l'intérieur de S. M. le Khan, Selim 
Şah Bey et son frère Tagultay Bey, Süleyman Şah Mirza, 
Emin Şah Mirza avec Ahmed Şah Bey, Ali Haci, İbrahim Pa- 

L. 58 ea Bey // et leurs parents, leurs braves chefs, leurs tireurs 
étaient plus de soixante mille en tout, avec tous ceux de la 
suite du Khan. Ces hommes braves, vaillants, expérimentés, 
qui avaient combattu avec sûreté tant de soldats (ennemis) 
avançaient par vagues, divisions par divisions. 


. Ak (1) Emin Giray Sultan, Adil Giray Sultan, les fils 
et les neveux de Ali Kılıc Bey, étaient restés à Or avec 
trente ou quarante mille hommes (2). (Le Khan) leur avait 
confié le pays ainsi qu'à Dieu. En les quittant (le Khan) les 
prévint contre Belskiy (3). TI leur dit: 


«— Ne le laissez pas échapper». 


Puis, mangeant, buvant, campant puis repartant, S. M. 
le Khan continua sa route. Cette fois - ci, de tous côtés on 
apprit que le Khan de Crimée, Sahib Giray Khan, s'était 
majestueusement mis à cheval mais personne ne savait où il 
allait, Secrètement cette nouvelle se röpandit auprès des 
souverains de chaque pays. D'abord les Circassiens l'appri- 
rent et s'enfuirent vers les montagnes infranchissables. 


1) Dans le manuscrit de L. İl ya un camma» (= mais). Peut - étre s'agit - İ1 
«Ak» (= bianc) 

2) Le sens de Vexemplaire de Paris est confus; aussi a-t-on préféré la 
version différente du manuscrit de Leningrad. 

3) Simeon Belskiy (Smirnov, Krimskoe Hanstvo 416). 
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(Puis) les beys de Nogay qui reculèrent jusqu’au fleuve İdil. 
Une division creusa des douves près des endroits abrupts //, 
les soldats de Gürel les entourèrent et les soldats d'Ajdarhan 
se rassemblèrent. On mit dans la forteresse des munitions. 


Gürel près des frontières de son pays mit des sentinelles 
Ainsi (entrant dans l'eau) les ennemis s'enfuiront //. 
et envoya des soldats garder sa frontière. Puis le Mosocovite 
aussi apprit que S. M. le Khan était monté en selle. Cette 
nuit - là il ne dormit pas sur son trône, il envoya ses 
beys avec des soldats au bord de la rivière Oka. Dans un 
endroit escarpé il avait un château - fort, il s'y refugia car 
il avait entendu dire que Belskiy s'était rendu auprès du Khan. 
Il avait sans doute peur qu’un jour il ne revienne. Aussi, 
lorsqu'il sut que le Khan était monté à cheval, il perdit la 
tête et s'enfuit, Et il envoya ses soldats à la rivière Oka. 
Mais, le Russe ne savait pas par quel chemin le Khan arri- 
verait. Il separa ses hommes par divisions et (le) envoya 


.Sur chaque passage. Ainsi ceux-ci prenant peur des tatars, 


ils firent leurs préparatifs. 


De ce côté- ci, S. M. le Khan, avec ses cent cinquante 
mille soldats archers tatars arriva à la frontière russe. 
Mais là // quelques beys dirent : 


— «Si notre majestueux souverain nous le permettait, 
nous aurions quelque chose à dire. S. M. le Khan répondit : 


—« J'ai deviné ce que vous voulez dire et j'ai compris 
votre intention. Vous desirez piller le pays qui se trouve de 
ce côte de |'Oka, afin que tous soient satisfaits. Alors, après 
avoir fait peur au Russe, nous aussi nous franchirons la 
rivière Oka.» 


Ainsi parla le Khan. Tous les Beys admirent la com- 
préhension et l'intelligence du Khan. Puis le Khan se remit 
à parle; //, les paroles s'écoulaient de sa bouche, telles des 
perles. Le Khan ajouta alors: 


—« Nos soldats musulmans emplissent le monde, grâce 
à Dieu et parmi les miracles du Prophète, il est celui-ci : 
Si. les soldats des infidèles étaient aussi nombreux qu'ils 
rempliraient le monde et s'ils avaient des cuirasses, douze 
mille soldats musulmans seraient suffisants pour les vaincre. 
Si Dieu le veut et avec Sa Protection, nous ne rentrerons 
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1) 
ningrad. 
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pas vaincus. Dieu nous preserve des obstacles, nous attein- 
drons certainement le fleuve Oka. 


Partant de ce lieu, ils arriverent au fleuve Oka. Belskiy 
se faisant le guide //, il (les) amena au passage à gué, le 
khan campa à l'entrée de ce passage, au dessous les Oglan- 
giyun dessus le Bey de Şirin et au - dessus, Baki Bey 
campèrent. De la ils observèrent l'autre côté de la rivière 
et aperçurent quelque deux cents soldats russes. Alors S.M. 
le Khan ordonna de tirer un coup de canon. Le boulet tra- 
versa la rivière et pénétra dans le camp des infidèles. La 
population russe, qui s'était établie le matin, se dispersa. 
Le Khan ordonna que l'on fabrique sur-le-champ un 
radeau et que l'on traverse la rivière. Il fit aussi construire 
un radeau pour lui. Alors Ali Kılınç Bey fit un radeu et 
s"avança le premier. Sur l'eau il tirait des flèches sur les 
infidèles, ceux - ci se dispersèrent. Et il envoya au Khan une 
nouvelle pour lui dire ceci : 


—« Mon Majestueux // Seigneur, ne sois jamais 
inattentif car Baki Bey a dit ceci : 


«Lorsque le Khan montera sur le radeau, pillons son 
trésor, tuons -le sur le radeau. Et prenons le fils d'Islan 
Giray Sultan qui se trouve chez les Nogay. Et prenons tout 
le pays comme nous voulons. Parmi les soldats, personne re 
nous en empêche // er (1) quelques gens des chambellans 
veulent aussi sa mort. 


Pendant la campagne de Bogdan, Baki Bey avait déjà eu 
de funestes intentions et le Khan était au courant. Il se prépa- 
rait en se disant : 


«Si je ne le fais pas aujourd'hui, lui ne me laissera cer- 
tainement pas vivant.» 


Si vous ne le croyez pas, donnez - lui la permission de tra- 
verser le fleuve en premier. S'il prend le radeau et traverse, 
ces mots ne sont que des mensonges, mais s'il ne traverse 
pas, méfiez - vous.» 


Alors le Khan recommanda aux autres Beys : 
— Ne traversez pas avant les soldats Mangıt.» 


Confus dans le manuscrit de Paris, mais plus précis dans celui de Lə- 


Puis il envoya à Baki Bey une dépêche lui demandant de tra- 
verser rapidement car nous les attendons et, de toute façon, 
la rivière sera traversée aujourd'hui. 


«Si on se retarde, demain les soldats des Russes se ras- 
sembleront avec tireurs de fusil et empêcheront ainsi les Tatars 
de traverser. Ne les laissons pas agir, marchons.» 


Baki Bey répondit : 


—c Nous ne traverserons jamais si le padishah ne tra- 
verse pas. Peut - être les Russes nous ont - ils tendu un piège. 
Si les soldats du Khan et de Sirin ne partent pas, nous ne 
L. 63 traverserons pas.» // Ainsi prétexta-t-il. (1). Cinq à six 
fois Baki Bey et le Khan échangèrent des hommes. Il était 
tard, ce jour-là, ils campèrent au bord de la rivière. Les 
Beys du Khan surent secrètement ce qui se passait, mais ils 
ne le dévoilèrent pas. (2). 


P.34b La nuit s'écoula et le lendemain // ils virent que de 
l’autre côté de la rivière les soldats du Russe fourmillaient, 
jouant du «zourna» (3), comme des soldats de «Deccal.» Les 
Russes avaient préparé les canons et les fauconneaux (4) et 
aboyaient comme des chiens. Un peu plus tard, ils tirèrent 
du canon et éloignèrent les Tatars du bord de la rivière. Les 
soldats musulmans virent cette situation et s'inquiétèrent. 
Bon gré, mal gré, les soldats reculèrent. Baki Bey ayant peur 
d”avouer sa trahison pensa traverser Or Agzı avec le Khan, 
arriver dans son pays et demander au Khan la permission 
d'aller se reposer au bord de l'Üzi pour sortir d'Or sous cə 
prétexte. 


Son idée était de prendre evec lui son frère Bibi Mirza 
d'emporter un peu du troupeau de chevaux et du bétail et de 


1) V.D. Smirnov ne se montre pas persuadé des raisons mises en avant par 
Remmal Hodja. Il parle de cet échec en ces termes : «D'après le témoignage de 
Remmal Hodja, le manque de succès de cette cempagne de Sahib Giray est dü en 
grande partie au manusucrit qui traite du projet d'attentat de Baki Bey contre 
le Khan, l'échange de message entre Baki Bey et le Khan, l'arrivée des renforts 
russes avec leurs canons et +soufflant dans les trompettes et aboyant comme des 
chiens» (V. D. Smirnov, Krimskoe Hanstvo p. 417). 

2) Le manuscrit de Leningrad ajoute : «Mais le peuple le sut» 

3) «Zeurna», serte de oluinatie. De plus, il y a dans le manuscrit de Paris 
le mot «bayrak» — drapeau fnexistant dans l'exemplaire de Leningrad et dont la 
présence est inexplicable. 

4) sorte de canon. 
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quitter le pays. S. M. le Khan se demandait par quel moyen 
il dresserait // un piège à ce dragon. Ainsi pensait - il. Quant 
aux soldats tristes, insatisfaits, ils avançaient vers Or Aga, 


Après quelques jours de marche ,la nouvelle se répandit 
que, dans ces environs, il se trouvait un groupe d'infidèles. 


S. M. le Khan marcha dans cette direction. Ils arrivèrent. 
Le matin ils partirent tôt, et ils prirent en tout plus de mille 
esclaves. Les soldats musulmans s'en consolèrent, oubliant 
leur tristesse. Joyeusement, mangeant, buvant, campant puis 
repartant, ils passèrent sains et saufs la frontière. Là, ils 
campèrent au bord d'une rivière. S. M. le Khan ordonna aux 
secrétaires du «divan» d'écrire des yarligs. Il fit d'abord 
écrire aux princes Emin Giray, Adil // Giray, Gazi Giray, à 
leurs parents et à leurs mères pour leur annoncer son retour 
sain et sauf, et leur dire qu'ils n'avaient pu traverser la ri- 
vière à cause de Baki Bey qui est un de ses vizirs. Ecrivant 
ensuite un yarlig au Bey de Gürel, il Tinforma en détail // de 
la situation. 


«Si,» ajouta - t - il, «Dieu me prête vie, je reviendrai et 
je me vengerai.» Le message fut cacheté, confié à un homme 
sûr et envoyé à Gürel. Puis il écrivit ceci au Prince de Moscou: 


«Ô maudit ! infidèle sans foi ni loi appelé Moscovite. 
(mon) Esclave qui tire la charrue. Sache ! que mon dessein 
est de piller tes provinces et de t'atteler à une charrue comme 
mes ajeux usafent de tes pères. Ainsi, je te considère, comme 
un héritage de mes parents. Je chargerai tes pieds de chaînes 
et je ferai creuser un puits : et tu te rendras compte de ce 
que tu es. J'obligerai les peuples du monde à rire de toi. Va ! 
rends grâce à Dieu de ce que ton heure n'était encore arrivée, 
et remercie Baki à cause de qui on n'a pas pu traverser la 
rivière Oka, Maintenant il me faut d'abord // tuer le loup 
qui se trouve dans ma bergerie, et purifier mon jardin des 
chardöns et des ronces. Alors // Je te vaincrai (1). 


1) 


V.D. Smirnov donne la traduction textuelle de cette lettre, les termes 


injurieux et parfois grossiers en étaient connus parmis le peuple russe de l'époque, 
On attribue cette lettre au sultan lui-même, et fait il existe une lettre de ce 
genre datée de 1546 (Smirnov, Kyımskoe Hantvo, 417). Mais V. D. Smirnov 
souligne que la lettre dont parle Remmal Hodja est selon lui authentique et que 
la deuxième lettre n'est qu'une repetition du geste de Sahib Giray Khan, mais 
avec des termes adoucls, 
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Cela dit, il écrivit encore beaucoup de choses terri- 
fiantes, mit son sceau et expédia le message. Il écrivit 
aussi des yarhgs à ses beys, les informant de l'aventure 
qu'il avait vécue. Cette nuit ils restèrent à cet endroit là; et 
le matin de très bonne heure ils partirent pour. Or Aga situé 
sur le chemin du retour. Un messager arriva à Or, porteur 
d'un yarlıg qu'il remit aux sultans, en leur transmettant le 
salut de leur père, Et eux prirent connaissance du contenu 
du yarlıg. Donnant des hil'at au porteur du message ils firent 
des réjouissances et l'envoyèrent à Bagce Saray pour présen- 
ter les yarlig à la mère du Khan, aux princesses et aux 
femmes du khan. Pendant qu'il restait debout devant eux en 
signe de respect, eux, lisant les yarlıg qui leur étaient envoyés, 
en comprirent le sens, chacun habillant le messager de hil'at 
lui donnèrent des pourboires. Ils remercièrent Dieu de ce que 

L. 67 le Khan était sain et sauf Pendant // qu'ils étaient en joie 
et en réjouissances, les soldats de l'avant-garde arrivèrent à Or, 
Les sultans s'en allèrent accueillir le Khan, ils le rencontrèrent 
au bord de la rivière Özi et le saluèrent puis ils s'en revinrent à 
Or avec gloire et magnificence. On donna des permissions aux 
soldats. Le Khan resta quelques jours à Or pour savoir si Baki 
Beg avait l'intention de rester en province. Baki Bey 
et ses soldats traversèrent Or, arrivèrent à Mangıt, le pays 
de ses aieux et s'y installa. Le Khan Yinforma qu'il faisait des 

P.36a pröparatifs de noces //. 

“Nous faisons, dit-il, le mariage a Saray, dans moins d"un 
mois”, Le Khan se déplaça et arriva à Saray (1). Il retrouva 
lâ ceux qui lui manqusient et la tranquillité. II envoya à Baki 
Bey un homme pour l'informer de la noce. Baki Bey dit qu'il 
était à la disposition du Khan et disant “İe suis à ses Ordres”, 


1) De la campagne contre la Russie. 

Seul V. D. Smirnov donne quelques détails sur cette campagne qui eut Lieu 
en 1541. Les sources turques a'en parlent pas. Peut-être ce mutisme est-il dü 
â la défaite du Khan. 

Dans l'Encyclopédie de l'Islam (en turc) l'article «Kirim» (Cyimöc), parag- 
raphe du Klanat de Crimée, il n'est pas question de ces évènements, cependant on 
y trouve cette allusion: «Avec Sahib Giray une série d'attaques commencèrent 
contre la Russie grâce auxquelles les ottomans purent se rendre compte du 
danger moscovite.» 

L'essentielle source est donc le livre de V. D. Smirnov qui donne plusieurs 
fois en rérérence le manuscrit de Leningrad, ainsi que diverses sources russes. 

V. D. Smirnov souligne la panique que l'annonce de cette campagne déclanche 
parmi russes, «Les bolars étaient toujours en réunions et dans les églises, on 
faisait des cérémonies» (V. D. Smirnov, Krimskoe Hanstvo) 
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il fit monter l’homme sur un beau cheval et le renvoya au Khan 
avec tous ses respects. Mais Baki Bey savait gue pendant la 
cérémonie du mariage, le sultan le ferait tuer de toute façon. 
Et il fut pris de chagrin et de tristesse. // Selon le proverbe: 
«les traitres sont craintifs» (15) par peur il fit semblant de 
tomber malade. Quinze jours plus tard, un de ses hommes vint 
chez le Khan et dit : «Baki Bey ne mange pas, ne boit pas, il 
est extrêmement malade, il demande de S.M. le Khan la per- 
mission de rester quelques jours au bord de l'Üzi, car le climat 
de cette région m'est très favorable, et je me plais beaucoup 
à cet endroit. Le Khan lui permit de rester où il désirait. «Je 
me plais aussi beaucoup en ces endroits - là. Dieu lui rende la 
santé ! Pourvu qu'il se remettre en changeant de climat et 
qu’il retienne chez lui Ak Bibi Mirza, Dans quelques jours 
j'irai chasser là-bas et nous passerons ensemble quelques 
jours joyeux et gais. On en informa // Baki Bey. Mais 
l'arrivée du Khan ne lui parut pas agréable. 


“Il faut, se dit-il, que je sois en dehors d'Or pour parer 
à toute éventualité. Il prit avec lui deux cents nôker sûrs qu'il 
connaissait depuis longtemps; avec Ak Bibi Mirza, ils quittèrent 
Or Agzı et campèrent près du passage de Divan //. Il pensait 
prendre avec lui, avant l'arrivée du Khan, quelque quarante, 
cinquante mille chevaux et partir. Il envoya partout des hom- 
mes pour savoir s'il y avait ou non des troupeaux de chevaux. 
A ce moment là, le Khan envoya un homme de sa garde pour 
voir Baki Bey et pour apprendre si ce dernier était véritable- 
ment malade ou s’il restait en province par ruse. 


— «En lui transmettant mon salut et après t'être enquis 
de sa santé tu lui remettras ces bijoux, chacun d'eux a coûté 
tant d'or!” 


Le porteur arriva chez Baki Bey, lui souhaita le bonjour 
du Khan, s'intéressa à sa santé et lui remit les bijoux. 


Baki Bey répondit à son salut et dit : 


— “Dieu merci, je vais un peu mieux.” Il lui remit quelques 
cadeaux et le renvoya. 


Une personne de la population de Mangit était l’ami de re 
messager. Ils se rencontrèrent. Lorsque tout le monde fut par- 
ti, les deux amis restèrent seuls. Lui donnant sa parole d'hon- 
neur (sous la foi du serment), le messager du Khan demanda 
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à son ami quelle était l'intention de Baki Bey, ce qu'il désirait 
faire. 


— «Dis-le moi, ne me cache rien // Si tu me dis la vérité, 
je m'engage à te faire donner de la part du Khan des soyurgal 
et dix mille pièces d'or. Je t'assure que je ne dirai ce secret à 
personne.” // 


L'ami lui apprit que Baki Bey envoyait des hommes partout 
pour tenter de trouver des troupeaux de chevaux. 


— “Ayant peur du Khan, il fait semblant d'être malade, il 
a pris un congé du Khan et il est venu ici pour chercher des 
troupeaux de chevaux. Il a: l'intention de s'enfuir.” 


Après avoir appris cela, le messager du Khan ne dormit 
pas cette nuit-là, il se rendit auprès du Khan, il lui raconta 
l'aventure. Le Khan prit quatre fauconneaux, un chariot de 
munitions et dans un chariot “köyme”, des chaînes, des “kade- 
me” (1). İl ne prévint personne et emmena une centaine de 
fusilliers, des hommes sûrs de sa garde. Puis il fit apporter 
ving à trente faucons et épervier, (2) quarante à cinquante 
chiens de chasse et des lévriers. Ils avancèrent jours et nuits. 
Le troisième jour, ils camperent dans un fort bel // endroit au 
bord de la rivière Ozi. On voyait en face la tente de Baki Bey. 
La tente du Khan fut installée. On informa Baki Bey que le 
Khan était arrivé pour chasser les cerfs et les grues de l'Üzi. 
Baki Bey perdit la tête. Sachant ce qui allait lui arriver, il se 
désespéra (en devinant son avenir). il fut las d'être Bey de ce 
monde. Alors il ordonna aux “balcı” (3) de préparer du miel 
pour le lendemain. La nuit passée, Baki Bey laissa Ak Bibi Mirza 
sous sa tente et lui dit: j 


— “ai de mauvais pressentimerts, prépare les chevaux et 
tiens-toi // prêt Si on me prend, attaque par surprise, avec 
de braves guerriers, la tente du Khan, et délivre-moi !» 


Puis, avec vingt, trente “nöker”, il pa:tit à la rencontre du 
Khan. Mais Ak Bibi Mirza était un très loyal sujet. Il se mit à 
penser : 


1) Pers pour attacher les pieds. 


2) Dans texte il ya ces mots: laçin = faucon: itelgi = mot tatar, falco 
lanlaris, une variété de faucon; karçıga = mot kurgiz, epervier. 


3) 


Celui qui s'occupe du miel 
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“Si le Khan prend Baki Bey et si moi je vais attaguer le 
Khan, je serais contre les ordres de Dieu et je serais traître à 
mes bienfaiteurs //; au lieu d'être obéissant et de mourir.” 
Prononçant «il faut obéir aux ordres de Dieu et de Son Prop- 
hète» (1), il se laissa prendre. 


Le Khan organisa une réunion où siégeaient les personna- 
lités du “divan”, Sa Majesté le Khan, indiquant une place à 
Baki Bey lui dit en riant: 


“Tu es beau”.” 


Il prit place, le miel fut apporté; tous commencèrent à boire. 
Loin de cette tente une autre teute fut dressée. Pendant Ja 
réunion, S. M. le Khan dit à Baki Bey en souriant et d’une voix 
douce : i 


«Oo.! Baki Bey ! je me demande ce que tu penses au sujet 
des musulmans qui rentraient de la Guerre Sainte et que tu as 
laissös dans le froid, ainsi que des quatre a cinq mille personnes 
qui sont mortes par ta faute, Que penses-tu devenir dans l’autre 
monde? Toi-même tu te faisais passer pour musulman. Pour- 
quoi es-tu devenu la cause de leur mort. Nous ne t'avions pas 
fait de mal. C'est le passé et // maintenant, pourquoi m'as-tu 
empêché de traverser la rivière Oka pour aller chez le Russe? 
Moi Taı été bon pour voi // je te maintenais au-dessus de tous 
mes Beys. Pourquoi as-tu rendu le mal pour le bien? Tl ne faut 
pas agir ainsi, on ne peut pas tout permettre. Dans ce monde 
comme dans l'autre, rien n’est si bon que les bonnes actions. 
Celui qui fait le mal trouve le mal. Car le Seigneur dit: “Dieu 
est un Etre Suprême qui venge les bons des mauvais» (2). Et 
pour ceux qui font le bien: «Dieu protège les bonss. (3) 


Baki Bey ne put répondre. S.M. le Khan ajouta: 


— “Je n'ai pas peur, mon but est de te donner des con- 
seils. Ne sois plus ingrat envers tes bienfaiteurs”. Le Khan sor- 
tit et entra sous sa tente. Il recommanda à ses hommes: 


—«Surveillez-le! Dès qu'il sortira de la réunion, amenez-le 
sous la tente et enchaînez-le! Mais mêfiez-vous! S'il a pris ses 
précautions et s’il pense vous faire du mal, prenez son couteau 
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Citation du Coran 


2) Citation du Coran 


3) 


Citation du Coran. 
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(1). Ne le tuez pas tout de suite car j'ai des comptes à régler 
avec lui. Après avoir capturé Baki Bey, allez prendre Ak Bibi 
Mirza et // si l'un de ses “nöker” agit, tuez-le!” 


Alors que les hommes du Khan attendaient Baki Bey, 
celui-ci sortit et voulut prendre son cheval. Les «kapu aga» (2) 
lui dirent: 


— “Où allez-vous, mon Sultan? Sa Majesté le Khan va ve- 
nir et la véritable réunion aura maintenant lieu. De plus, 1 
Khan a des «soyurgal» pour vous. Venez ici, asseyez vous sous 
cette tente.” 


Disant cela, ils menèrent Baki Bey sous la tente. Dès qu'il 
s’y assit, les «gardes» apportèrent une chaîne lourde et la lais- 
sèrent au milieu de Ja tente. 


Lorsque Baki Bey vit ces préparatifs, il sut que sa mort 
était fatale, il tenta de prendre son poignard mais les hommes 
du Khan se précipitèrent sur lui et l'attachèrent. Puis ils lui 
mirent des chaînes autour du cou et lui lièrent les pieds avec du 
fer // et à ses poignets des menottes. Puis ils allèrerit capturer 
Ak Bibi Mirza, Tous les “nöker”, pour sauver leur tête, se dis- 
persèrent. On l'amena près de son frère et on l'enchaîna. Mais 
ils ne lui mirent pas de menottes car il n'avait jamais rien fait 
de mal. Son malheur venait de son frère. Le lendemain le Khan 
partit. On mit les prisonniers dans un «köyme araba» (3). // 
Le cinquième jour, ils arrivèrent à Bagce Saray. Il tua Baki 
Bey et son frère. Mais on mit Baki Bey nu dans les nuits de 
l'hiver, et on lui dit: ‘Toi aussi, vois comment les musulmans 
ont souffert du froid.” Agissant ainsi, ils firent périr Baki Bey 
en lui faisant subir toutes sortes de tourments. Son frère fut 
étranglé. Que cette responsabilité en incombe à Baki Bey! Le 
Khan rendit grâce à Dieu et Le remercia de ce qu ‘Il avait supp 
rimé sön ennemi. Le but du Khan était ainsi réalisé, il 
s'était vengé (4). 


1) Pour la nécessité de la traduction, Tai choisi le mot ebiçak» (= couteau) 

2) Chef des soldats de la garde (voir glossaire) 

3) Sorte de chariot. 

4) Le manuscrit de la B. N. (m° 515) cite le nom de Baki Bey, à l'occasion 
de la mission de tuer Islam Giray qui lui avait été confiée par le Khan. Le nom də? 
Baki Bey est aussi cité parmi ceux des membres des familles nobles. 

V. D. Smirnov relate les bonnes relations existant entre le Khan et Baki Bey 
jusqu'à l'exécution sauvage de Baki Bey, mort dans un bassin rempli d'eau, 
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Vers : 


Les Padishahs sont les ombres de Dieu, 

Celui qui ne leur obéit pas est dans le mauvais chemin. 

Ne pense pas que ce sont des gens ordinaires. 

Aux yeux de Dieu, ils sont la fierté du peuple. 

Dieu leur a donné la gloire et la puissance. 

Ne crois pas qu'ils soient étrangers, ils sont proches de 
Dieu, 

Leur suprématie est évidente, ils ne sont pas mystérieux, 

Us sont saints sache que le secret est dans l'évidence (1) 

Si tu veux être adroit. 


Prose : 


S.M. le Khan s'étant débarrassé du souci que lui causait 
L. 76 son ennemi, le peuple se tranquilisa // Les Beys de l'intérieur 
attendaient une occasion pour tuer le Khan. Mais lorsou’ils vi- 
rent comment le Khan avait tendu un piège à cet homme semb- 
P.39a lable â un dragon //, ils prirent peur. Ils eurent des remords 
pour leurs idées döloyales, ne quittèrent plus le droit chemin et 
abandonnèrent İ'insoumission. 
Alors( S. M. le Khan envoya un ambassadeur au Hünkâr 
(2) et lui raconta l'aventure. Sur ce, quelques temps s’écoulè- 
rent et un jour, le neuvième du Ramadan, un porteur de 
bonnes nouvelles arriva auprès du Khan et lui annonça : 


V. D. Smirnov parle des «raisons» de l'acte du Khan, sans plus de précisions, 
mais il aurait été plus équitable de citer ces raisons, étant donné que, d'après 
notre texte, il est évident que ce Baki Bey n'est pas tout à fait inconnu. 

Selon notre manuscrit, Baki Bey avait deux frères, Devey Mirza et Ak Bibi 
Mirza, lequel sera exécuté avec son frère Baki Bey. V. D, Smirnov nous parle 
d'un frère de Baki Bey, Ali Mirza, que nous ne connaissons pas et dont aucun des 
manuscrits ne mentionne l'existence, D'après V, D. Smirnov, cet Ali Mirza fut 
Yintigateur de Pattague de Nogay qui eut lieu contre l'armée du Khan. 

En effet, notre manuscrit, ainsi que celui de Leningrad, raconte cet évènement 
et le massacre de la tribu Nogay qui s'en suivit, alors que le chef des Nogay, Ali 
Mirza, röussissait à s'enfuir de justesse avec quelque 200 hommes. Mais rien, dans 
ces deux textes, n'affirme que cet Ali Mirza était le frère de Baki Bey. . 

L'historien allemand Hammer avait écrit dans «Gesch. d. Osm, «R. MI 2244. 
que Sahib Giray était marié à une fille de Baki Bey, il dit aussi que Sahib Giray 
fit tuer Islam Giray, mais pas Baki Bey (Gescg. R. Ch, d. Krim.,» 53. 

Dans les deux cas, les manuscrits de Paris et di Leningrad confirment la 
thèse de V. D. Smirnov, 

1) Le sens de cette phrase est confus. Le manuscrit de Leningrad dit tout à 
fait le contraire : «Sache, que l'évidence est dans le secret», 

2) Le souverain de l'Empire Ottoman. 
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— “Tu viens d'avoir un garçon gui a le visage de la lune 
et dont les yeux sont comme TEtoile du Bergerə. 


S.M. le Khan s'en montra extrêmement heureux et dit: 


— «J'en rends grâce à Dieu. Il est né dans le mois sacré 
du Ramadan et dans un jour propice. Je souhaite que cette nais- 
sance soit de bonne augure”. 


Il libéra et combla de cadeaux la femme esclave qui était 
venue porter la nouvelle. Puis il ordonna de vêtir de hil'at pré- 
cieux la mère de ce garçon et lui offrit des esclaves et des ser- 
vantes. (1) 


Il offrit à ses filles énormément de choses. Il donna à son 
fils le nom de «Hacı Giray Sultan». 


Dès le soir tombé, il offrit un repas aux pauvres et aux 
savants. // Ainsi, il offrit infiniment, en signe de remerciement. 
H fit construire des medresse (2) et des mescids (3). Tl combla 
les pauvres en leur distribuant des bêtes // à sacrifice. 


Le jour du Ramadan arriva, S.M. le Khan mit son caftan 
brodé qui avait coûté cent mille florins et sa coiffure qui en 
avait coûté mille (4). On installa un siége et il s"assit, donna 
audience à ses femmes, ses filles et les filles du palais. Elles 
vinrent et dirent: 


— “Nous souhaitons que votre fête soit bönie.” // Puis, 
le Khan sortit, fit sa prière de fête et revint à son palais. Il 
monta sur son trône, comme Soliman, et les beys s'adressörent 
à lui ainsi, 


— “Que votre fête soit heureuse ! Puissiez-vous voir encore 
de telles fêtes.” 


Les vêtements de cérémonie furent apportés. Selon la cou- 
tume ancienne, le Khan offrit du miel aux beys et, chacun, sa- 
Yuant le Khan, en prit. Ce jour-là, l'hydromel coula à flots. Tous 


İci Texemplaire de Leningrad ajoute : «ll fit distribuer des pièces d'or.» 
Ecoles coraniques (voir glossaire) 

Petites mosquées. | , 

La phrase du manuscrit de Paris était incomplète, J'ai donc traduit celle 


du manuscrit de Lâningrad. Le manuscrit de Paris précisait que la coiffure du 
Khan était un «börk» de zibeline notre. Leningrad ne parle que d'un «kalpak» orné. 
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burent et s'enivrèrent. Trois ou quatre jours plus tard, ils se 
réunirent encore et commencèrent à boire et à manger. Les tê- 
tes s'échauffèrent, les poitrines s'amollirent. Alors, le Khan 
ordonna qu’on apportât le prince Hacı Giray. On le lui amena, 
et ceux qui virent ce petit prince de vingt jours crurent qu'il 
avait déjà six mois. Il avait la face ronde, les yeux noirs et le 
visage blanc. Tous prièrent pour lui et dirent: 


— “Dieu lui transmette la puissance de votre père // Haci 
Giray Sultan,” 


Au nom de son fils, le Khan distribua de Vor et des mon- 
naies, Il fit vêtir tous les beys de hil'at et, pendant une semaine, 
ils mangörent et burent. Puis, on donna aux beys des permis- 
sions et ils rentrèrent chez eux. 


LA MARCHE SUR JANE . 


Un jour, alors que S.M. le Khan s'était assis en réunion, 
un homme lui apporta une lettre de la part du bey de Kefe. Le 
contenu de cette lettre était ainsi conçu: 


— “Moi, qui n'ai rien, qui ne suis rien qu’un grain de pous- 
sière, j'ose vous avertir de ceci: le bey de Jane n’a pas fourni 
cette année les esclaves qu'il donnait chaque année //. TI a re- 
tenu nos quatre hommes et enlevé un certain nombre des bes- 
tiaux de l'ie de Taman. Il paraît qu'il dit, dévoilant pinsi ses 
intentions : 


— «Je voudrais bien voir ce que le Khan ou le eHunkürə 
peut me faire!” 


Et le message terminait sur ces mots // : 
, —aLa décision est entre les mains de Sa Seigneurie le Khan» 
Le Khan, ayant pris connaissance de ce message, dit * 


— “Ce bâtard-lâ a rompu le pacte qu'il avait fait avec moi. 
Je cherchais justement un prétexte pour marcher sur lui». 


TI écrivit au bey de Kefe un yarlıg qui disait ceci: «D'avan- 
ce, allez à Kertch et préparez les bateaux.” Puis il cacheta et 
envoya (le pli.) Et lui commença des préparatifs de campagne”. 
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Le distingué souverain du camp des Tartares, ayant ter- 
miné les préparatifs de l'expédition contre les Circassiens, par- 
tit, un jour, pour la guerre sainte, avec puissance et bonheur, 
Selon l’ancienne coutüme, à ses beys il ordonna ceci : 

— «Choisissez parmi vos braves guerriers et vos hommes 
les plus adroits. Montez à cheval. Mais ne prenez pas les gens 
du peuple, car les circassiens que nous allons piller ne sont pas 
nombreux. Prenez ceux que vous devez ménager. Et le Khan, 
avec ses gardes, partit pour Kefe, A côté de la Crimée, dans un 
endroit nommé Nahcivan //, tous les soldats de l'expédition 
s"assemblerent. Le Khan laissa Emin Giray, et Adil Giray Sul- 
tan, à Bagce Saray //. Il laissa le peuple en paix et il partit 
avec des fusillers, des «fuga» (1) de sa garde, des braves, des 
janissaires et quatre beys de Karaçi et oglaugiyun, les beys 
de l'intérieur, et avec les guerriers Tatars les plus vaillants, 
ce qui fait en tout vingt mille hommes. 

A Kefe, on apprit que le Khan était monté à cheval con- 
tre les circassiens de Jane. Il arrivera demain et campera à 
«Sarı Göl». Le Müfti, le Cadi, les ministres, les «iimera», les 
émirs, les «fazıls», les riches et les pauvres de Kefe vinrent le 
contempler. Is dirent qu'à midi, S.M. le Khan arrivera et cam- 
pera à «Sarı Göl». Le peuple de Kefe monta sur la colline de 
Pacha pour contempler l'arrivée du Khan. 


Ils regardèrent et virent plus de quinze mille guerriers de 
Sirin. Puis, Baba Bey, son toug, son cheval et sa tenue bardée 
de fer, Les soldats, jouant du zourna et du clairon // arrivè 
rent et passèrent. Après lui, le toug et les chevaux de rechange 
du Khan. Puis, le Khan, devant un étendard bordé de rouge à 
hampe d'or, comme Alexandre et Soliman, arriva pompeu- 
sement. Pres de l'étendard venaient trois cents janissaires à 
bonnet d'or. Puis les fusiliers bon tireurs. Au pied de l'étendard 
dard, les beys de l'intérieur du Khan, couverts d'armures et 
de cuirasses. Cela faisait une armée de dix mille hommes. 
Chacun de ces hommes est un brave, un courageux guerrier qui 
ne recule pas devant mille ennemis. A leur droite, les beys 
d'Argun Kıpçak et Oglangıyun. // Chacun est un courageux 
archer. Ns étaient ainsi trois mille braves Tatars. A la gauche 
du Khan, les guerriers de Mankıt, les soldats expérimentés et 
combien de fois combattants qui forment le dixième des régi- 
ments de Crimée Toutes ces divisions suivaient // l'étendard 


Porteurs du toug. 
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en rang. Derrière celui- ci, le trésorier, et derrière eux, les 
chariots de l'intendance. Puis, le matériel militaire s”avançait. 


Au milieu des soldats, on dressa la tente du Khan. S.M. 
le Khan arriva avec gloire et bonheur et il campa. Autour de 
la tente du Khan, les chariots de canons et de munitions (s"as- 
semblerent). On entoure l'endroit de chaînes, et à l'extérieur, 
les tentes des janissaires furent dressöes; plus loin, les tentes 
des beys de l'intérieur. Bref, cette vallée s'emplit de soldats. 


Le peuple de Kefe, voyant ce ordonnancement, se mit à. 
prier Dieu pour le Khan et dit : 


— “Depuis Gengis Khan, on n'avait vu un souverain si or- 

L. 83 donné //. Ensuite, le Khan attendit les gens qui désiraient être 
reçus. H fit la prière de midi et accorda audience: d'abord le 

müfti se présenta, remit au Khan ses cadeaux (1), s'entretint 

avec lui et lui embrassa les mains; puis le cadi de Kefe se pré- 

senta, remit ses cadeaux, s”entretint avec le Khan (2) et B'as- 

sit près du müfti, après le percepteur se présenta, embrassa les 

P.41b mains du Khan, remit ses cadeaux // et s'assit à sa gauche, ct 
les nobles de Kefe arrivèrent, chacun d'eux s'assit selon son 

rang. S.M. le Khan s'enguit de leur santé et les flatta. A ce mo- 

ment-là, le repas fut servi. Ils mangèrent, prièrent et repar- 

tirent. Les pauvres de Kefe arrivèrent alors. On leur donna à 

L. 84 // manger et de l'argent. Nul ne fut privé d'aumönes. Tous pri6. 
rent Dieu et souhaiterent bonne chance au Khan. Le soir tomba. 

Tous rentrèrent. S.M. le Khan fit sa prière du soir. Puis il dîna. 

Après le repas, il fit sa prière de la nuit et se retira dans sa 

tente pour lire des livres saints. Une partie des “Gazi” s'occupa 

de prières, les autres lurent le Coran. La nuit passa. Après la 

prière du matin, le clairon sonna l'heure de se lever et de mon- 

ter à cheval. Les soldats, en selle, attendirent en rang. Le Khan 

fit sa prière du matin, s’habilla de pourpre, sortit de la tente. 

On lui amena un cheval. Is se mirent en route, selon la vieille 

loi de Gengis Khan. Ce jour-là ils chevauchèrent et arrivèrent 

au lieu du campement dans un bel endroit. Un homme vint de la 

part du bey de Kefe et remit un message. S.M. le Khan ordonna 


1) Le manuscrit de Leningrad donne ces détails supplémeniaire «ll embrassa 
la main et présenta comme cadeaux : dix moutons, dix pains de sucre et dix de 
cire, dix «kile» d'orge 

2) L'exemplaire de Leningrad précise que le cadi fit les mêmes cadeaux que 
le mufti (avec les mêmes énumérations). 
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1) 
2) 


à ses secrétaires // de lire le message. Le bey de Kefe écrivait 
ceci : 


— “A la terre de votre Porte, qui est large comme un mon- 
de, et de votre Sublime Cour, votre esclave. Vous m'aviez or- 
donné de préparer les bateaux. Selon vos ordres supérieurs, 
j'ai préparé // trois cents vaisseaux et cinq barques. Je n'ai pas 
laissé un seul homme sur l'île de Taman. Je me suis renseigné 
et j'ai retenu tous ceux qui en venaient. Je les ai questionnés. 
Is ont répondu ceci: 


— “Les circassiens ont eu vent de l’arrivée du Khan. Ils 
se sont partagés par divisions et se sont réfugiés dans des end- 
roits escarpés. Leur cavalerie, leur infanterie et leurs combat- 
tants font en tout environ dix mille infidèles. Ils ont creusé des 
fossés sur les chemins, planté des pals, et attendent au bout 
du chemin.” H termina le message par ces mots: “La décision 
revient à S. M. le Khan.» 


Le Khan ayant eu connaissance du message sourit et dit: 


— “Lui, (Bey de Jane) a déjà goûté de ma force. Lorsqu'il 
voit mon ombre, il ne sait plus où aller. Son souffle et son sang 
se figent dans sa poitrine. Au lieu d'aller sur la montagne, il a 
envie de descendre sous terre mais je ne lui permettrai pas”: 


Cette nuit-lü //, il se reposa. Le lendemain ils repartirent 
et le quatrième jour arrivèrent à Kerch. Le bey de Kefe vint à 
leur rencontre et lui embrassa les mains. Puis, il l’accompeagna 
en causant jusqu'à l'entrée du passage. Ils arrivèrent au lieu 
du campement. Le bey le salua et s'en retourna. S.M. le Khan 
campa. Il était midi et il ordonna aux soldats de Sirin de tra- 
verser (la rivière), ce qu'ils firent. Puis les soldats de Karatchi, 
les beys Oglanfiyun, les guerriers de Mankit traverserent et 
S. M. le Khan prit un bateau et passa. // Cette nuït - là, ils 
restèrent dans un «yalı» (1) 


Les combattants étaient pressés de se battre avec les circassi- 
ens et de rendre l’âme, comme le loup affute ses dents pour 
l'agneau. Le matin arriva. Le soleil s'öleva de derrière la mon- 
tagne de Kaf (2) et illumina le monde de sa clarté. Puis les 
gazis montèrent à cheval et se mirent en route. Ils arrivèrent à 


Maison de bois au bord de la mer. 
Montagne fabuleuse qui entourait le monde. 
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“Yilanli Hisar” et y campèrent. Yilanli Hisar est une immense 
forteresse qui se trouvait sur une colline. La population de 
cette forteresse, dut se disperser //, à cause des serpents qui 
avaient adopté ce lieu comme pays. Là, ils sont infiniment nomb- 
reux. Ils s'y mêlent, et y dorment. A cause de la taille de ces 
serpents, grands comme des dragons, personne n'osait plus y 
aller. Le lendemain ils partirent pompeusement. Quand ils ar- 
rivèrent à la forteresse, ils tirèrent le canon et firent rèjouis- 
sance. S.M. le Khan ordonna de tirer trois mille coups de fusil 
et trente coups de canon. (1) Il y eut un tremblement de terre 
si fort que la montagne d'Elbrouz trembla. Le détachement de 
la province de Jane ayant entendu le bruit du canon et des fu- 
sils, ne trouvant pas où se cacher, ne surent plus que faire. Lor- 
sque Kansavuk entendit ce bruit, au-delà de trois jours de route, 
il perdit la tête, changea de couleur, son âme s'échappa (2) //. 
Il réunit ses vieillards et s'entretint avec eux. Ils aboutirent à 
cette solution: ils proposerent d'envoyer au Khan cinq cents 
esclaves et au Hünkâr mille esclaves, Ainsi, pourvu oue le Khan 
// s'en aille et qu’il n'y ait pas de rencontre. Puis ils envoyèrent 
en ambassade un vieillard &loguent avec vingt personnes. En 
route vers le Khan. 


De ce côté, devant la forteresse de Temrük, canons et fu- 
sils tirèrent (3). Ils ne restèrent pas devant Temruk. Tous les 
soldats traversèrent le Kuban et campèrent dans la montagne. 
La nuit tomba. Le monde revêtit son noir vêtement. Les gazis 
allumèrent ça et là des feux de camp. Tout le monde fit ses pré- 
paratifs (4). Les gazis et les «abids» (5) faisaient des prières. 
Les «hafiz» (6) lurent dans le Coran les passages de conquete 
//. Les «Arifs» (7) firent leurs dévotions. Le matin arriva. Ns 
firent leurs prières. Les gazis montèrent à cheval et partirent 
pour Jane. Ce jour-là ils arrivèrent au pied de la montagne 


1) Sahin: sorte de canon. 


2) 


L'exemplaire de Leningrad ajoute : +11 tomba comme en proie à une crise 


d'épllepsie, 41 perdit la tête. On lui jeta un veu d'eau au visage et il revint à lui. 

3) L'exemplaire de Leningrad ajoute : Les soldats et la forteresse furent 
environnés de fumée. 

4) Le manuscrit de Leningrad ajoute : Certains taillaient la pointe de leurs 
fièches, d'autres affütalent leurs épées, quelques - uns astiqualent leurs cuirasses 
et leurs casques, étrillaient leurs chevaux ou arrangealent İeurs lances. Bref, les 
combattants pleins de zéle ne dormirent pas, 

5) Celui qui est croyant et pratiquant. 


6) 


Ceux qui savent le Coran par coeur. 


7) Les lettrés . 
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d'Elbrouz. Pendant que les soldats attendaient en rang, survint 
un troupeau de deux mille cerfs qui passa devant les soldats. 
Le troupeau fut entouré et les hommes les tuèrent jusqu'au dre- 
nier. Ils se gavèrent de gibier, campèrent là, mangèrent, burent 
et prièrent Dieu. Pourvu que la chance soit avec nous. 


Le lendemain, les vingt hommes de Kansavuk arrivèrert 
et s'adressörent aux hommes du Khan. Celui-ci fit apporter un 
siège sur lequel, comme Kahraman-i Katil, il s'assit, avec haine 
et majesté. Il ordonna de lui amener les circassiens // et leur 
demanda des nouvelles. Ceux-ci prirent leur chapeau à la main 
//, saluerent le Khan, s'excusèrent et dirent: 


— “Qui sommes-nous pour répondre au Khan? Nous don- 
nerons mille esclaves pour le Hünkâr et cinq cents pour le Pe- 


dishah. 
Le Khan répondit : 


—.“N'était-il pas préférable que, sachant sa faiblesse, ce 
traître, ce réprouvé de toute l'éternité, donnât au Hünkar et à 
moi le nombre d'esclaves fixé. Pourquoi n'est-il pas resté tran- 
quille et n'a-t-il pas réfléchi auparavant, au lieu de me donner 
maintenant cinq, dix esclaves. Il (Kanvasuk) était déjà sous 
ma domination. N'était-il pas préférable qu'il pensât à ce qu'il 
allait lui arriver, au moment où il retenait les hommes du Bey 
de Kefe emmenait les troupeaux de la population de l'île en di- 
sant : 


— «Je n'ai peur ni du Khan, ni du Hünkar». 

Il ordonna aux «gardes» de deshabiller les deux envoyés et de 
leur donner à chacun trois mille coups de fouet à deux queues. 
Alors on les mit en rang et on commença à les battre avec le 
fouet à deux queues //. Les circassiens commencèrent à crier 
en disant : 

— «Ouille 1 Aïe !» 
Ceux qui les entendirent de loin crurent qu'ils criaient 
“vay vay!”. Après avoir donné à chacun trois mille 
coups de fouet, ils lièrent les pieds de dix-neuf d'entre eux, les 


enchaînèrent puis coupèrent le nez et les oreille à deux autres 
en leur disant : 


217 


P.442 


L.92 


P.44b 


218 


— “Nous arrivons!”, 
Et il les renvoya. 


Ensuite, S.M. le Khan monta à cheval // et se mit en marc- 
he avec ses soldats qui étaient si nombreux qu'ils formaient 
comme un océan. Ils cheminèrent. 


(Pendant ce temps) Ceux à qui on avait coupé les oreiller 
et le nez arrivèrent parmi les soldats de Kansavuk, La popula- 
tion, en les voyant, eut très peur et leur demanda des nouvel- 
les, Ils répondirent : 


— “Le Khan est un dragon. Nul ne peut l’approcher pour 
le combattre. Ses soldats sont si nombreux que la terre et le 
ciel ne peuvent les contenir. Quand nous arrivâmes, le Khan 
nous fit deshabiller, nous fit donner trois mille coups de fouet 
et enchaîna dix - neuf d’entre nous. Et fit couper nos nez et nos 
oreilles et nous renvoya.” 


Alors qu'ils parlaient ainsi, le peuple commença à crier, 
disant // : 


— “A cause de ton incapacité et de ta mauvaise augure, 
vois! quel malheur nous est arrivé!" 


Chacun rassemblant ses femmes et ses garçons, ils se dis- 
persèrent. II ne restait (plus) que deux mille personnes auprès 
de Kansavuk, Les espions apportèrent la nouvelle de la proc- 
haine arrivée de S.M. le Khan qui, avec majesté et puissance, les 
atteindrait le lendemain matin. Is crurent que la fin du monde 
était arrivée. Ils étaient dans cet état (d'esprit) lorsque SM. 
le Khan arriva à la montagne. On dit à S.M. le Khan: 


— “Demain vous arriverez à l'endroit où les circassiens 
avaient creusé un fossé et planté des pals.” 


S.M. Je Khan ordonna de camper. Cette nuit-la ils restèrent 
Mə. ‘ 


Mais quelques circassiens, patriotes zélés et enthousiastes, 
tentèrent une attaque nocturne. Le peuple tatar les encercla et 
n'en // laissa échapper aucun. ls en tuğrent quelques-uns et 
firent les autres prisonniers. Ils emmenèrent (les prisonniers) 
chez S.M. le Khan, S.M. le Khan ordonna alors qu’on fasse ve- 
nir le traducteur, II fit demander aux circassiens des nouvelles, - 
Ces derniers dirent: 


L.93 


L, 94 
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— “Quand les hommes auxquels vous avez coupé le nez et 
les orreilles arrivèrent et relatèrent votre grandeur et majestè 
//, les combattants qui étaient présents et dont le nombre était 
de quinze mille mon Padishah, tirant leçon (de l'aventure) de 
ces deux hommes, se dispersèrent tous. Maintenant il ne reste 
pas deux mille hommes auprès de Kansavuk. Encore ne res- 
tent-ils que par force. (Alors) S.M. le Khan fit des dons innom- 
brables à ceux qui avaient fait les prisonniers. 


La nuit passa. Lorsque le matin arriva, les soldats montè- 
rent à cheval et partirent en toute quiétude. Mais S.M. le Khan 
interdit à quiconque de marcher en avant ou en arrière de ja 
troupe ou de s’écarter. Ils arrivèrent dans la matinée, apercevant 
le fossé (1), le tatar encercla les circassiens par l'arrière, par 
la montagne et les abattit comme jamais le bey de Jane n'avait 
été abattu depuis que le monde est monde. Bref, le sang des cir- 
cassiens coula comme un fleuve. Ils furent anéantis en moins 
d'une heure, Kansavuk s'&chappa da justesse avec une ou deux 
centaines d'hommes. Tous les autres furent massacrés ou faits 
prisonniers //. Ensuire, S.M. le Khan donna des permissions, 
les tatars se dispersèrent par groupes et s'avancèrent dans la 
forêt. S.M. le Khan et les mousquetaires rencontrèrent un dé- 
tachement (d'ennemis). Os les prirent sans attendre //. Pen- 
dant soixante quinze jours, les soldats passèrent au crible la 
montagne des circassiens. Ensuite ils retournörent, se rassemb- 
lèrent dans un endroit et y campèrent. Dans trois jours, S.M. 
le Khan se fit payer le tribut de cinquante mille esclaves. Et 
enchafnerent plus de cent mirza, Et trois jours plus tard, ils 
rentrèrent avec bonheur. Les soldats étaient satisfaits. Nul 
n'était sans esclaves. Le coeur du peuple était gai et heureux. 


Is arrivèrent à Temrük en campant et repartant, man- 
geant et buvant. Ils offrirent à leurs agas (2) les esclaves va- 
lides. Ils repartirent et arrivèrent au passage. 


Le peuple entra dans les bateaux et se mit à passer. Puis 
tous les soldats traversèrent. Enfin S.M. le Khan arriva au 
bateau. Il Gonna au bey de Kefe et au capitaine deux esclaves 
chacun. Puis il arriva au passage sur la rivière. Le bey de 


1) Version du manuscrit de L. Le manuscrit de P. donne : «les esclaves gul 
étatent dans le fossé». 
2) aux agas de Temruk, précise le manuscrit de L. 
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Kefe était présent avec des offrandes et des cadeaux (1). S.M. 
le Khan // lu donna en revanche, vingt esclaves et deux 
mirza. Partant de là il arriva à Kefe. Les nobles et les rotu- 
riers du pays de Kefe lui dirent : 


— “Que ta guerre sainte soit heureuse!” 


Le Khan offrit au Müfti et au Kadi cinq à dix esclaves, un 
à deux esclaves à leurs hommes de confiance (2) et 
à leurs surintendahts (3). Il fit aux pauvres des aumönes 
d'aspres et d'ors, Bref, parmi ceux qui étaient venus, nul ne fut 
oublié. Ensuite, S.M. le Khan se remit en chemin. Les porteurs 
de bonne nouvelle arrivèrent auprès des sultans qui étaient à 
Or Gan, auprès des membres du palais, et leur transmirent // 
la nouvelle de l'arrivée de S.M. le Khan, sain et sauf, rassasié 
de butin et de gloire. Ils accordèrent beaucoup de faveurs aux 
porteurs de bonne nouvelle et les vêtirent de hil'at. Tout 1: 
monde se réjouit de l'arrivée des soldats satisfaits, ceux qui 
n'avaient pas participé à l'expédition en eurent chagrin et mé- 
lancolie. 


Bref, S.M. le Khan arriva à son palais avec bonheur (4) 
et majesté et on l'y honora. Le Khan embrassa les petits prin- 
ces et baisa les yeux de ses petites filles (5). // Ses proches 
parents vinrent lui baiser la main. Puis Emin Giray et Adil Gi- 
ray Sultan arrivèrent à Or, embrassèrent la main de leur père 
le Khan et s'adressèrent à lui. S.M. le Khan leur donna des 
esclaves, des hil'at précieux et leur embrassa les yeux. Il y eut 
des réjouissances, on y mangea et l'on y but. 


Sur ce, un certain temps s'écoula.. Les hommes des mirza 
circassiens captifs arrivèrent. Ils apportèrent des esclaves 
(à échanger contre leurs Mirza), Contre les plus mauvais ils 
apportèrent vingt esclaves. Contre les meilleurs, cinquante 
pour chaque mirza. Ils reprirent ainsi leurs prisonniers. S.M. 
le Khan prépara les charmants garçons aux visages de rose 
et les jeunes filles comme des morceaux de lune pour Je Hün- 


1) 


Nüzü) hediyesi = cadeaux de descente. C'était la coutume d'offrir des 


présents aux personnalités, Jors de leur descente de bateau, à l'arrivée. 
2) tümens. 


3) 
4) 


nazir, 
L'exemplaire de L. ajoute : «Dans le pays, İl y eut du commerce, comme 


on n'en avait jamais vu.» 
5) hani i 


220 


L. 97 


P.46a 


L. 98 


1) 
2) 


kar Bienheureux et pour les vizirs. Il envoya un ambassadeur 
afin qu'il relate ses aventures. Les marchands des alentours 
apprirent la nouvelle et écrivirent aux padishahs des envi- 
rons les informant que le khan avait fait prisonniers des 
femmes et des garçons circassiens //. Les beys des alentours, 
ayant appris la nouvelle, des envoyés arrivèrent apportant 
des cadeaux. Le nom honorable de S. M. le Khan en acquit 
une réputation de témérité, car le peuple circassien était 
renommé pour sa bravoure. Aucun padishah ne s'était 
autant avancé dans la montagne des circassiens. Se disant 
que, depuis la génération de Gengis, // on n'avait pas vu un 
padishah aussi persévérant, ses ennemis prenaient peur et 
dissimulaient leur inimiti6. Le Khan punissait ceux qui 
s'obstinaient. 

Sur ce, un certain temps s'écoula. Dans une heure faste, 
la mère de Gazi Giray Sultan mit au morde un petit prince. 
S. M. le Khan lui donna le nom honorable de Selâmet Giray; 
et en signe de gratitude affranchit des esclaves (1). Il accor- 
da tant de faveurs et de biens, organisa des banquets, offrit 
des hil’at aux beys et fit des présents aux membres du palais. 
Au milieu de cette joie, la Khan était dans la tranquillité et 
le plaisir : le peuple en paix faisait des louanges du Khan 
(2). // 


ARRIVEE DU PLUS EMINENT SAVANT DE L'EPOQUE: 
KEFFEVİ AL-ŞAYH ABU BAKR EFENDİ. 


Le plus éminent savant de l'époque, Kefevi Şeyhi Bey 
Bakr Efendi, était une personne au service de nombreux 
Seyh, il s'était prosterné dans d'innombrables couvents de 
derviches. II était allé dans les montagnes de Jérusalem 
Sacré dans le pays arabe, et à Bagdad, bastion des saints 
où il avait fait plusieurs retraites. Il avait fait beaucoup de 
prières à Medine l'illuminée et au k'abe Considörable. TI 


Le manuscrit de L. ajoute : «et donna des soyurgal» 
Les renseignements supplémentaires ci - dessous, qui se trouvent dans 


l'exemplaire de L. ont pour but de montrer la richesse et la sécurité de la Crimé:: 
— «Les grands beys se mettaient chacun à leur tour en sentinelle A Yextert. 
eur d'Or, du côté russe. 
— Les troupeaux de moutons, de chevaux et de bestiaux se trocuvalent en 
dehors d'Or, au bord de l'Üzi» 
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avait atteint son but. On avait fait signe â cet homme sacre 
afin gu'il vienne au pays de Kefe montrer au peuple le droit 
chemin. Il était venu sur l'ordre de Dieu, beaucoup de per- 
sonnes en profitèrent et devinrent de saints mystiques 
Ce saint était alors allé au «kabetullah» (1). Sur le chemin 
du retour, il affirma ceci devant quelques saints : 


—« S.M. le Khan a reçu l'inspiration de faire deux expré- 
ditions et il nous fut inspiré de l’accompagner. D'abord, il 
ira sur Kabartay, puis contre les circassiens à Ejderhan. Il 
n'a pas été chargé d’une troisième expédition, Dieu sait ce 
qui arrivera plus tard. (Alors) Ces paroles devinrent célèbres 
parmi tout le peuple //. Mais S. M. le Khan n'était pas au 
courant de ces bruits. Un jour, une nouvelle parvint, ainsi 
conçue : 

— Mon padishah, un des beys de Kapartay nommé 
Elbozadi est arrivé à votre porte. 


S. M. le Khan envoya des hommes qui Yinstallerent et, 
le lendemain, le Khan lui accorda audience, Il vint et salua. 
On lui désigna une place, il s'assit et donna vingt hommes 
esclaves en cadeau. S. M. le Khan lui demanda de ses nou- 
velles, il répondit : 

— Mon padishah, le fils de mon oncle m'ayant attaqué, 
nous avons fait bataille un certain temps; il m'a vaincu, il 
il mea pris tous. mes gens et m'a laissé dans le désert. 
Je désire être le guide de mon padishah pour aller le faire 
prisonnier. Le Bay de Jane appelé Kansavuk est allé à 
Kapartay avec cent ou deux cents hommes, il a informé les 
beys de sa situation. Et ils ont conclu un accord afin da 
prendre Azak, et affaiblir ainsi les soldats de Crimée, 
mon Padishah, alors qu'ils négligent de s'occuper de leurs 
moissons. 

// Pendant qu'ils parlaient ainsi, des plaignants arri- 
vérent d”Azak et dirent : 

—« L'obstacle à l'ennemi (se fait) grâce à notre Sultan 
et grâce à Dieu. Or, l'arrivée des ennemis est décidée pour dans 
moins d'un mois.» 


Ainsi ils demandèrent de l'aide. A ce moment-là ils 
transmirent les paroles de Seyh Ebu Bekr Efendi à S. M. le 


«Kâbetullah» : ela maison de Dieu», le temple de La Mecque. 


Khan. S. M. le Khan fit ses préparatifs, mit les beys au 
courant de la situation, puis fit annoncer gue tous ceux gui 
le voulaient devaient prendre leurs chevaux et des vivres 
pour trois mois. On apprit que S. M. le Khan prenait son 
cheval (1). Chacun s”occupa de ses préparatifs. 


Vers : 


Tu sais, le monde n'est à personne. 
Dans ce royaume, nul n'est éternel. 
Combien de milliers de rois sont venus en ce monde. 
A aucun la providence n’est restée 
P.47a Où // sont - ils ceux qui ont été les sultans en ce monde? 
Et ceux auxquels le pays était (attaché) comme l'âme 
au corps. 
Ceux qui se disaient : «Je suis Salomon», que sont-ils 
devenus ? où sont - ils? 
Y a-t-il trace d'Alexandre ? 
Où sont ceux qui se disaient : «Je suis Sam ou Ne- 
| rimanə ? 
En vérité Kahraman. Rustem et Zal 
En tous cas sont passés. 
Cette ombre de Dieu a fait à l'ennemi 
L, 101 // Qu'on se souvienne du jour du jugement dernier, et 
que le temps tourne. 
Que ceux qui ont étudié fassent un livre 
Que ceux qui lisent et écoutent fassent des prières, 
Qu'on se souvienne d'eux et de leur époque. 


Prose : 


Lorsque S. M. le Khan décida de faire la guerre sainte, il 
commande quarante Canons, mille mousquetaires, et les 
munitions nécessaires; cinq chariots de chaînes et des pro- 
visions en quantité. Les préparatifs de l'expédition terminés, 
on partit au jour et à l'heure propices. Il fit ses adieux aux 
membres du palais selon la vieille loi: il prit son cheval, planta 
l'étendard et le toug. Les zourna et les trompettes de Nefri'n 
sonnèrent et l’on partit. On arriva à Alma et l’on y resta un 
jour, Tous les objets nécessaires furent revus. Puis il partit 
avec ses gardes pour Or Agzi Mais à l'intérieur de la pro- 
vince, la nouvelle du départ du Khan se répandit. Alors les 


1) dans le sens : le Khan projetalt une expédition. 
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soldats qui étaient prêts firent leurs préparatifs en toute 
hâte et de partout partirent pour Or Agi. Ils avaient pris 
leurs chevaux avec tant de hâte parce qu'ils // ne voulaient 
pas laisser passer Je temps des moissons. S. M. le Khan aussi 
arriva à Or avec majesté, un jour. La population d'Or vint 
à sa rencontre et prie pour lui. Des coups de fusils furent tirés 
de la forteresse // et ils firent des réjouissances, Cette nuit. 
-lâ le Khan resta à Or. le lendemain, il partit en toute hâte 
et arriva au bord de l'Üzi. Ceux des soldats qui étaient pré- 
sents le rejoignirent. Un régiment sur quatre était monté à 
cheval. . 


Alors, S. M. le Khan se souvint du savant le plus éminent 
de l'époque, Seyh Ebu Bekr Efendi, il le fit chercher et 
trouver. On lui dit: «S. M. le Khan vous invite, Aeyz la bon- 
té et la générosité de venir. 


Le saint arriva avec quelques derviches renommés. Ils 
se rencontrèrent et firent la prière. S. M. le Khan fit signe 
aux derviches, ils s”assirent avec respect. Ensuite la nourri- 
ture fut amenée. Ils mangèrent et burent. Les boissons suc- 
rées furent amenées, on les but // puis on fit la prière. Le 
repas fut remporté. Puis ils quittèrent la tente. S. M. le 
Khan parla en particulier avec le savant, il lui adressa la pa- 
role : 


— «O Saint, pourquoi Votre Excellence a - t - elle pris 
son cheval avec nous. Votre prière seule nous était suffisante 


Beyh Efendi lui répondit : 


— «Mon Padishah, vous avez bien dit, mais nous ne 
sommes pas venus de notre propre volonté Celui qui dirige 
le monde et qui est le plus savant des êtres humains, le Bien- 
Aimé de Dieu confia le vicariat à votre humble serviteur.» 


Us avaient été envoyés au pays de Kefe pour les éclairer. 
Durant quelques années, nous avons été initiateurs et nous 
avons aidé à atteindre leur but à ceux qui le désiraient //. L'an 
dernier, VInconnu nous a fait signe, nous invitant à nous 
rendre à la Mecque Sacrée. Lorsque nous sommes arrivés, dans 
le monde tous les «possesseurs de la vérité» qui existent, s'éta- 
ient réunis à La Mecque. Alors, le plus éminent savant de 
l'époque jeta un coup d'oeil sur cette humble créature et or- 
donna : 


L. 104 


— € Retourne ! Va dans ce pays! La surveillance t'en 
est confiée. II est probable que Sahib Giray Khan fera 
deux expéditions, l'une vers Kabartay, l'autre vers Ejdarkan. 
Sois le gardien (1) des soldats dans cette éxpédition. // 


«Nous ne sommes pas venus ici rechercher la félicité. Mon 
padishah est le berger de ces soldats, cette humble et mi- 
serable créature est leur gardien. Nous sommes ceux qui 
exécutent les ordres qu'on leur donne. Nous ne pouvons rien 
faire de nous - mêmes. «Les hommes proposent, Dieu dispose.» 
Toutes les actions sont dans la main de Dieu. Tl peut tout. Il 
voit tout. Il est présent partout, c’est le Roi des Rois.» 


Distique 


Sache que Dieu est présent en tout lieu. 
Sache qui Il voit au plus profond des coeurs. 


Prose : 


Le eheik fit ainsi plusieurs discours savants qui tou chèrent 
tant le khan que des larmes semblables à des perles coulèrent 
de ses yeux bénis sur son visage. Il demanda au cheik ce 
qu'il fallait qu'un homme fasse pour se rendre digne de voir 
les saints avec les yeux, et pour frotter son visage à la 
poussières de leurs pieds.Le bienheureux répondit : 


— Vous agissez avec raison, or ceux qui sont conduits 
par la raison ne voient qu"imparfaitement les saints, ils ne 
les voient point avec les yeux, mais // ceux qui aiment Dieu 
et qu se livrent entièrement à Lui // les voient avec les 
yeux apparents et s'entretiennent avec eux. Les (saints) ne 
leur sont pas cachés, mais les visions intérieures dont 
vous parlez sont les mêmes que si elles étaient évidentes. Ne 
vous affligez pas car les saints ne vous guttent jamais. Dieu 
Tout - Puissant vous a donné un grand pouvoir, Il vous a 
fait le roi d'un peuple, vous êtes aussi du nombre des saints. 
Dieu Tout- Puissant a mis maints peuples sous votre puis- 
sance, soumis à vos ordres. Rendez sur-le-champ grâce 
de ces bienfaits, Aie toujours ce saint Nom sur les lèvres, 
garde pure ta croyance en Dieu. 


1) Dans le seus : conseiller, protecteur. 
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Après avoir donné tant de conseils au khan, le cheik se 
leva et prit congé. S. M. le Khan le suivit, l'accompagna jus- 
qu'à l'extérieur et fit porter au bienheureux deux cents 
pièces d'or. Le saint ne les accepta pas mais les fit distribuer 
aux pauvres, 


Puis ils quittèrent cet endroit et arrivèrent un jour à 
Azak. La population d'Azak, voyant arriver le khan et les 
soldats, se mit à tirer des coups de canons depuis la forteresse 
et fit des réjouissances. Le lendemain, les soldats tatars 
confectionnerent un radeau et traversèrent la rivière Don 
Les agas. le Kadi et les personnags haut placés d'Azak 
allerent à sa rencontre avec les cadeaux de bienvenue //. 
Ds s'adressèrent au khan, lui baisörent la main et récitèrent 
des prières. Ce jour-là, le khan et son armée campèrent 
près d'Azak et le lendemain, ils partirent. Trois jours plus 
tard, ils s'installörent au bord d'une très large rivière. La, 
S. M. le Khan donna audience à Elbozdi Bey. Tl lui demanda 
de lui dépeindre la situation de ce pays de Kapartay. Le bey 
répondit : 


— « Mon Padishah, Vou savez que la montagne d'Elbruz 
est le mont le plus élevé de cette région. Son sommet rejoint 
le plus haut point du ciel //. Au nord de cette montagne, il 
y à un sommet solitaire, rond comme un minaret où, depuis 
que le monde existe, la neige n’a pas disparu. Le peuple per- 
san l’appelle «La petite montagne d'Elbruz», Entre cette mon- 
tagne d'Elbruz et la montagne pointue s'étend le pays de 
Kapartay. La Russie se trouve devant toutes ces montagnes, 
entourées de sept autres encore. Pour aller dans les plaines 
du pays de Kapartay, il n'y a qu’un chemin, où se trouvent, 
ça et lâ, des précipices. C’est un chemin escarpé par lequel 
une, deux ou trois personnes peuvent empêcher cent mille 
// soldats de passer. Au - delâ des rochers tranchants, 
l'étranger n'a jamais mis le pied. Les terres situées à une 
journée de marche de ce col sont ensemencérs. Deux fois par 
an les hommes s'y rendent avec les soldats et y attendent la 
moisson. Lorsque le temps de la moisson arrive tous les 
hommes s’y rendent avec leurs femmes, leurs fils, leurs filles 
et leurs esclaves. C'est à cette époque que celui qui cherch: 
une occasion de leur nuire doit se présenter. Maintenant, 
c'est encore temps. Bref, dans dix jours ils seront tous partis 
et il ne restera plus personne. S. M. le Khan dit alors : 
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— Combien ce Bozadik a-t-il d'hommes ?» 
Elbozdi répondit : 


— Il y en a dix mille mais, tels qu'ils entreraient dans 
un feu ardent. Ce sont des troupes de braves,» 


Lorsque S.M. le Khan fut rengeigné sur l'ennemi, il guit- 
ta cet endroit en se recommandant à Dieu. Pour atteindre 
les terres labourées de Kapartay, il fallait encore cinq jeurs 
de marche. S. M. le Khan fit venir son fils Emin Giray Sultan 
et lui confia le commandement du pillage // en lui recomman- 
dant de ne pas laisser les soldats se disperser. 


— Que personne ne fasse d'injustice à personne. Ne 
sois pas inattentif la nuit. Que ceux qui ont du coeur (1) et 
eux qui ont confiance en leurs chevaux // aillent avec toi. 
En disant ces mots, le Khan lui donna la permission de se 
retirer et le nomma à la tête de ses soldats. Il désigna Elbozdi 
comme guide. 


Le jour dit, les soldats furent prêts le matin et, épe- 
ronnant leurs chevaux, dirent: Allah! Allah! tous 
ensemble. Ils galopèrent le jour et la nuit. Le lendemain, 
ils atteignirent leur but de bonne heure. Les moissonneurs 
de Kapartay n'étaient pas tous arrivés, pas plus que Boza- 
dik. S'ils étaient venus trois jours plus tard, ils auraient 
pris Kapartay entièrement. S. M. le Khan, les suivant, fit 
le voyage par étapes en cinq jours. I arriva alors que les 
soldats étaient déjà nassasiés (de butin). Les soldats se sen- 
tirent plus en sécurité lorsqu'ils virent arriver le khan. On 
planta la tente de S. M. le Khan sur la partie élevée ou étaient 
semös les blés. Quand on eut pris tous les moissonneurs 
//, Bozadik, reçut la la nouvelle que l’armée des tatars etait 
venue avait massacré moissonneurs et soldats qui étaient 
dans les champs et que quarante ou cinquante beys avaient 
été faits prisonniers. Aussitôt, Bozadik rassembla une arr::6e 
de courageux et monta avec eux sur une haute montagne 
pour y examiner les troupes du Khan. Il vit alors que 
c'était une quantité innombrable de soldats qui campait. Ils 
estimèrent qu'ils étaient soixante ou soixante dix mille. 
S'étant consultés, ils décidèrent d'envoyer au Khan cette 
nouvelle. 


1) On peut aussi comprendre : «ceux qui le désirentz. 
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«Parmi les Beys qui ont été faits prisonniers, il y a de 
braves beys. Retrouvons -les et reprenons - les. Envoyons à 
leur place de belles filles et de beaux garçons. Puis, lors- 
que la nuit sera noire, allons les attaquer à l'improviste // 
car ces soldats tatars se deshabillent et se couchent (1) 
imprudemment. Cette décision prise, ils envoyèrent un 
homme auprès du Khan. 


H arriva et transmit au Khan la proposition. S. M. le 
Khan demanda alors : 


— «Oü est Kansavuk ?» 


— «Mon roi, lui repondit - on, il est venu A nous avec 
deux cents hommes // se plaindre de vous et crier vengean- 
ce. Nos beys l'ont congédié en lui répondant que ce n'était 
pas le moment et qu'il n'avait qu'à revenir.» 


Le Khan fit donner un hil'at et lui répondit : 


— «Quoi qu'il en soit, je vous accorde deux jour pour 
appröter les garçons et les filles que vous devez me donner.» 


Puis il le renvoya. Le Khan fit alors venir Elbozdi et 
lui demanda son avis: 


— «Peut-on se fier à la parole de ces gens-lâ ?» 


— «Mon Padishah, répondit - il, ce sont des fourbes, n'a- 
joutez point foi à leur paroles tout ce qu'ils font n'est que 
supercherie. Ils peuvent venir vous attaquer cette nuit.» 


S. M. le Khan fit ensuite sa prière de midi puis il 
ordonna à l'un de ses hommes : 


— «Va vite chez Seyah Efendi, transmets-lui mon sa- 
lut et demande - lui s’il pense que nous devons rester ici cette 
nuit ou si nous en partirons Rapporte - nous sa réponse.» 


L'homme se rendit chez le sheik et en revint peu «près. 
Il rapporta ceci. 


— «J'y suis allé, je l'ai vu, faisait sa prière, j'ai atten- 
du. Lorsque sa prière fut terminée, je lui ai transmis le 
salut du padishah, Debout, il reçut votre salut puis il s’assit. 
Je lui ai dit: // 


1) c'est-à-dire : les hommes se dösarment imprudement pour dormir. 
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— «S, M. le Khan demande votre avis, restons - nous sur 
place ou partons - nous ?» 


Il se leva alors, mit son tapis de prière sur son épaule, 
s'assit de nouveau el ne dit mot //. Je me suis aussi levé, 
et suis venu. S. M. le Khan donna l'ordre de faire promp- 
tement sonner la trompette du départ. Ils partirent et 
campèrent au bord de la rivière Belh. Les soldats étaient 
entre l’eau et la plaine. S. M. le Khan fit dresser sa tente 
sur une colline élevée. De loin les circassiens voyaient les 
soldats et lorsque le soir arriva, S. M. le Khan fit transpor- 
ter sa tente en contrebas et la fit entourer de chaînes. 
Puis il donna l’ordre de se tenir prêt. Les soldats tatars 
firent un cercle autour des chevaux. Aucun soldat ne dor- 
mit, ils se tinrent prêts. Les mousquetaires firent leurs 
préparatifs. Ici, chacun avait son arme et ses munitions 
de guerre à la main //, son carquois et son épée à la taille, 
le nom de Dieu sur la langue. Tous, se tenant prêts, atten- 
dirent. De l’autre côté, les Circassiens mirent leurs cuirasses, 
baionnette à la main, approchèrent des soldats tatars dans 
le premier sommeil. Discutant entre eux, ils décidèrent : 


— eMarchons d'ahord sur le Khan, le Khan pris, les 
tatars se disperseront car, quand la tête s'en va, le pied 
n'existe plus. Nous pourrons massacrer les tatars comme des 
moutons. s 


Quelques infidèles avancèrent et dirent : 


— Le Khan ne se couche pas avec imprudence. Du côté 
extérieur de la tente du Khan, quelque cent à deux cents 
hommes du Khan attendent avec leurs armes et leurs 
munitions. Les Icoglanlars montent la garde, chacun son 
tour, jusqu'au matin, autour de sa tente. Trois cents 
mousquetaires faisant leurs préparatifs, se tiennent prêts 
sans dormir jusqu'au matin. A l'extérieur, les chars des 
cannons // et les charrettes de munitions sont rangés, 
entourés par des chaines. Les janissaires et les mousque- 
taires «tat» forment un cercle autour //. Les tentes des 
beys de Icki entourent le tout. Si vous allez maintenant 
attaquer le khan, aucun de vous ne s'échappera, vous serez 
tous tués. Mais les soldats tatars dorment imprudemment. 
Allons sur eux, jetons «gijgiruk», prenons leurs chevaux, 
tuons -les et atteignons notre but.» 
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Leur proposition fut acceptée. Cette fois ils approché- 
rent des soldats tatars alors que ceux-ci étaient dans leur 
premier sommeil. En criant tous ensemble, dix mille circas- 
siens brandissant leurs baïonnettes et lâchant leurs che- 
vaux, entrörent dans le camp des tatars par le côté, tels 
des loups parmi les brebis. Ils se trouvèrent face aux soldats 
tatars. Mais alors, ils tombèrent dans un fossé et ceux qui 
étaient en tête se.fichèrent dans la terre. Les pieds des chevaux 
se cassèrent en petits morceaux. Les tatars tirèrent une pluie 
de flèches sur ceux qui étaient tombés dans le. fossé, ils 
massacrèrent (tous) les circassiens et selus les derniers 
s’échappèrent et sauvèrent leurs vies. S. M. le Khan ordonna 
de faire retentir la trompette et le zourna et d'allumer ça et 
lâ des feux, Le cri «Allah! Allah '» des croyants s'éleva jus- 
qu'aux nues // et le son des canons résonna jusqu'à la 
montagne d'Elbruz. Les soldats ne dormirent pas, ils firent 
des réjouissances jusqu’au matin. Dieu seul sait pourquoi 
mais aucun des musulmans n'avait pas même saigné du nez. 
Grâce à la bénédiction et à la prière du saint, les musulmans 
devinrent joyeux et riants dans l’état du padishah, La nuit 
s'écoule et le matin parut, S. M. le Khan fit dresser sa tente 
sur une Colline élevée. Cette fois, il ordonna de faire venir 
tous les circassiens faits prisonniers au cours de la nuit. 
L'homme venu en mission d'ambassade était avec eux //. S. 
M. Khan ordonna que Ton en fasse quatre morceaux. 
Quarante, cinquante personnes choisies parmi les beys les 
plus braves furant emmenées sur la place des exécutions. 
Quelques -uns eurent le cou tranché, d'autres furent 
empalés, quelques-uns furent pendus par le cou, d'autres 
par les mains ou les pieds. Bref (le Khan) les fit tous périr 
de diverses morts Ceux qui avaient fait des prisonniers 
furent comblés de faveurs, 


Le lendemain, ils partirent avec bonheur pour la Crimée, 
Campant, repartant, marchant d'étape en étape. 


Un jour, un pauvre vint be plaindre auprès de S. M. le 
Khen : s 


— «Mon Padishah Fortuné, j'avais un esclave; le nöker 
de ton fils // Emin Giray Sultan me Ya pris de force, il m'a 
fait injustice. Mon sort est entre vos mains !» 


L.116 
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Lorsque S. M. le Khan entendit ces mots, il se mit en 
colère et tit aussitôt envoyer un message à son fils le Sultan: 


«Parmi mes soldats, ton nöker a fait une injustice: 
maintenant, trouve cet homme ou je te châtierai.» 


Ce disant il s"attaquait directement au Sultan. Ce 
jour-là, les uns après les autres, des hommes arrivèrent 
chez le Sultan et lui dirent : 


— Ton père le Khan arrive pour te combattre, döp&- 
che-toi, trouve cet homme, sinon l'affaire se compliquera.» 


Alors le Sultan s'affola. (1) Tout de suite il éparpilla 
ses hommes aux quatre côtés; très vite, ils trouvèrent 
l'homme et lui attachant les mains dans le dos, l’amenèrent 
chez le Khan. Ns dirent : 


— «Mon Padishah, le Sultan n'est pas au courant de 
cette affaire //.» 


S, M. le Khan ordonna de faire venir l'esclave et il le 
rendit au pauvre. Puis on deshabilla le coupable, on lui 
attacha les mains sur la tête, on lui mit des chaînes autour 
du cou puis on l'attacha (derrière) un char de canon. Le 
Le Khan ordonna à quatre hommes : 


—« Lorsque vous arriverez au lieu de campement, tour 
à tour, deux par deux, battez-le avec un fouet sans jamais 
vous interrompre.» 


Il répéta son ordre. 


Us partirent et lorsqu'ils arrivèrent au campement, il 
lui fit fendre le visage et l'oreille et mettre du poil dans 
le nez. À chaque étape on le faisait monter sur un cheval 
et on le laissait entre les mains de personnes qui ne 
comprenaient aucune langue et qui le battaient avec des 
fouets. Un de ces trois hommes prenait le cheval de l'homme 
par la bride et le tirant derrière lui, le promenait parmi les 
soldats. Un crieur les précédait en proclamant : 


—« Longue vie à notre padishah. Voici le châtiment de 
celui qui, dans l'armée, prenant de force l’esclave d'autrui, fait 
injustice aux autres !» 


«Can basina sicrayub» — Mot à mot — l'âme lui sauta dans la tête. 
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Bref, ce jour-là, il fut promené puis on laissa piller 
ses vêtement et ils le laissèrent nu. Cette fois - ci, les soldats, 
voyant cela, (penserent) ; 

— «Est-il encore quelqu'un qui // osera prendre un 
grain du bien d'autrui ? En effet, les padishahs doivent ainsi 
maintenir l'ordre pour que partout le soldat fasse honneur 
au Khan. Si le soldat n'a pas peur de son padishah, un jour 
les ennemis auront la victoire. Revenons maintenant à notre 
sujet. 

Quittant la rivière de Kapartay, S. M. le Khan campa 
au bord d'une rivière. A cette étape, il obtint tribut (1) de 
dix mille esclaves. Il donna un ou deux esclaves aux hommes 
qui n'avaient pas participé au pillage à ses côtés; nul, ni 
canonnler, ni mousquetaire ne fut oublié // S. M. le Khan 
avait trois ou quatre cents esclaves qui en valaient quarante 
ou cinquante chacun. Ensuite il écrivit un yarlig où étaient 
racontés tous les évènements qui s'étaient déroulés. On le 
remit à un porteur de bonne nouvelle afin de l'envoyer à Or. 
S, M. le Khan traversa Azak et se dirigea vers Or Ag. 


De ce cötğ - la, le porteur de bonne nouvelle arriva à 
Or Agzi pour venir se mettre au service d'Adil Giray Sultan. 
Il mit son visage à terre, salua et remit le yarlig. // Quand 
Adil Giray Sultan eut pris connaissance de son contenu, il 
apprıt que le Khan rentrait victorieux, il fit vetir le messager 
de hil'at lui donna un cheval, puis il le renvoya à Bagce 
Saray. Le Sultan ordonna de faire battre le tambour de 
tirer des coups de canons et de fusils depuis Ja forteresse 
où des illuminations eurent lieu. Us burent et mangèrent 
pendant trois jours et trois nuits. D'autre part, le porteur 
de bonne nouvelle arriva à Bagce Saray. Gazi Giray Sultan, 
Haci Giray Sultan et Selamet Giray Sultan le vêtirent de 
hil'ât et il reçut d'innombrables biens de la part des propres 
femmes du Khan. Ensuite, dans toutes les villes de S. M. le 
Khan il y sut des illuminations et ils firent des réjouissances. 

La joie était grande lorsque S. M. le Khan arriva, précédé 
des soldats, tel le berger qui conduit ses moutons (2). Sains 


1) Nous n'avons pu retrouver 5ous forme fdentique l'expression «Savgasın 
qul se trouve dans les deux exemplalıes du manuscrit. 


Cependant, dans le manuel «Toniklariyle -'Tarama sözlüğüs nous avons trouvé 'e 
mot Savka signifiant : bénéfice, revenu, impôt, vraisemblablement il s'agit de ce 
même mot qui prend, dans le texte, le sens de «prélever un tribut ou une rançon?. 
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et saufs, les soldats rentrèrent chacun chez eux. S. M. le 
Khan arriva dans le bonheur à Bagce Saray (1) Tous 
voyant son Sacré Visage, accoururent à l'audience. S. M. le 
Khan fit d'innombrables dons aux savants, aux saints et 

P.53a aux pauvres // Chacun fut traité selon son rang et tous // 

L. 119 prièrent pour lui. Les padishahs des environs, prenant con- 
naissance du soufflet que Sahib Giray avait envoyé aux beys 
de Kapartay, de partout, même ses ennemis lui envoyèrent 
des cadeaux et des présents. 


De la part du Souverain Protecteur (2) de la Terre, 
il reçut une massue de guerre en or, une épée dorée, et un 
cheval dont la selle était incrustée de pierres précieuses. Le 
Sultan avait également envoyé des chevaux d'Arabie et des 
lettres d'éloges à ses fils les Princes. A son tour S. M. le 
Khan fit parvenir au Souverain fortuné des garçons char- 
mants et des filles aux visages pareils à des roses rares et 
aux yeux charmants, pareils à des narcisses (3). 


LE DEPART DU KHAN EN DIRECTION D'ASTRAKHAN 
ET L"ARRIVEE DES MARCHANDS 


Le Khan était sur son trône dans le bonheur, la fortune 
et la quitétude ainsi que le peuple qui, grâce à lui, était en 
paix. Un certain temps o s'âcoula. Un beau jour, quelques 
personnes arrivèrent auprès du Khan, (prièrent pour lui) et 
lui dirent : 


—« Ô Khan Bienheureux, Grâce à Dieu qui fit de vous 
un Souverain musulman, nous venons mettre nos fronts 
L. 120 sur // votre seuil et nous espérons que vous protégerez nos 
droits et chatierez l'oppresseur, cause de nos maux. Disant 
cela, ils crièrent et pleurerent. S. M. le Khan dit: 


— € Ne pleurez pas! Qui fait l'injustice ? Dites - le 
nous ! J'espère que vos désirs seront exaucés.» 


1) Aucun des manuscrits que nous avons consultés, pas plus aue le livre de 
V. S. Smirnov, et Gülbün -ü hanan ne donnent de précisions supplémentaires rela- 
tivest aux évènements et aux personnalités dont il est question lors de cette 
expédition. 

2) Soliman le Magnifique. 

8) Le texte donne : Sehla, c. à. d. un peu louche, malformation de la vue 
très apprövlöe par les Turcs. 
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Alors, ces personnages dirent : 


— € Notre Souverain, une nuit, Yagmurcu Sultan atta- 
qua le palais d"Akkebük, le Khan d'Ajdarkan le tua, prit 
sa place et le titre de khan» 


A ce moment-lâ, // sortant de Kazgan, nous venions 
dans votre pays avec une caravane riche, (Yagmurcu Khan) 
l'ayant appris, dit: 


—« La Crimèe est mon ennemie.» 


Le Khan, apprenant la nouvelle de la mort dAkkabük, 
prétendit que Yagmurcu ne méritait pas d'être khan. Il était 
dans l'intention de venir mettre un de ses fils comme Khan 
à Ağdarkkan, Il dit; 


—s« Maintenant, avant son arrivée, il me faut y aller, 
piller le pays et le détruire. Puisque vous êtes des gibiers 
venus de la Crimée jusqu'à mes pieds.» 


Parlant ainsi, il nous fit capturer, prit nos marchandi- 
ses, cent mille flori // et nous laissa dans le désert. Quelques 
-uns d’entre nous lui dirent : | 


—« Notre souverain, ne nous pillez pas ainsi, cela n’est 
pas digne de vous. Si le puissant Sahib Giray Khan prend 
connaissance de cette injustice, il vous en demandera 
compte. Ne soyez pas imprudent. Ne faites pas tort aux 
marchands. 


Sur ces mots (il) les fit agenouiller et leur coupa la tête. 
Les Beys ayant demandé notre grâce, on nous relâcha. Nous 
sommes dix qui sommes venus à votre porte. La décision à 
prendre vous revient. 


Ils se plaignirent encore. Le Khan et les Beys les prirent 
en pitié. S. M. le Khan dit qu'il avait déjà entendu parler 
des injustices que Yagmurcu avait faites au peuple. Nous 
lui avons même fait parvenir plusieurs lettres pour le rappe- 
ler à l'ordre. Mais il ne leur accorda aucune importance. A 
partir de maintenant, il est de notre devoir de faire cesser 
l'injustice sur terre de le châtier, je dégage ma responsabi- 
lité. Qu'il soit responsable de tout ce qu’il arrivera au peuple. 
Si Dieu Tout- Puissant le veut, je récupèrerai vos biens. 
// Venez avec mol, je vous donnerai plus de biens que vous 
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n'en aviez auparavant. // Il les consola ainsi. Puis il fit 
appeler un crieur public pour faire annoncer à tous de se 
tenir prêts dans un mois avec des vivres pour trois mois, Il 
fit écrire un Yarlıg pour faire savoir que nul ne devait rester 
dans le pays et que tous ceux qui ne seraient pas auprès du 
Khan à Agzi verraient leurs biens confisqués et leur tête 
coupée Puis le Divan se dispersa, les hommes allèrent de 
tous côtés et répandirent les ordres sacrés du souverain, par 
lesquels même les garçons de quinze ans et les hommes de 
soixante - dix ans, qui ne viendraient pas, seraient également 
punis. 


Le Divan se dispersa. Les hommes allörent de toutes 


_ parts répandant la nouvelle. Chacun préparait ses armes. 


Ainsi que S. M. le Khan qui révisait ses objets nécessaires. 


Vers : Chacun doit connaître son rang, 
Qu'il soit souverain, noble ou esclave, 
Celui qui est désobéissant comme le feu, 
Sachez que c'est le diable qui le guide. 
Celui qui s"opposera à son supérieur. 
Se nommera Maudit comme le diable. 
// Celui qui a une part de savoir. 
Sera modestement aimé du peuple, 
Celui qui était humble est devenu grand, 
Celui qui s'était considéré grand est resté médiocre 
Honore ceux qui sont plus grands que toi 
Si tu es puissant. 


LE DEPART DU KHAN POUR ASTRAKHAN 


S. M. le Khan fit // des préparatifs de campagne, les 
tambours du départ retentirent. S. M. le Khan partit pom- 
peusement et arriva à Alma Saray. II y campa et termina 
tous ses préparatifs; soixante fauconneaux lui furent amenés. 
Les janissaires et les mousquetaires s"appröterent. Le Khan 
partit avec tous ses gardes et atteignit Or Agzi Il y resta 
trois jours, puis le rassemblement prit fin. Au jour et à 
l'heure propices, la trompette du départ sonna. Les soldats, 
au nombre de deux cent // mille, prirent leurs chevaux, tel 
un océan d'étoiles se mouvant. S. M. le Khan monta pom- 
peusement à cheval, tous les étendards furent levés, les 
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trompettes et les tambours retentirent encore. Tous parti- 
rent en criant.: 


— «Où es-tu, Ajdarkan ?» 
Ils marchèrent ainsi quelques jours. 


Un matin, à Paube, S. M. le Khan passa devant ses s0l- 
dats avec ses gardes. Il s'arrêtèrent dans un endroit élevé. 
Is jetèrent un coup d'oeil sur l’armée. Son vaillant fils Emin 
Giray Sultan arrivait, brandissant son toug. Suivaient Baadir 
Bey, Bababa Bey, Ak Mamay et ses fils, les chefs militaires. 
les vaillants Mirza et, avec plus de deux cent mille soldats, 
les héros de Sirin vinrent et passèrent. Derrière eux, les beys 
et leurs hommes, plus braves les uns que les autres, leura 
parents, leur tribu. Puis, quinze mille braves brandissent le 
toug, // passèrent. Derrière eux, avec soixante dix, quatre 
vingt mille soldats, la garde du Khan formait une troupe 
avec grandeur et solennité //. Au milieu, à côte de 
l'étendard de l'Islam se tenaient les İçki Bey (= les 
beys de l'Intérieur) bardés de fer tout bleu, avec des 
janissaires et mille mousquetaires. Derrière, il y avait 
soixante fauconneaux, des chevaux, des charrettes. A la 
droite des soldats, venaient les Oglanguyun, les nobles 
les fils du. Khan et les saints zélés avec près de dix mille 
braves. A leur gauche, les vaillants de Menkit, les courageux 
tatars et sept ou huit nobles héros à cheval marchaient. 
Derrière eux, le cortège des équipements et des moniteurs 
de ces soldats de déroulait sans cesse. Si on regardait les 
deux côtés de la route sur la longueur et sur la largeur, on 
ne pouvait voir la fin de l’armée. Elle s'allongeait sur un 
jour de marche. S. M. le Khan demanda : “Que pensez - vous 
de cette armée ?» Ceux qui étaient présents dirent, en le 
saluant : 


— «Notre souverain, personne n'a jamais vu autant de 
soldats de (Crimée en marche. Et tes humbles vieillards 
disent que notre armée n’a jamais eu tant de puissance qu'a 
l'époque de notre souverain //. Car si un souverain est per- 
sévérant, ses soldats sont braves. Mais où les soldats veulent 
aller en avant et être les chefs (1), ils seront vaincus 
par les ennemis. Alors le pays sera perdu et foulé aux pieds 


J'ai choisi L. qui est plus clair. 
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par l’ennemi. Mon padishah, sur le trône du pays de Kipçak, 
il n’est jamais venu de souverain comme vous. Dieu Tout - 
Puissant, Que Ton Nom soit glorifiğ, ne nous éloigne pas 
de Ton ombre. // Que votre prospérité soit éternelle et 
votre vie soit longue. Ils prièrent ainsi. Puis, alors qu'ils 
étaient A trois jours de marche d'Azak une personne 
arriva. On l'amens chez S. M. le Khan. Quand S. M. le Khan 
lui demanda : 


— «Quelle nouvelle as-tu, dis-le nous; «celui-ci 
répondit : «Honorable Khan, j'ai vu la caravane d'Ajdarkan 
Is ont campé à une journée de marche d'Azak Ils vont à 
Azak faire du commerce, Le Khan fit appeler Gün To- 


gan Bey, et lui ordonna : 


— «Allez à Ayak avec mille hommes, emprisonnez les 
marchands, prenez // tous leurs biens, n'en perdez même 
pas un grain. Appréhendez ceux qui passent par là sans les 
laisser aller plus loin.» 


Cet ordre donné, il les renvoya. Le Khan, en personne, 
avançait lentement. Les autres allörent en pillant. Le len- 
demain, à Yaube, ils traversörent la rivière et attaquörent 
la caravane non loin d'Azak Ils prirent les marchandises, 
les scellèrent et amenèrent marchands et marchandises à la 
forteresse où ils les confièrent au gouverneur, selon les ordres 
du Khan. Ds surent que le Khan s'était mis en route. Cette 
fois-ci, S. M. le Khan arriva avec grandeur, le deuxième 
jour, et campa en face d'Azak. On tira des coups de canon 
et de fusil et on fit des réjouissances, Puis S, M. le Khan 
ordonna de confectionner des radeaux et les soldats com- 
mencèrent à traverser la rivière. Ce jour-là et cette nuit là, 
tous les soldats traversèrent. S. M. le Khan traversa aussi 
et se mit en marche. Lorsqu'ils furent à cinq jours de mar- 
che d'Ajdarkan //, le Khan prit vingt canons et les muni- 
tions nécessaires, prépara les charrette, légères, laissa sous 
la tente les agas // et un bey de ses gardes, puis leur com- 
manda de les rejoindre rapidement. Se fiant à Dieu, le Khan 
s'avançait. Durant cette incusion, le Sheik Abu Bekir était 
à leur côté. Pendant que les soldats marchaient sur Adjarkan, 
il alla directement au Sacré tombeau d'un saint. Jusqu'au 
retour des soldats il fit lâ la prière et la lecture (du Coran), 


en partant, il emporta le bâton qui se trouvait sur le tombeau. 
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Ce bâton était celui de Sa Grandeur Mohammed Mustapha, 
Dieu aimé de. Dieu, et la joie des prophètes, et il s'était 
transmis depuis des générations. 


Revenons maintenant à notre sujet. Lorsque $. M. le 
Khan s'approcba (de son but), on arrêta un éclaireur et on 
lui demanda des nouvelles. Il déclara : 


— «La population d'Ajdarkan ignore votre venue, ils 
sont tout à fait .inattentifs.» 


Le lendemain, à l'aube, les soldats encerclèrent la for- 
teresse du côté de Ja campagne d'Adjarkan et au bord də 
la rivière «Edil». A la pointe du jour, ils tirèrent un coup 
de fauconneau. La population d'Adjarkan (1) // vit (18) 
vingt fauconneaux, environ mille mousquets tirer ensemble, 
et les saints qui avançaient au cri de «Allah ! Allah fə tirant 
deux cent mille flèches. Yamurca Khan et ses beys, appre- 
nant que c'étaient des soldats de Crimée, s'affolèrent (2). 
Ils mirent tout de suite femmes et enfants dans des bateaux 
et se sauvörent de justesse. // Dans un très bref délai, 
Adjarkan fut prise, les femmes des beys et des sultan d” 
Adjarkan furent trouvées ainsi que les fils de Safa Giray 
Khan, Khan de Kozgan, âgé de dix ans. S. M. le Khan prit 
le prince avec lui et consacra diverses tentes aux femmes de 
ces beys. Puis il désigna de vieilles et sûres personnes pour 
les surveiller, il leur envoya à boire et à manger, et les traita 
selon leur rang. Il expulsa de la ville les riches avec leurs 
biens. 


Les soldats s'enrichirent des biens de la population 
d'Adjarkan. (Ceux qui craignaient Dieu ne touchèrent pas 
aux // biens des musulmans. S. M. le Khan mit sous la garde 


de ses beys, groupes par groupes, les gens qui avaient 
beaucoup de biens. Il annonça à la population de Ajdarkan: 
«Amenez-moi ceux qui vous ont pris vos biens, pour que 
je puisse vous les rendre.» La population agit ainsi. Is 
reprirent les marchandises des caravaniers qui étaient venus 
se plaindre. 


1) L'exemplaire de Leningrad ajoute : «Les soldats tatars avaient rempli 
la terre (Ja place), croyant qu'ils étaient les Nogays. Les hommes de Y'agmurca 
Ehan mirent leurs armures et casques pour combattre, 

2) mot & mot: leurs âmes sautèrent dans leur tête, 
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Ils restèrent seulement cinq à six jours dans la forte- 
resse. Par peur de l'ennemi, il n'osa pas renvoyer le fils de 
Kazan, et il le garda chez lui, car Safa Giray Sultan était 
le fils frère ainé du Khan. Ensuite, il fit préparer les cha- 
riots pour les femmes et les fit conduire chez lui et leur dit : 


— € N'ayez jamais peur» Je vous considère comme mes 
propres filles et soeurs, je vous traiterai comme telles. Si 
vos maris viennent, s'adressent à moi et deviennent des nökers, 
je leur donnerai des provinces //. S'ils ne viennent pas, et 
vous réclament, je vous renverrai chacune avec les honneurs. 
Les femmes saluèrent et applaudirent. Puis il termina les 
préparatifs des exilés //, Un yarlig fut écrit qui décrivait 
la situation, il fut confié à un porteur de bonne nouvelle qui 
l'emmena en Crimée. Ensuite, S. M. le Khan magnanime partit 
du pays d'Ajdarkan, prit le chemin d'Azak et y parvint. II 
fit venir les caravaniers, leur rendit leurs biens et les renvoya. 
Puis ils partirent doucement en direction de Kıpçak. 


De ce cöt&-lâ, le porteur de bonne nouvelle arriva à 
Bagce Saray. Alors que tous les sultans étaitent réunis en 
toute quiétude, (le porteur de bonne nouvelle) leur remit 
le sacré Yarlıg en les saluant. Toute la population du palais, 
voyant la lettre annonçant de nouvelles conquêtes, se la 
frottèrent sur les yeux. Selon la coutûme, ils donnèrent des 
Hil'at et des présents. 


Pendant qu'ils faisaient des réjouissances, S. M. le Khan 
rejoignit son trône, sain et sauf, avec tous les soldats; tous 
rejoignirent leurs foyers. S. M. le Khan, son palais. Serrant 
ses fils et ses filles sur son coeur, il leur embrassa les yeux. 
Les femmes embrassèrent aussi ses sacrées mains et furent 
enchantées par son sacré visage. Trois jours plus tard, il 
fit préparer des repas. Il organisa une réunion publique, Tous 
les savants, toutes personnes pieuses, les nobles et les 
pauvres //, les indigènes et les étrangers, les Imams et les 
prédicateurs arrivéient et l'assemblée fut comble. 


// Toute la population vint le voir, pria pour lui et fit 
sa louange. Ensuite le, repas fut prêt, ils mangèrent et 
rendirent grâce à Dieu. Les «Hafiz» lurent le Sacré Coran 
d'une voix douce. S. M. le Khan fit lire le Coran en entier 
aux élèves. On alla dans la Sacrée Mosquée pour lire le Coran. 
La réunion fut terminée, chacun se dirigea vers ses affaires. 
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S. M. le Khan était sur son trône et jouissait des douceurs 
de la vie, ainsi que la population qui était en paix dans son 
royaume. Sur ce, un certain temps s'écoula (1). C'était un 
an apres le retour // d'Ajdarkan, de ce padishah juste, in- 
telligent, sage, courageux. Alors que S. M. le Khan se trou- 
vait à Bagce Saray en toute quiétude, un homme qui était 
sentinelle en province vint à cheval. 


DE LARRIVEE DU PEUPLE NOGAY VENU PILLER 
LE PAYS DE CRIMEE ET COMMENT IL FUT DEFAIT (2). 


On amena tout de suite cet homme devant le Khan. 
(L'homme) salua et dit : 


— « Mon Padishah Bienheureux, les soldats nogay se 
sont mis à cheval et viennent çiller le pays de Crimée. Nous 
avons aperçu de loin leurs silhouettes. Ils sont innombrables. 
Ceux qui les ont vus ont dit : «Tous les Nogay sont - ils mont- 
tés à cheval ?» S. M. le Khan mit son fils Emin Giray Sultan 
et tous ses beys au courant. Il envoya à Or Agzi, Adil Giray 
Sultan, les parrains des petits princes, les beys de Karacl, 
Oglanghioun et Içki. Ce jour-là, un homme vint auprès de 
votre serviteur et dit : 


— «$. M. le Khan vous demande et il vous ordonne 
d'amener la table de göomancie//. 


S. M. le Khan donnait beaucoup d'importance à la 
géomancie dans toutes les entreprises. et il agissait selon (ces 
résultats). Votre serviteur avait lu beaucoup de livres au 
sujet de la göomancie et avait appris par coeur de longs 
livres, comme «Seceré» et «Semere». Ayant appris cette 


Le manuscrit de Leningrad ajoute : 


Les commerçants &talent à leur commerce, les savants et les croyants à leurs 
prières, les «hafiz» à leurs lectures, les cultivateurs étaient à leur travail, 

— O! Orateur! Reviens ! prononce ces paroles ! 

— Afin qu'elles alimentent l'âme de l'homme. 

Tu sera pur, apprécié et divin, 

Tu trouveras la gloire auprès de Dieu. 

Si tu vöts la ceinture du zèle, couvre le Khan, 

Tu démoliras la tente du peuple. 

2) Ce titre se trouve en marge du texte. Probablement 

a - t-1l été ajouté plus tard, vraisemblalement lors d'une relecture, étant 
donné qu'il semble que ce soit la même écriture. 
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science // des maîtres, j'ai atteint (leur niveau de connais- 
sance). Ma renommée dans le peuple vient de mon apparte- 
nance à la géomancie et pour cela, on m'appelle «le maître 
géomancier». Au fait, les prévisions que j'avais énoncéez 
pour quelque campagne ou à un autre sujet se sont 
réalisées point par point. Cette fois aussi, s'adressa-t-il à 
votre serviteur. Quand je fus en sa présence, je le trouvai 
assis, je m'avançai, courbai la taille, je m'agenouillai devant 
lui. Il me dit : 

— «Ô Maître Remal, on dit que le peuple nogay vient 
pour dévaster notre pays, regarde leur chance de réussite; 
consulte la géomancie. Nous suivront - ils ?» 


Je versai le sable, j'écrivis et fis des desseins, je formai 
un schéma de seize «formes». Je les étudiai et je dis : 

— «Les clés de l'inconnu sont dans les mains de Dieu. Nu- 
autre ne: les connaît.» 


Les formes montrent un mauvais présage pour les 
soldats qui viennent d'arriver // Si c'était un homme, il 
aurait péri ou il lui serait arrivé malheur, Mais comment 
détruire autant de monde ? Pourtant, peu d’entre eux seront 
sauvés, la plupart périront. En tout, sept ou huit mille 
hommes périront par l'épée, aucun ne // sera sauvé.» 

S. M. le Khan demanda : 

— € Dans combien de jours seront - ils anéantis ? Et qui 
est-ce qui pourra être en face d'eux ? Votre humble ser- 
viteur, en regardant les formes de sable, répondit : 

— «Mon souverain, votre chance est très grande. Per- 
sonne d'autre que mon Padishah ne peut leur faire face et 
les vaincre. Il faut que vous montiez vous-même à cheval. 
Mon souverain, grâce à Dieu Tout-Puissant, la mort 
s’abattra sur eux dans dix jours. Enfin, ils se tueront entre 
eux. Ils se diviseront, quelques-uns iront vers l'Orient, 
d'autres vers l'Occident, d'autres au Nord, ou encore au Sud, 
ils se disperseront ainsi. Personne d'autre que Dieu ne voit 
l'inconnu (1). 

Je terminais par ces paroles (2). // Ce jour-là, S. M. 
le Khan ordonna d'amener dans l'après-midi à sa Porte, 


1) Proverbe arabe 


2) 


L'exemplaire de Leningrad ajoute : «Le secret est entre les main de Dieu, 


tout ce que j'ai dit d'après les révélations de la géomantie, a eu lieu. 
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quarante fauconneaux et leurs munitions. Le lendemain, on 
partit, et on campa à Alma. 

Cette nuit-là, votre serviteur vit en rêve S. M. le Glo- 
rieux, vêtu de vétements rouges, un bonnet noir sur la tête, 
assis (à terre). A sa droite, Mustapha Bien - Aimé de Dieu, 
Prophète confirmé, protecteur du peuple. Que la paix et la 
bénédiction de Dieu soient sur lui, était assis. Votre serviteur 
aussi s'était agenouillé en face d'eux. A ce moment - là, S.M. 
le Khan fit signe à votre serviteur pour lui demander une 
prière. Votre humble Serviteur, mettant son visage à terre 
en l'honneur du Prophète, que la prière et la paix soient sur 
lui, dit : 

— «Ô Bien-aimé de Dieu! // Votre esclave le Khan 
désire se mettre en campagne. Il vous demande une prière 
bénéfique. Alors, sans attendre, il leva ses sacrées mains, 
remua ses deux douces sacrées lèvres et dit «Fatiha», Nous 
avons entièrement lu ce fatiha sacré. Nous avons passé 
nos mains sur notre visage. Je restais encore immobile et 
le dis : 

— «Que ce fidèle // aimant et louangeur ne soit pas 
négligé !» 

Il prononça de sa bouche qui répand des perles : 

— «Je te confie le «Serbetçi Başılık.» 

Je me demandais : «Qu'est - ce que cela signifie ?» Il dit 
alors : «Tu es devenu le sommelier des boissons de Ja science. 
On profite de tes livres, on les lit avec délices.» 

Alors qu'il disait cela, je m'éveillai et je racontai ce 
rêve. A ce moment-là Teus l'impression que, puisque nous 
avions entièrement lu le fatiha, grâce à la protection de 
Dieu Tout - Puissant, S. M. le Khan sera victorieux; je le 
remerciai beaucoup de tant d'honneur fait à ce pêcheur 
coupable. Dieu très glorieux et très haut a permis à sa 
créature impuissonte et coupable d'écrire un poème, vingt 
livres de science tasavuf, chacun d'eux a été fait de trois, 
quatre ou cinq mille distiques et trois mevlut du prophète, 
que la bénédiction de Dieu soit sur lui (1) Toutes ces oeuvres, 


1) Le manuscrit de Leningrad ajoute : A part cela, S, M. le Khan m'avait 


fait traduire une dizaine de livres de la langue persane et de Mugan. De 


de plus, Tai examinè 
L. 138 douze livres au sujet de «htisniyet» deut // divana, mille egüzel>, plus de 
cent «kaside» et 70, 80 cletaifə, Tai pu faire tout cela grâce au Khan. 
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grüce à S, M. le Khan, Dieu le Très - Haut et Très Glorieux 
lui accorde sa miséricorde et le reçoive parmi ceux qui sont 
saints et purs, car il était celui qui montre le droit chemin. 
TI améliora le peuple, c'était un souverain à qui Von avait donné 
extörieurement ıa science et la sagesse. Intérieurement // 
il avait acquis beaucoup de semblables vertus je l'ai vu assis 
au côté du Bien-Aimé Seigneur des Univers. On espère 
qu'il sera parmi les élus de Dieu. Amen aux charitables. 


Lorsque 5. M. le Khan arriva à Or Agzi, il y trouva tous 
ses beys et ses soldats. Il entra dans la forteresse et s'installa 
dans son palais. Le lendemain, il réunit ses beys et ses héros 
et s'entretint avec eux. A leur tour les beys prièrent pour 
le Khan et dirent: «Notre Souverain, il n’y a aucune 
nouvelle // précise de l'ennemi. Même si un certain nombre 
d'hommes était monté à cheval, ils ne peuvent venir 
dans le pays de votre majesté, car alors que vous marchiez 
sur Bogdan, les Nogay qui étaient venus attaquer vos soldats 
ont ressenti vos coups. Ils ne peuvent pas revenir. Probab- 
lement ils marchent vers la Russie, Maintenant, nos soldats 
partis précipitamment n'ont pas pris (assez) de vivres. Per- 
mettez aux soldats d'aller prendre des vivres et de revenir à 
Or Agzi dans trois ou quatre jours. S, M. le Khan répondit : 


— «J'ai fait faire à notre Remmal Hoca la géomancie. 
D a donné un délai de dix jours dont il ne reste que trois. 
Patientons ! Si (la rencontre) a lieu, tant mieux ! Sinon, 
nous donnerons des permissions aux soldats. Que celui qui 
a deux chevaux en tue un et le mange, Au moment où les 
silhouettes de l'ennemi apparaissent, il n'est pas bon de 
disperser les soldats.» 


La réunion prit fin, les beys allèrent à leur tente. Quand 
le soir tomba, S. M. le Khan commença de son côté la prière 
dans son cabinet particulier //. 


Vers : 
D dit: 


Ô ! Souverain de tous les peuples, 

Refuge éternel de tous les croyants, 

C'est toi qui inspire les actes de tous, 

Toute chose dépend de toi. 

La couronne, le trône, les biens et les soldats sont à toi. 
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Tous les souverains sont tes esclaves les plus humbles, 
C'est toi qui rend faciles toutes choses difficiles, 
C'est toi qui rends heureux les gens malheureux. 
C'est toi qui as le pouvoir d'éloigner l'ennemi. 

Ta Puissance est indiscutable dans toute affaire 
Moi, Quelle force ai - fe 7 Je suis faible. 

Je suis modeste et nécessiteux devant la Porte, 
Tu es puissant, jeune et vivant. 

Tu es sagace, indépendant et savant, 

Tu es loin de toutes choses éphémères, 

C'est toi qui as crée l'univers, 

C'est toi qui es l'interlocuteur de ceux qui prient. 
C'est à toi qu'ils font la prière, 

Moi aussi, je suis venu à ta Porte pour prier, 

O 1 Mon Dieu, j'ai levé mes mains pour la prière, 
Je prie pour tes créatures, 

Accepte pour l'amour de Dieu, 

Protège ce pays, Ö Dieu! des ennemis. 

Excuse tes créatures si elles ont pêché, 

Aie la générosité de nous rendre vainqueurs sur l'ennemi. 
C’est la grâce qui te convient. 

Car tous les soldats et les biens t'appartiennent, 
O Dieu, abats nos ennemis, 

Aide - nous au nom de ton Bein - Aimé, 

Délivre ce pays de la peine, 

Il fit cette prière jusqu au matin, 

Il confia à Dieu ses pensées secrètes, 

Au pays oü règne un tel Khan, 

Dieu est le protecteur. 


Prose : 


Quand le matin arriva, S. M. le Khan ordonna de lever 
l'étendard de l'Islam et de planter les tougs. On battit du 
tambour. // Les soldats rontèrent à cheval. S. M. le Khan 
monta majestueusement à cheval et sortit d'Or pompeuse- 
ment. Les tougs des Sultans, des soldats rapides, les tougs 
de Mangif, Oglangiyun et les beys de Karaci s’avancèrent 
selon l’ancienne coutume, division par division, régiment par 
régiment. 

Is marchèrent deux jours et campèrent. Le lendemain, 
la nouvelle leur parvint que l'ennemi était arrivé jusqu'à 
eux et qu'ils seraient rejoints le lendemain à Yaube, Mais 
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1) 


leur but était Or Ağzı. S. M. le Khan demande aux soldats 
de se comporter en heros //. Lorsque l'ennemi apparaîtra 
présentez vas poitrines ! Sacrifiez vos têtes et vos 
vies ! Que celui qui se détournera de l'ennemi n'espère 
pas rester vivant. Il jura sur l'âme de ses ancêtres qu'il ne 
tuerait pas seulement le fuyard mais aussi ses fila et ses 
filles, ses parents et sa famille, et que ses biens seraient 
confisqués. 

Lorsque tous prirent connaissance de ce Yarlıg sacré 
et énergique, ils prirent peur, désespérèrent et décidèrent de 
se battre jusqu'au bout. 


Les soldats attendirent jusqu'à l'aube en tenant les 
rênes des chevaux. Au matin, quand l'ennemi arriva, les 
soldats firent un grand cercle autour du chemin. Lorsque 
le soleil s'éleva au-desus des montagnes de Kaf et 
illumina le monde de ses lumières, ils virent que 7000 
hommes // arrivaient, pillant, avec chacun deux chevaux. 
Soudain, ils se trouvèrent au milieu de deux divisions de 
soldats et ne surent plus quoi faire. Ils marchèrent vers 
S. M. le Khan. Quand ils approcherent, S. M. le Khan ordonna 
aux quarante canons // alıgnös de faire feu. Grüce â Dieu, 
les coups tombèrent juste au milieu des Nogay et les frappö- 
rent et les divisörent. Mille mousouetaires tirerent à la 
fois, les Nogays s"affolerent, ils ne surent plus où aller. 
Alors s"avancörent les tongs de Emin Giray Sultan d'une 
part, et, d'autre part, ceux de Adil Giray, Haci Giray Sultan, 
Selamet Giray Sultan, Gazanfer, Giray Sultan, puis encore des 
fils de Emin Giray Sultan, c'est â - dire de Cafer Giray Sultan et 
Kutlu Giray Sultan. Les tougs de Sirin, Barin, Argin, Kipçak, 
Mankit et Oglangiyun suivaient. Tous, de toutes parts, atta. 
quörent l’ennemi comme des loups affamös. Ils ne cherchèrent 
pas à utiliser les flèches et les arcs, ils dégaînèrent les épées et 
se battirent corps à corps. Bref il y eut un très grand massacre 
comme jamais on n'en avait vu. Les ennemis s'enfuirent très 
rapidement. Il y eut un tel massacre que la plaine disparaissait 
sous les cadavres. Le sang de l'ennemi avait donné à la plaine 
la couleur de la tulipe. // On aurait pu croire que ce jour était 
celui de la fin du monde. Leur chef Ali Mirza, ce boîteux put 
à peine se sauver avec dix hommes (1). // On dit que sur 7000 


D'après V. D. Smirnov, İl se sauve avec ses 2000 hommes (V. D. Smirnov, 


Kıimshoe Hanstvo, 403) 
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Nogay, cent personnes ne furent pas sauvées. A la fin, Emin 
Giray Sultan, fatigué de tuer, dit: 


— “A Dieu ne plaise, ce n’est pas nous qui leur avons don- 
né la vie.” 


Et il leur fit grâce. Autrement, nul n'aurait pu s'échapper. 


Lorsque l’on raconta ceci au Khan, il se mit en colère cont- 
re le prince et dit : 


— “Est-ce qu'un souverain grâcie l'ennemi ?” 


Le troisième jour après avoir tué les ennemis, le Khan, ar- 
riva pompeusement à Or Agzi. On enchaîne les fils des nobles, 
des Mirza et leurs emeldes du nombre de 300. On ordonna aussi 
de former des deux côtés de la porte d'Or deux tours faites 
de têtes d'hommes. // Puis, des deux côtés de la route, au-des- 
sus du fossé d'Or, il fit exécuter plus de 200 Nogay qui avaient 
été capturés. Quelques uns périrent sur la potence, d’autres au 
fil de l'épée, on röserva une cinquantaine d'hommes et le reste 
fut supplicié. 


Plus tard on accorda aux soldats une permission et le Khan 
rentra à Bagce Saray en conquérant glorieux, victorieux et 


heureux. (1). 


Il y jouit du plaisir de la vie. Le peuple pria Dieu et fit la 
louange du Khan. Les souverains des environs, prenant peur 
de S. M. le Khan, envoyèrent chacun des cadeaux et d'énor- 
mes présents en Tassurant de leur fidélité. 


Mais à cette époque-là, le Hünkar Bienheureux, ayant or- 
ganisé une expédition contre le Kizil Bas de mauvaise vie // 
demanda à S.M. le Khan un certain nombre de soldats tatars. 
S. M. le Khan à son tour lui écrivit, lui faisant savoir ceci : 


“— Mon Hünkar, les soldats tatars sont une troupe nue, 
ils ne peuvent pas supporter une si lointaine expédition. Mais 
vous, en y allant avec les soldats ottomans, vous ne pourrez pas 
conquérir et être victorieux car vos soldats sont des soldats 
lents tandis que les «Kizil Baş» comme // les tatars sont des 
cavallers rapides. Ils font en une étape ce que vous faites en 
cinq. Cependant, si vous ordonniez de donner 5000 akce de 


Le manuscrit de la B. N. (Supp. tur no 515, feuillets 5 - 6) donne, pour 


cette attaque des Nogays, la date de 957 de l'hégire, soit 1550 de l'ère chrétienne. 
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votre trésor à chacun, je choisirais parmi tous mes soldats mille 
courageux soldats, je dépenserais ces 5000 akce pour leur équi- 
pement et nommerais à leur tête mon fils ou bien, prenant 
moi-même la tête (de l'armée), passant par Demir Kapu et 
Sirvan, je rejoindrais les soldats du Padishah dans le pays de 
Kizil Baş Avec vos cavaliers rapides, je saurai trouver les 
Kizil Baş je les pillerai, j'organiserai des attaques nocturnes, je 
les ferai périr et s'enfuir. Je ne les laisserai pas ouvrir les yeux, 
en organisant des attaques partout où ils seront, je les ferai 
périr, je tuerai les soldats et je vous les remettrai. Sinon, vous 
dépenserez pour rien votre trésor et vous vous donnerez de 
le peine en vain. 


Il envoya cette nouvelle en ajoutant: 


«— C'est vous qui savez le mieux (ce qu'il y a à faire). 

Mais les vizirs du Padishah Bienheureux n'aimaient pas 

L. 147 S.M. le Khan, car quand S.M. le Khan // envoyait des ambas- 

sadeurs au Hünkar, il envoyait peu de cadeaux aux vizirs. (1) 

P.62b Cette fois-ci, en voyant le yarlig du Khan //, ils transmirent le 
message au Hunkâr Heureux de cette façon-ci. 

— “Mon Padishah Bienheureux, le Khan étant monté sur 
le trône de Crimée grâce à vous, son trésor a augmenté et ses 
soldats se sont renforcés. Il se met à dödaigner mon Sultan. 
Vois! Maintenant, trouvant quelque prétexte pour ne pas don- 
ner ses soldats, il commence à désobéir à vos ordres. Mon Pa- 
dishah, que Dieu Tout-Puissant ne nous montre pas le jour où 
vous fermerez les yeux (2) car lors, il considérera les (provin- 


1) V.D. Smirnov confirme ce refus de participation que fit Sahib Giray Kban 
au Sultan Soliman I jors de sa campagne contre des Perses. Les autres sources n'y 
font pas alluslon. 

Ce qui est certain, c'est l'existence du conflit qui opposalt Sahib Giray aux 
vizirs. 

Dans l'Encylopédie de l'Islam (en turc) H. Inalcik, auteur de l'article «Ktrim», 
considère que cette question de prépondérance qui opposait Sahib Giray au Grand 
Vizir Rüstem Pacha est une des raisons essentielles qui causa la destitution de 
Sahib Giray Khan. | 

V. D. Smirnov, pour montrer la réalité de ce conflit, s'appuie sur ce passage 
de motre manuscrit, (V, D. Smirnov - Krimskoe Hanstvo 418), 

2) V. D. Smirnov donne dans son livre la traduction de ce passage mais sa 
traduction contient une petite erreur. Il traduit l'expression «Gözünüz Yumuilsa» 
- Que vos yeux ne restent pas fermés». En fait, cette expression ne peut signifier 
que «Si vos yeux se fermalents, c'est - Al- dire «si vous mourlez». V. D. Smirnov 
change ainsi le sens du texte puisque c'est en profitant de l'inattention du 
Souverain et non plus de sa mort que Sahib Giray se déclarera indépendant. (418) 
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ces de Crimée) comme siennes. De plus, il ne traite pas vous 
ambassadeurs (1) aussi bien que des chiens. S'il s'allie aux 
nogay, nul ne pourra plus l'affronter. Bref, il faut prendre des 
précautions. La décision vous revient. 


Leurs paroles ne persuadèrent pas le Hunkâr Bienheureux. 
Il partit en expédition comme les Kizil Bas et revint. Alors le 
Hudavendigâr dit à ses vizirs: “Vous avez calomnié Sahib Gi- 
ray Khan lorsque vous avez dit qu'il s'était opposé à mes ord- 
res, si nous avions suivi ses recommandations, nous ne serions 
pas rentrés les mains vides.» 


Tl envoya à S.M. le Khan // une lettre de considération avec 
honneur et respect, afin de lui narrer ce qui s'était passé. 


S.M. le Khan rentra dans une grande agitation et dit: 


— “Chez les Ottomans, il n’y a personne qui sache prendre 
les mesures nécessaires au pays. Ceux qui sont les piliers de 
l'Islam et les membres du Divan n'ont d'autre habileté que d'en- 
tasser des biens comme Karun. Dieu Tout-Puissant (leur) ac- 
corda tant de prospérité. Lisant ceci, il donna quelques esclaves 
aux çavuş qui étaient venus, il écrivit un yarlıg et énvoya. // 
Mais les vizirs, jaloux de S.M. le Khan, voulant attenter à sa 
vie, montrèrent de l'animosit& à son égard. Et faisant par &c- 
rit des promesses au bey, Kadi, Müfti de Kefe lui recomman- 
dèrent : 


— “Trouvez une faute du Khan et présentez à l'unanimité 
au Hunkar un semblant de trahison de sa part. Si vous nous 
aidez à atteindre notre but, et si nous le réalisons, nous récom- 
penserons chacun de vous par de hautes fontions. Vous serez 
inamovibles. “Donnant ces conseils, ils lui firent de solides re- 
commandation (2). Que Dieu Tout Puissant protège les cro- 
yants des méchancetés des jaloux. Amen. 


Çavuş. 
Parmi les documents des Archives du Musée du Palais de Top.Kapi n° 


E. 1308 (3), il se trouve une lettre anonyme, adressée au Sultan Soliman I, par 
laquelle l'auteur dénonce le mauvais gouvernement de Sahib Giray Ier et comment, 
depuis treize ans, malgré les efforts, une réconciliation entre divers princes (plus 
particulièrement entre Sahib Giray et le Kalgay (dauphin) Islam Sultan n'a pu 
étre réalisé. Il suggère la nomination au Khanat d'une tierce personne, afin de 
rétablir la paix en Crimée Il n'est pas exclu que ce soit là une lettre sur l'ordre 
de l'un des vizirs. 
Une cople de ce document est jointe à la fin de cet ouvrage. 
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3) 


CHAPITRE OÙ L'ON VOIT S'EXAUCER LES VOEUX DE 
LA POPULATION DE KEFE (1) 


Après le massacre des Nogay, un jour, S. M. le Khan 
monta à cheval pour rencontrer les circassiens. Il arriva en Cri- 
mée, contempla ses monuments et ses ruines. Il se rendit aux 
tombeaux des saints. 


Lorsqu'ils arrivèrent à Kefe, les circassiens apprirent la 
nouvelle. Tout de suite ils envoyèrent 200 esclaves pour que S.M. 
le Khan s'en retourne. Quand ils campèrent à Sarı Göl, le bey, 
le cadi, le mufti le nazir et d’autres personnalités importan- 
tes de Kefe arrivèrent et assistèrent à une audience. 


Une personne d'un village qui se trouvait à côté Pasa 
Tepesi avait oppressé, torturé et usurpé les terres des sujets du 
Khan, S.M. le Khan en fut peinée. Il y eut un procès en présense 
du Khan et des cadis de Kefe où la culpabilité de cet homme fut 
reconnue S. M. le Khan s'irrita et pour leur faire peur // dit: 


— “Quand les Francs sont arrivés dans ce pays-là, ils de- 
mandörent à nos grands aieux une terre aussi grande qu'une 
peau de boeuf. Nos grands aieux la leur accordèrent. Les Francs 
découpèrent la peau de boeuf en minces lanières et en entourè- 
rent un espace où ils construisirent un château fort. Ensuite à 
l’époque du défunt sultan Muhammed Han, Dieu le bénisse et 
lui pardonne // Gedik Ahmet Paşa (2) arriva et avec l'aide de 
notre grand père Haci Giray Han, il prit Kefe. Depuis Kefe, il 
tira un coup de canon qui atteignit la colline Pasa et y resta. 
Dès lors, depuis soixante douze ans, toute la terre en deçà nous 
appartient (3) et cet homme la cultive depuislors, de père en 
fils. Sur ces terres qu'il disait à lui, il réclamait une dime sur 
les récoltes. 


Le Khan dit : 


— “Que l'on se saisisse de ce cocu!” 


titre en marge du texte, : 
V, D. Smirnov donne les mêmes détails (V. D. Smirnov, Krimskoe Hanstvo, 


En 1475, Cadik Ahmet Paşa prit Kefe avec une fotte de 300 navires. 


Selon notre texte, cet évènement se serait déroule 72 ans auparavant. On peut 
donc en déduire que l'épisode de la visite du Khan eut lieu en 1547. 
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On Yemprisonna trois jours et on le libéra le quatrième. 
I] lu dit: “Ne torture, n'oppresse plus personne à partir de 
maintenant”. 


Il y avait alors un homme comique appelé Sofyahoglu Yu- 
suf qui se disait ami de S.M. le Khan et auquel S.M. le Khan 
avait confié l'intendance du château-fort de Kefe. Au-dessus 
de ce château-fort de Kefe, cet homme possédait un vignoble. 
Tous les vignobles de Kefe ainsi que ce vignoble dépendaient 

L. 151 de ce château. Cette personne avait invité // S. M. le Khan dans 
ce vignoble en disant qu'il lui appartenait. S.M. le Khan mon- 

P.64a tant à cheval s'y rendit avec une dizaine d'hommes //. Ils man- 
gèrent et burent. Le soir tombé, S.M. le Khan se rendit à sa ten- 
te. La nuit passa et le lendemain, S.M. le Khan partit pour 
Bagce Saray (1). (Les hauts fonctionnaires) dirent: 


— “Il n'y a pas pire trahison. Le Khan est allé hier au vig- 
noble, il a vu les canaux d'irrigation et a observé comment de 
château a pu être conquis et de quelle façon il était possible de 
le reprendre. Il a fait un plan. De plus, il prétend à ce château 
qui appartient depuis 70 ans au Hunkâr. Il réclame la dime pour 
toutes ces années. Qu'est-ce que cela signifie? Surtout pendant 
que notre Hunkâr est à la Guerre Sainte, n'est-ce pas lâ une 
trahison? Si un jour les vizirs apprennent cela. 


— «Pourquoi nous avez-vous envoyé dans ce pays, di- 
rent-ils, et nous perdrons nos têtes. Ils décidèrent de faire une 
pétition (2) et de l'envoyer au Souverain avi se trouvait à Alep. 
Quand la pétition parvint aux vizirs, 1ls en prirent connaissance 

L. 152 et jurèrent de la transmettre à S.M. le Hunkâr // en les mul- 
tipliant par mille. Ils persuadèrent le Padishah (de la tra- 
hison du Khan) et rendirent ces deux souverains ennemis l'un 
de l’autre. Le Padishah de Ja Surface de la Terre dit: 


1) Le manuscrit de Leningrad ajoute : #ces beys, muftis, cadi, nazir se 
réunirent en cachette.» 

2) NN y a, la B. N. de Paris un manuscrit (suppl. turc n° 515) où l'on retrouve 
cet épisode avec ces détails : 

— «Un jour, le Khan ci-dessus (Sahib Giray Khan) passait près de Kefe 
alors qu'il allait en campagne contre les circasslens, en traître l'invita dans ses 
jardins près Kefe... Le Khan affirma que les terres situées au de lâ portée 
d'un boulet de canon lui appartenait fis décidèrent d'écrire au Souverain que K 
Khan des tatars était un traître qui avait l'intention de prendre le château fort 
de Kefe et qui avait fait des plans pour ce but.> 

V. D. Smirnov relate ces faits en se référant au manuscrit de Remmal Hodju. 
(V. D. Smirnov Krimskoe Hanstvo 418 - 419). 
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— “Je ne m'attendais pas à une trahison de sa part. Puis- 
qu'il en est ainsi, il faut prendre les mesures nécessaires. Ne 
dévoilez jamais ce secret. S'il en prend connaissance, le projet 
sera irréalisable. Patientez afin que cela aboutisse aisément”. 


Les vizirs furent contents de ces paroles et se réjouirent. 


Lis ne se souvinrent pas que Dieu est le Vengeur. // C'est 
le Souverain des Souverains qui protège le droit du mouton sans 
corne, contre le mouton qui a des cornes. Toutes les mauvaises 
actions ne resteront pas sans punitions. Le jour du jugement 
dernier est arrêté car Dieu le Très-Haut et le Très glorieux dit: 


— “A celui qui fait un miskal de bien, Dieu rend un miskal 
de bien. A celui qui fait un miskal de mal, Dieu le lui renvoie. 


Vers : 


Si tu fais le bien, tu seras récompensé de beaucoup de bien, 
Que Dieu t'aide et Son Prophète te protège, 

Celui qui fait le mal finit par être puni, 

Abandonne la méchanceté, tu trouveras le bonheur. 

Ne jalouse personne par dépit. | 

Car la jalousie s'éteint avec le corps. 

Ô, mortel, l'envie est une maladie. 

La peine de celui qui en est atteint augmente sans cesse, 
La jalousie a fait chasser Satan, 

Eloigné de Dieu, il est allé en enfer. 

Ce que tu crois pour toi-même, 6 Saint! 

L'honnêteté veut que tu le crois aussi pour les autres. 
Dieu Tout-Puissant est le Vengeur. 

m punit inexorablement les cruels, 

Ne calomnie jamais personne 

Abandonne la concurrence, ne sois pas injuste. 


Prose : 


Ts étaient ainsi en train de comploter contre S.M. le Khan, 
alors que ce dernier n’en savait rien car il priait toujours pour 
S.M. le Padishah de la Surface de la Terre et lui oböissait de 
toute son âme et de tout son coeur. Il se comportait toujours 
envers le Hunkâr comme un homme né sous une bonne étoile. 
Celui qui se révolte contre le Hunkâr est coupable dans ce mon- 
de et dans l'autre. Dans ce siècle, c'est lui qui est le pilier de 
l'Islam. Que Dieu le Très Haut ne nous öte pas de son ombre 
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//. D était si obéissant que toutes les mauvaises pensées dont 
on lui a fait reproches ne sont jamais venues dans son 
coeur ni dans ses paroles //. Car votre humble serviteur était 
son confident. Entre nous, il y avait une telle amitié sincère que 
l'on ne pevt la décrire Si je devais choisir entre toi et le trône 
du Souverain, je te préférerais. Il avait la bonté de me dire: 


— “Tu m'es beaucoup plus intime gu'Ali Sir Nevai ne l'était 
au Sultan Hüseyin Bay Kara. Mon but n'est pas de faire son 
éloge. Si ce souverain juste et intelligent avait eu une telle pen- 
see, votre humble serviteur l'aurait très bien su. Sur ce point-ci, 
il était innocent. 


Revenons à notre sujet. La troisième année qui suivit le 
massacre des Nogay, en 956 de PHegire, alors qu'il conférait 
en toute quiétude dans une assemblée, un homme arriva de 
Kazgan // et lui remit des lettres du Bey de Kazgan. Ils les 
prirent et les lirent TI était écrit : 


— “Votre frère Sağa Giray Khan est décédé, ne laissant 
qu'un fils au berceau. Alors que nous le tenions dans nos bras, 
les infidèles, ayant appris la mort du Khan, envoyèrent sur nous 
d'innombrables soldats. Avec l'aide de Dieu, et grâce à votre 
fortune, nous avons tué et fait s'enfuir l'ennemi. Mais on dit 
que les infidèles vont revenir. Maintenant, nous prions votre 
bienveillance de nommer Khan à Kazgan, Bukay Sultan, fils de 
Safa Giray Khan, qui se trouve auprès de vous //, pour qu'ainsi 
la population du pays soit tranquillisée. 


Alors S.M. Khan se mit à réfléchir : 

“Ce garçon est encore jeune, il n'est pas capable de tenir 
le pays.” 

TI écrivit alors une lettre au Padishah de la Surface de la 
Terre pour lui demander de nommer Khan à Kazgan Devlet Gi- 
ray Sultan qui lui était très cher (1). Il lui fit ainsi part de la 
situation en le priant de nommer dans ce pays Devlet Giray 
Sultan, // La lettre parvint au vizir par l'intermédiaire d'un 
messager. Ayant appris le désir du Khan, il en fut très content 
(2). 


1) Ciger Köşe — mot à mot : ele coin du foie». Expression couramment 
utilisée pour qualifier quelqu'un qui vous est très cher. 


2) 


V. D. Smirnov souligne le désir que pouvait avoir Sahib Giray Khan de 


voir Devlet Giray s'éloigner d'Istanbul où il était son rival. (V. D. Smirnov, Krims- 
koe - Hanstvo, 420 - 421). . 
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Le jour du “Divan”, ils allèrent auprès du Hunkâr fastueux, 
lui transmirent le contenu de la lettre et lui dirent: 


— “Notre Padishah Glorieux, Grâce à votre Grandeur, 
l'affaire est devenue facile. Envoyez Devlet Giray Sultan, fils 
du frère aîné de Sahib Giray Khan, comme Khan au pays de 
Kazgan, car le Khan de ce pays, Safa Giray Khan, est mort et 
il vous demande la faveur de nommer à sa place son neveu. Main- 
tenant, Notre Hunkâr, une telle occasion ne se retrouvera pas. 
Faisons tout de suite courir le bruit dans le peuple, de la nomi- 
nation de Devlet Giray Khan à Kazgan. Recommandons-lui 
d'aller s'intaller sur le tröne de Crim&e car il parait gue Sahib 
Giray Khan marche sur les Circassiens et qu'il l'intention de 
s'installer sur le trône de ces pays en se nomman Khan lui mö- 
me. Si l'on n'agit pas ainsi, nous n'aurons plus de moyens cont- 
re lui”. Ils dirent: “La décision est entre les mains du Hunkâr”. 


P.66a // Comment S.M. le Hünkar aurait-il pu prendre connais- 
sance de leur fourberie ? Tl jugea l'affaire d'après ce gu'on'lui 
L. 157 présentait, il trouva ces mesures convenables et les ordonna //. 


I fit venir Devlet Giray Sultan. On lui fit baiser la main de 
S.M. le Padishah Protecteur de ce monde, on lui remit un éten- 
dard à tête d'or, montrant qu'il était Khan de la province de 
Kazgan, et on lui donna trois cents soldats, trois cents Kul 
Karindasi, quatre cents cavaliers ulufeci, soixante fauconneaux, 
leurs munitions et un trésor. Il lui recommanda d'aller tout dou- 
cement et de rejoindre Akkerman et quand le Khan sera hors 
de son pays : 


— “Dès que tu entendras parler de son départ, va et mon- 
te sur son trône. «La fortune sur la tête ou le corbeau sur le 
cadavre». 


— “Voyons ce que tu feras. Sois brave “Efforce-toi de 
régler cette affaire. On a commandé au Bey de Kefe d'être 


Sup ce sujet, I. H. Ertaylan affirme que. Sahib Giray avait désigné Devlet Gi. 
ray au Khanât de Kazgan pour le but de le faire venir et de le tuer. (I. H. Ertay- 
lan, Gazi Giray Han, 5) 

Mais le manuscrit de Leningrad et Gülbün-ü - Hanan qui, tous deux, traitent 
ce sujet, ne parlant pas des mauvaises intentions de Sahib Giray, 

Toutefois, on peut se demander pour quelles raisons Sahib Giray. demande au 
Sultan de nommer Devlet Giray plutôt que Tun des fils du Khan défunt, selon la 
volonté du peuple de Kazgan. Au contraire, il fait enfermer à la forteresse 
d'Akkerman, Bölük Giray et Mübarek Giray, fils de Safa Giray, le Khan défunt da 
Kazgan. 


253 


L. 158 


P.66b 


L. 159 


sous tes ordres, et il ne manquera pas de te revoir. Mais lors 
que tu seras Khan, ne nous oublie pas, nous avons joué ce tour 
à Sahib Giray Han parce qu'il n'avait pas pris note de nos 
voeux.” //. Ils lu recommanderent de ne pas agir pareillement. 


Ensuite, ils lui donnèrent des papiers en blanc sur lesquels 
on avait imprimé le tuğra, afin qu'il l'utilise lorsqu'il aura be- 
soin d'émettre un ordre. Ainsi tu n'auras pas à te présenter ici. 
On lui procura tout ce qui lui était nécessaire les beys le recon 
duisirent avec déférence. (Devlet Giray) se mit en route vers 
Kazgan //. 


Là, alors que le Khan était sur le trône, quelques hommes 
arrivèrent, crièrent, jetèrent leurs bonnets à terre et pleurérent. 
S.M. le Khan leur dit : 


— “Qu'avez-vous? De quoi vous plaignez-vous? Dites de 
qui vous plaignez-vous ? 


Ils répondirent : 


— “Mon Padishah Bienheureux, venant du pays de Perse, 
nous allions au pélérinage, nous sommes rentrés et arrivés à 
Kefe. Tous les pélerins persans se réunirent et nous sortimes 
par la porte d'Or Agzi avec une caravane en route pour Azak. 
Alors les fils de Canbek, Elyok et Antanuk nous attaquèrent 
avec mille circassiens, tuèrent les nôtres //, prirent nos marc- 
handises. A peine quelques-uns d'entre nous purent-ils s"echap- 
per. Voici quelle est notre siuation, Espérons que nous ne 
quitterons pas votre Porte les mains vides.” 


S.M. le Khan dit : 


— “Plusieurs fois, nous avons eu des nouvelles de cet infi- 
dèle qui, ayant la tête un peu chaude, répétait: 

— “Le Khan parle de venir ici pour piller. Nous ne som- 
mes pas comme Jane et Kabartay, Il est fort de ses canons et 
de ses fauconneaux, mais mes canons et mes fusils sont les mon- 
tagnes abruptes et les chevaux “agirmak” (1). A quoi servi- 
ront les charrettes ? Quel courage a le Khan de venir sur moi. 
S' vient, je lui ferai un sort qui sera une épopée. Ainsi il s'enor- 
gusillait-, Il dit encore 


«— Je prendai un jour mon cheval, j'irai chez lui et je lui 
montrerai qui il est». 
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— Maintenant il faut que j'y aille, et reprendre vos biens. 
Si je ne puis l’attraper, je vous dédommagerai sur mon trésor» 


Le Khan ordonna à Mirahor Aga de préparer ses chevaux 
en pleine santé, aptes à l'expédition // On donna // des inst- 
ructions aux armuriers, canonniers et chargés des tentes, cui- 
siniers et aux agas des mousquetaires et du miel, aux janissai- 
res, bref à toutes les classes, il fit des recommandations en vue 
de la grande expédition. Il avisa également les beys et ses gar- 
des de se tenir prêts. S.M. le Khan habitait à l'époque à Alma 
Saray. Un çavus arriva de la part du Hunkâr et lui apporta une 
lettre royale, qu'on lui présenta et lut dans laquelle il était 
écrit : 


— «O! Sahib Giray, fierté de ses amis et des contempora- 
ins, le contenu de cette rouvelle est tel: “Vous nous avez de- 
mandé de nommer Khan à Kazgan, Devlet Giray Khan. Pour 
vous faire plaisir, nous l'avons nommé Khan de ce pays, et 
nous l'avons envoyé. Ainsi il a été ordonné. 


Alors, S.M. le Khan fit apporter, au moment du départ, les 
malles pleines de joyaux, les fit ouvrir, il tria par espèces les 
diamants précieux, les rubis rutilants, les perles magnifiques, 
et les grenats écarlates, qui se trouvaient dans cette malle et 
soupira. Il dit aux trésoriers : «Emporte-les.» // Ensuite il fit 
venir ses fils et, les étreignant, il leur baisa les yeux. Ses yeux 
s"emplirent de larmes. Puis, se faisant présenter ses filles, semb- 
lables à des houries il les embrassa sur les yeux. Eunsuite les 
bigec aux yeux de biches, voyant l'état du Khan dirent: 


— «0 ! notre padishah Bienheureux, pourquoi soupirez vous 
ainsi, quelle en est la raison? Nous ne vous avons jamais vu 
ainsi, avez-vous eu un mauvais rêve? Accordez-nous la faveur 
de nous // le raconter.” 


En pleurant elles crièrent : 


— “Dites-le nous, notre Padishah, nous pörissons d”inqul- 
étude!” 


S.M. le Khan leur dit qu’il n'y avait rien : 


— «Je n'ai pas eu de mauvais rêve mais quelque chose me 
dit que je ne rentreraı pas // sain et sauf de cette campagne et 
que je ne vous reverrai plus. Qui sait! La mort est pour nous 
tous, pardonnez-moi, ne m'oubliez pas dans vos prières.” 
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Parlant ainsi il soupira profondément, ses sacrés yeux 
remplis de larmes, les membres du palais pleurèrent aussi et les 
larmes coulèrent de leurs yeux et ils dirent ensuite: 


— “Mon Padishah Bienheureux, que ton ombre bénéfique 
ne s'éloigne pas de nous, tant que le monde existe. Que Dieu ne 
nous fasse pas vivre de jours sans vous”. 


Ainsi elles le consolèrent puis se firent des adieux et il par- 
tit. Mais il avançait avec précautions. Regardez quel est le des- 
sein de Dieu, selon le Hadith secret quand un sort malheureux 
arrive, les yeux deviennent aveugles. S. M. le Khan se mit à 
cheval. Emin Giray Sultan et Adil Giray Sultan, âgé de quinze 
ans, restèrent à Or avec mille braves auxquels le Khan dit //. 


“Quand votre oncle Devlet Khan arrivera à Özi, allez l'ac- 
cueillir, apportez des cadeaux de bienvenue et faites un festin, 
faites ainsi durant quelques, jours, puis raccompagnez-le avec 
honneur. Faites-le conduire jusqu'à Kazgan par deux on trois 
mille hommes et ne retenez pas ceux qui veulent aller volontaire- 
ment avec lui. Il est aussi près de moi que vous l’êtes.” 


Disant ceci, il leur donna des instructions solides. Il prit 
avec lui Gazi Giray Sultan. Et il promit // à Haci Giray Sultau 
qu'il Vaccompagnerait à sa prochaine expédition. Il était en che- 
min par haltes successives. On avait envoyé un homme au bey 
de Kefe pour lui demander de préparer des bateaux. Le bey de 
Kefe s'était rendu à Kertch et avait préparé les bateaux. Un 
jour, S.M. le Khan arriva à Kertch. Le bey de Kefe y vint aussi, 
rencontra le Khan, lui offrit des cadeaux et lui présenta les ba- 
teaux. Puis S.M. le Khan arriva au lieu de passage //. Il dressa 
sa tente dans un endroit élevé. On donna aux soldats l'autori- 
sation de traverser. Tous les beys traversèrent selon leur rang 
pendant un jour et une nuit. Enfin S. M. Khan traversa à son 


tour. Il se mit en route en criant : 
ə «Oü ötes - vous, fils d'Antanuk ?» (1) 
Mais il n'avait pas pris avec lui beavcoup de soldats. Les 


beys, les Mirza, les quatre beys de Karatchi et Oglangiyun et 
leurs nöker étaient ensemble, On dit que cela faisait en tout vingt 


La transcription du mot «Antanuk» est différente dans les deux exemp- 


laires et à deux endroits différents. Chacun des manuscrits donne deux orthograp- 
hes du mot Antanuk. 
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mille soldats. Ils parvinrent un jour à Temrük et campèrent au 
bord de la rivière Kuban. Entre la montagne d'Elbruz et les sol- 
dats il ne restait qu'une plaine. S.M. le Khan demanda: 


— «Dans combien de jours peut-on arriver dans le pays de 
Elyok?” Les braves qui, ce jour-là, étaient en éclaireurs, pri- 
rent et amenèrent un circassien. S.M. le Khan lui demanda: 


— “Où se trouve Elyok?” et “Est-il au courant de notre 
départ ? Dis la vérité, sinon on te fera périr dans la torture //. 


Alors, le circassien apprit qui il avait rencontré. Il mit son 
visage à terre et dit : 


— "Mon Padishah Fortuné, il y a quarante jours que nous 
avons pris connaissance de votre départ. Lorsque Elvok An- 
tanuk et son frère cadet apprirent votre départ //, ils firent se 
réfugier la population dans les montagnes abruptes. Bujaduk 
qui se trouvait plus à l'intérieur, apprenant leur dispersion dit: 


— «C'est un gibier qui est venu jusqu'à nous, où peut-on 
trouver meilleure occasion? Quant au Khan, il ne viendra pas 
ici.” 

Et, disant ceci, il bat des mains et avec ses deux frères il se 
montre imprudent; depuis cinq jours il prépare de l'hyromel, ils 
mangent et boivent. Ils m'avaient fait accompagner d'une per- 
sonne et m'avait envoyé en éclaireur avec mission d'apprendre 
quelque chose sur la position du Khan Sur le chemin, alors que 
je m'étais arrêté je fus pris et amené ici, ela décision vous 
appartient», dit - il, 


Cette fois-ci, S.M. le Khan lui répondit : 


— Si c’est la vérité, la prospérité sera ton lot. // Si c'est 
un mensonge, tu verras...” 


Lorsqu'il eut dit cela, le circassien jura sur sa religion et 
assure, en saluant: “Sil y avait un mensonge dans mes paroles, 
fais-moi craindre le monde entier”. 


S.M. le Khan confia cet homme aux gardiens. Il ordonna de 
camper. Il donna rapidement ses ordres. Il prit avec lui vingt 
fauconneaux, mille mousquetaires et leurs munitions. On atte- 
la les meilleurs chevaux aux voitures. Il prit avec lui son fils 
Gazi Giray Sultan. A midi ils se mirent à avancer rapidement, 
Le “gazi” criant “Allah! Allah!” s'avancörent et, dans la nuit 
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noire, descendirent à la rivière. S.M. le Khan fit allumer de 
grands feux. Il déroula un petit tapis de prière et s'assit. Tout 
le monde traversa aisément. Puis ils continuèrent. 


Au milieu de la nuit il envoya en avant Borgan Bey et Shah 
Hüseyin à la tête de deux mille hommes //. II leur donna com- 
me guide le circassien captif. II les envoya en leur demandant 
d'aller au Kabak où se trouvait Elyok et d'encercler // la mai- 
son dans laquelle il mangeait et couchait et de tout prendre. 


Ds allèrent en pillant. S.M. le Khan aussi se hâtait. 


(Borgan Bey et Shah Huseyin) arrivèrent au village de 
Elyok à Taube, ils l'encerclèrent et y restèrent. 


Lorsqu” Elyok s'éveilla, il entendit un hennissement de che- 
val et une voix d'homme. Il réveilla ses frères et ses nöker et 
leur dit : 


— “Allez voir ce qui se passe.” 
Ces derniers sortirent, rentrèrent tout de suite et dirent: 
— “Qu'attends-tu? voici le Khan qui vient sur nous.” 


Tout de suite ils sellèrent les chevaux, mirent des cuiras- 
ses, se ceignirent d'epöes, prirent les baionnettes à la main et 
sortirent de la maison. Les rangs des soldats s'ouvrirent sur 
leur passage, leur laissant le chemin libre. Mais Shah Huseyin 
dit à Doragan: «Çu'attendez vous! Venez, entourons-les! et bat- 
tons - nous». Ce Borgan de la religion des lâches dit: 


— «Est-ce qu'un homme peut les affronter ?» 


Il ne laissa pas faire ses hommes en disant que le Khan se- 
rait mécontent. 


Elyok et ses hommes / / s'enfuirent sous ses yeux. 


Dans la matinée, S.M. le Khan arriva pompeusement et les 
rejoignit. Il campa dans un bel endroit et demanda des nouvelles 
d'Elyok. Is röpondirent : 


— “Mon Padishah, il est parti avec une quinzaine d'hom- 
mes sous les yeux des soldats: personne ne les a retenus, on leur 
laissa le chemin” Dès que S.M. le Khan apprit la nouvelle, il 
s'irrita // de telle manière que si ce Borgan et ce Shah Hüseyin 
avaient été présents, il les aurait fait agenouiller et couper le 
cou. Il envoya un homme pour les chercher. 
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Lorsqu'ils arrivèrent, la fièvre du Khan s'était un peu cal- 
mée, Dès qu'ils arrivèrent, le Padishah se mit à genoux et leur 
dit : 


— “Pourritures (1), je vous ai favorisés, j'ai fait de vous 
des hommes. Grâce à moi vous êtes devenus propriétaires de 
biens et vous faites partie des hommes considérés, Vous consi- 
dérant comme des hommes, je vous ai fait chefs et je vous ai 
envoyés à la tête de deux ou trois mille hommes. Vous n'avez 
pas pu retenir et vous avez laissé échapper quinze hommes. 
Hein!” 


Disant ceci, il ordonna de leur arracher la barbe et les mous- 
taches. On peignit leurs visages en noir // et on enroula autour 
de leurs cous des boyaux mêlés de selles. On les fit monter sur 
des boeufs et promener parmi tous les soldats. Devant eux un 
crieur public criait ceci : 


— “Que Dieu Tout Puissant donne longue vie à notre Pa- 
dishah ! Et voici le sort de ceux qui permettent aux ennemis du 
Padishah de s'échapper!” 


Puis, le lendemain, le reste des bagages du Khan arriva. 
Les poules, les moutons, l'orge, le blé et le millet étaient en 
telle quantité dans les trente ou quarante Kabak d'Elyok que 
tous les soldats ne purent les épuiser en un mois, S.M. le Khan 
campa le dos contre un très grand fleuve infranchissable. Il 
ordonna à tous ceux qui étaient dans l’armée d'apporter chacun 
deux pals longs de deux brasses. Ils les apportèrent en bref 
délai. Il donna l'ordre de creuser des fossés et en deçà du // 
fossé, fit planter des pals sur troit rangs, ne laissant que deux 
portes sur l'extérieur auprès desquelles il fit placer des faucon- 
neaux. Il fit construtre un château-fort // tel que si cent mille 
soldats venaient, ils ne seraient pas victorieux. I] laissa Ali Hoca 
à la tête de deux cents mousquetaires. Puis, prenant avec lui son 
fils Gazi Giray Sultan, accompagné de trois voitures, disant :«Ou 
es-tu, Bujaduk ?», ils parvinrent à la montagne d'Elbruz. Ils pas- 
sèrent tantôt dans des vallées, tantôt dans des rivières, sur des 
pentes et des descentes ou des détroits. Parfois ils faisaient flot- 
ter les voitures. Ils allèrent ainsi durant trois jours; le guatriğ- 
me jour, à l'aube, ils arrivèrent dans le pays de Bujaduk qui se 


Kaltak : terme d'insulte qul, en turc moderne, ne s'adresse qu'aux femmes 


de mauvaise vle. Il est probable qu'à l'époque on employait aussi cette injure A 
l'égard des hommes. 
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trouvait non loin du sommet de la montagne d'Elbruz. Cet end- 
roit était tel que Bujaduk et ses beys se partageaient les marc- 
handises qu'ils avaient prises dans le pays d'Elyok et aux pé- 
lerins. Soudain les soldats les atteignirent au cri de “Allah! Al- 
lah!” qui, de toutes parts, s'éleva vers le ciel, et tandis que tira- 
ient tous les fusils, A ce moment-là, les beys des circassiens af- 
folés, et perdant la tête, s'efforcörent tous de sauver leur vie. 
S.M. le Khan arriva à l'endroit où l'on avait entassé les étoffes. 
I se garda les estlaves qui se trouvaient là-bas, fit dresser sa 
tente et s'installa. Les soldats pénétrèrent dans la montagne, 
poussèrent devant eux la masse des esclaves circassiens. Ils ra- 
massèrent en tout les 30 ou 40 mille esclaves dé Elyok Bujaduk 
//. La vaisselle et les hanaps d'or et en argent revinrent à S.M. 
le Khan ainsi que les étoffes. Gazi Giray Sultan avait ses nöker 
mis à part plus de soixante-dix beaux esclaves. Les Janissaires 
aussi revinrent, mais dix-sept d'entre eux ne rentrèrent 
pas, ils restrèrent trois jours là-bas //. Tous les soldats se réu- 
nirent dans un lieu donné. Puis ces janissaires revinrent aussi, 
ils étaient allés rassembler des marchandises. Ils avaient tous 
cinq à dix esclaves chacun. Tous rentrèrent. Les mousquetaires 
avaient deux on trois esclaves chacun, ceux qui en avaient le 
moins en avaient un. Bref, ils restèrent trois jours encore dans 
cet endroit. On préleva une part pour ceux qui étaient restés 
auprès des marchandises. Nul ne fut privé, tous furent rassa- 
siés de butin. On préleva aussi une part pour ceux qui étaient 
au service du palais. S.M. le Khan avait pour lui seul, en plus des 
marchandises, deux mille esclaves. 


Puis ils capturèent Antavuk, le frère d'Elyok. Et ils 
l'amenèrent..(Le Khan) 1 ordonna d'amener tous les esclaves, 
hommes, femmes et beys captifs, en sa présence. Antavuk fut 
amené sur la place d'exécution, on lui transmit par la voix d’un 
interprète: “Toi qui te fais passer pour brave, cavalier d’un che- 
val agırmak, l'air majestueux, fort lutteur. // Tu disais, pa- 
raît-il, (1) ‘‘Qui est le Khan, quelle présence a-t-il pour venir 
dans nos montagnes abruptes. Un de nous suffit à cent tatars. 
Tu disais: “Quel pouvoir a-t-il?” Puisque tu es un héros zélé //. 
Héros ! Qui prétent et parle à haute voix, tu es bel et bien tom- 
bé aux mains des tatars, n”etait -il pas préférable de 
tomber sur son épée au lieu de se faire capturer. Est-ce là de 
l'héroisme ? Quelle honte pour ta grandeur!” 


La version du manuscrit de Leningrad 
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Parlant ainsi, le Khan ordonna de mettre les fers à marquer 
les chevaux au feu et de les faire rougir. Devant les soldats et 
les esclaves, on le fit s'allonger, le visage contre terre, et ouvrir 
les fesses. Quand on y appliqua le fer rouge, les cris des escla- 
ves résonnèrent sur la montagne d'Elbruz. Lorsqu'ils répétèrent 
cette torture à plusieurs reprises, la terreur emplit le coeur des 
esclaves qui ne purent plus bouger. Puis le Khan ordonna de 
mettre le feu au Kabak de Bujaduk. 


Is commencèrent à repartir, heureux et victorieux. En 
cours de route //, S.M. le Khan donna l'ordre de rassembler en 
cercle les esclaves, les soldats les entourèrent jusqu'au lieu où 
S.M. le Khan avait planté les pals, et ne permirent à aucun esc- 
lave d'en sortir. Is atteignirent la tente. Ceux qui étaient res- 
tés là - bas firent des réjouissances en tirant des coups de canon 
en l'honneur de l'arrivée du Khan (1). 


Cebecibasi avait préparé l'hydromel. I l'apporta au Khan 
et lui en offrit. S.M. le Khan lui fit don d'un jeune garçon de 
quatorze ans et lui demanda : 


— «Avez-vous été inquiété par l'ennemi ?» 
Il répondit en priant Dieu pour le Khan : 


— “Grâce à vous, nous n'avons même pas vu une mouche 
venant de l'ennemi. Même les gardes qui étaient restés au cam- 
pement avaient rassemblé une centaine d'esclaves. 


Depuis le départ de notre Padishah Bienheureux nos 
journées étaient des jours de fêtes et nos nuits Kadir; chaque 
jour nous mangions nous buvions, et nous prions Pour la 
continuité du Bonheur de notre Padishah. Puis (le Khan) arri- 
va et campa. Ils campèrent deux jours dans cet endroit-là. On 
remit leur part à ceux qui étaient restés au camp //. 


Ensuite, les yarlig de bonne nouvelle furent écrits et furent 
remis aux messagers et expédiés. 


Ils mirent le feu aux Kabak d'Elyok. Ils quittèrent solen- 
nellement ce lieu pour la plaine Kipcak. Ils rentraient, étapes 
par étapes, campant et repartant, en mangeant et en buvant. 


1) Sahib Giray Khan partit en campagne sur un firman de Soliman 1 D'après 
ce firman, Sahib Giray devait laisser son fils Kalgay Emin Giray pour protéger 
le pays et partir contre les circasslens avec un cartain nombre de soldats.» 
{Manuscrit de la B. N. Suppl. turc no 515, feuillet 6) 
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Vers : 


Comment pourrais-je döcrire la chute du Khan? 
L'univers n'avait jamais connu un tel exemple. 
Depuis que la terre tourne, un tel Khan 
N'avait pas éte vu de l’homme, dans ce monde-ci, 
Il était très intelligent et prudent, 
Ses ordres étaient accomplis minutieusement, 
Il n'avait pas son pareil pour protéger le pays, 
Même le renard trouvant un poulet ne le mangeait pas, 
A son époque, la hyène et le mouton 
Etaient devenus des amis, ainsi que boeufs et lions. 
Nul n'oppressait autrui, 
Comment le circassien aurait-il pu oser quelque chose? 
Ce Khan des Khans était un Khan propice, 
A son époque, les braves étaient nombreux. 
Il était un chef vaillant, 
C'etait un homme courageux, à la parole süre. 
Nul ne pouvait tendre l'arc qu'il tendait, 
Nul circassien, ni turc, ni nogay. 
L 176 D était éloquent, 
TI avait la lumière sur le visage, 
Il était plein de majesté et de gloire, 
m était proche parent de Dieu, digne de vénération, 
P72a Le pays était // à Pabri de l'ennemi. 
Dans ce pays-là, était le bonheur et la prospérité. 
Puisqu'ils n'ont pas reconnu la valeur de ce phénix, 
Nous allons voir ce qui va se passer. 


Prose : 


Mon Sultan, on n'a pas reconnu votre Majesté. On vous 

calomnia (1) et l’on décida de vous supprimer. Ils envoyèrent 

Devlet Giray Khan soi-disant au Khanât de Kazgan, S.M. le 

Khan traversa le détruit de Kertch et arriva à l'île de Taman. 

Kanberdi Bey, envoyé par Devlet Giray Khan auprès de Sahib 

Giray Khan rejoignit Devlet Giray Khan à Akkerman. Dès qu'il 

. vit le Khan sortir de son pays et traverser le detroit, il informa 

L 177 Devlet Giray du départ du Khan pour le pays d”Elyok. // (Dev- 
let Giray Khan) réunit alors les aga des Janissaires, age de Kul 


1) Une des raisons qui cause cette destitution est la réclamation que fit Sahip 
Giray de la jetée de Gözleye qui appartenait à l'empire ottoman. (H. İnalcik 
Encyclopédie de ITslam en turc. article Kırım) 
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Karindas, et Kamberdi. Il les mit au courant de l'ordre que lui 
avait donné le Padishah de la Surface de la Terre, et ses vizirs, 
en Venvoyant en Crimée avec des soldats et des munitions. 
montrant les ordres qu'il avait reçus, il les leur fit lire. Les agas 
ayant pris connaissance du secret, dirent: “Notre Padishah 
Bienheureux, puisque Pon nous a mis sous tes ordres, nous obé- 
irons. Nous sommes à votre service.” Puis le Khan se retourna 
face à Kanberdi et dit : 


— “Quelle nouvelle nous apportes-tu de Tendroit où je 
t'avais envoyé?" Il salua et répondit : 


— “Mon Padishah, je me suis rendu à Or. et j'ai vu que les 
gardes, les fils du Khan Emin Giray Sultan et Adil Giray Sultan 
// s'étaient installés et avaient dressé sa tente à Yalaniz Agac, 
en dehors d'Or, avec vingt mille hommes. De tous les côtés ils 
avaient placé des sentinelles. Votre serviteur rencontra une des 
sentinelles du Sultan //. On me conduisit auprès du Sultan. Il 
était assis avec les frères d'Ali Kılıç Bey, je m'y rendis et sa- 
luai. Ils me demandèrent “Pourquoi es-tu venu? Où est arrivé 
notre oncle Devlet Giray Khan?”. Je le saluai encore en trans- 
mettant votre salut et j'ajoutai: «Votre oncle m'a envoyé pour 
vous demander, ainsi qu'à votre père le Khan, des chevaux. Is 
répondit: «Va maintenant réjouis notre Père le Khan. Que-va-t 
il te répondre ? Nous irons accueillir notre oncle dés qu'il arrivera 
à la rivière Özi et nous le rencontrerons. Nous ne ménageons 
pas nos chevaux, nous t'en donnerons alors”. “Mais Tai entendu 
dire de certaines personnes que la raison pour laquelle le Khan 
a laissé autant de soldats avec ses fils, c'est que lorsque Devlet 
Giray arrivera à VÖzi, il le supprimera en allant à sa rencontre. 
Puis il nommera ses fils Khan à Kazgan et Astrakan. Et lui res- 
tera sur son trône. C’est là son dessein. Que le Khan ne se mont- 
re pas imprudent (1). Ensuite on me fit accompagner par des 
hommes et conduire auprès du Khan. Je me rendis à Kertch et je 
trouvai le Khan et ses hommes en train de traverser le détroit 
//. Je le saluai et lui ıransmis votre salut. II me répondit, deman 
da des nouvelles de votre santé, Je dis : 


— “II a un millier d'hommes et demande à votre Padishah 
quatre cents chevaux.” Il me répondit: 


— “Où trouve-t-on quatre cents chevaux? // Nous sommes 
aussi en campagne, maintenant. C’est nous qui avons pris les 


1) Version du manuscrit de Leningrad. 
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chevaux convenables pour notre campagne. Emin Giray ne vous 
laissera pas ainsi, il vous trouvera des chevaux dans son pays. 
Maintenant, transmets (à Devlet Giray) notre salut. Qu'il se 
rende à Kazgan sans attendre et qu'il nous envoie de ses nouvel- 
les dès son arrivée. Je serai l'ami de ses amis, l'ennemi de ses 
ennemis, car il est celui que j'ai formé, en lui disant “qu'il parte 
tout de suite”. Il lui donna un cheval agirmak et vingt mille 
akce. Il partit et Tarrivai ici. J'appris que les petits princes, les 
filles et les gardes étaient à Bagce Saray. Il est impossible de s'y 
rendre par Or Agzi, // car pensant que vous viendrez par I'Özi, 
il masse la population vers Or. Jusqu'ici il ne laissa personne à 
l'extérieur. J'ai demandé pourquoi il prenait de telles mesures, 
chacun me dit quelque chose de différent.” 


Enfin (Devlet Giray et ses hommes) décidèrent entre eux 
ceci: Kanberdi, les Kul Karindasi et leur aga, dans un bateau; 
le Khan et l’aga des janissaires dans un autre bateau. Ils laissè- 
rent là leurs bagages jusqu'à recevoir des nouvelles. Ils 
préparèrent hâtivement un ou deux bateaux. Le Khan, les Ja- 
nissaires, Kanberdi, les Kul Karindasi prirent chacun un bateau 
en disant : “A la grâce de Dieu”. Ce jour-là ils naviguörent, le 
lendemain, le bateau des Kul Karindasi arriva à Baleklagu. La 
population leur demanda : “Qui êtes-vous?” Ceux-ci repondirent: 


— «On nous a envoyé de la Porte, nous sommes venus pour 
couper du bois //. Disant cela, ils attrapèrent rapidement les 
chevaux qu'ils trouvèrent sur la plaine, reprirent le bateau et 
atteignirent Akkerman. Là, deux princes et quelques mirza étai- 
ent emprisonnés pour la sauvegarde de l’ordre //. Ils presente- 
rent à Paga de la forteresse, l'ordre royal ils libererent ces pri- 
sonniers, Ils enleverent les fers de leurs pieds et les firent mon- 
ter à cheval. Ils allèrent en pillant vers Bagce Saray et y arrivè- 
rent dans l’apprès-midi. Ils scellèrent le trésor. Les petits prin- 
ces, les filles, les femmes et les soeurs du Khan ne sortirent pas 
du palais intérieur. Nul n’alla vers eux.'i.es princes qui étaient 
sortis de la prison, les mirza Kanberdi, Hürrem Shah Mirza et 
les aga des Kul Karindasi restèrent dans le palais extérieur. 


Le bateau de Devlet Giray Khan arriva à Güzleve dans la 
nuit de Kadir. Les tatars qui étaient restés et toute la population 
de Gözleve vinrent saluer Devlet Giray, préparèrent des chevaux 
et, pillant, arrivèrent à Bagce Saray. Puis (Devlet Giray Khan) 
s'installa sur le trône du Khanat. Il ordonna que les femmes ei 
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les petits princes soient menès au château-fort et leur fit dire // 
de ne pas avoir peur, qu'il les considérait comme membres de sa 
famille et seraient ainsi traités. On les consola en leur disant 
qu'ils seraient, les filles comme ses filles et les princes, comme 
ses fils. Ceux-ci furent menés au château-fort, ils pleurèrent, 
crièrent, ils versèrent toutes les larmes de leurs yeux, le jour et 
la nuit. Devlet Giray se saisit du trésor incalculable du Khan et 
commença à dépenser l'or comme des Akce. Il offrit des bour- 
ses pleines d'or à tous veux qul venaient //. Quant au peuple, ıl 
commença à venir sans cesse prendre des faveurs, les ulufeci 
commencèrent à les enregistrer. 


Cette nouvelle parvint à Emin Giray Sultan (1), il 
s'affola, s'entretint (avec ses beys). Il dit alors aux Mirza 
et aux beys qui étaient avec lui : 


— «Qu'en dites - vous ? Est - ce que vous me me serez 
amis et fidèles ?» 


Ceux qui étaient présents répondirent : 


—«Nous ne nous dötournerons jamais de toi. Depuis 
si longtemps nous vivons des bienfaits de votre père. Est u 
possible que nous nous détournions de vous-» // Parlant 
ainsi, ils jurèrent et dirent : «Nous sacrifions pour vous. 
gül le faut, notre tête et notre âme.» 


TI laissa à Or. Adil Giray Sultan et Ali Kilis Bey, il alla 
à Ak Mescid avec quinze mille braves. Il avait décidé de 
rencontrer Devlet Giray Khan. Le jour de Ja fête arriva: 
quelqu'un lui dit que Devlet Giray Khan était devenu Khan, 
Son ordre avait été lu et avait été entendu. La nuit passa. 
Le jour arriva. Le prince vit que dix-sept personnes seu- 
lement restaient sur quinze mille hommes. Il s'étonna de 
l'infidélité des tatars et de leur ignorance de la loi du pain ct 
du sel. Ce jour-là, ne sachant que faire, il patienta jusqu'au 
soir. La nuit, il sortit d'Or et s’en alla. Alors que S. M. le 
Khan faisait des préparatifs pour rencontrer Emin Giray 
Sultan // Après la fête, la nouvelle de la fuite de Emin Gi- 
ray Sultan lui parvint. On dit que les mirza, qui étaient 
avec Emin Giray Sultan étaient arrivés et voulaient s'ad- 


1) Cette nouvelle arriva a Emin Giray Sultan, alors qu'il était A Alma et c'est 
là que ses soldats se dispersèrent. (Manuscrit de la B. N. Ne suppl turc 515 


feuillet 6) 
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resser au souverain. Le Khan leur accorda audience. Tous 
vinrent prendre des faveurs et des bienfaits, sauf ceux qui 
étaient en campagne avec Sahib Giray Khan //. Puis on 
envoya des ordres aux châteaux - forts qui se trouvaient sur 
Tile de Taman pour annoncer que le Khan était maintenant 
Desvlet Giray Khan et qu'il fallait en finir de Sahib Giray 
Khan. Ainsi la population fut informée. L'ordre fut donné 
à Ali Kilic Bey de tuer Adil Giray Sultan et de ramener sa 
tête. Ali Kiliç fut stupefait mais s'il ne tuait pas on le tuerait. 
Que pouvait il faire ? Bon gré, mal gré, il l'amena près du 
petit fossé sous prétexte de tirer à l'arc. Cet aveugle, ce 
scélérat, ce néfaste, cet ingnorant du droit du pain qui se 
nomme le fils d'Ali Kiliç étrangla sauvagement, lui jetant 
par derrière une corde et tua ainsi ce fils de Khan à la parole 
douce et au visage de rose. Il remit son âme douce à Dieu. 
Mais il n'est personne qui ne plevra en le voyant, il 
avait alors dix - sept ans. Puis il amena son corps à Bager 
Saray où il fut enterré. //. 


Ils amenèrent tour à tour tous les petits sultans qui 
étaient au château - fort, au palais de Mengli Giray Khan, 
sis à Salacak, pour y étre étranglés. Quand ils se rendirent 
au château-fort pour prendre Aci Giray Sultan et Selamet 
Giray Sultan, ceux - ci s'accrochörent à leurs mères et à leurs 
soeurs ils crièrent et pleurènt //. Ils pleurèrent tant que les in- 
fidèles et les musulmans pleurèrent, à leurs cris, quelques uns 
perdirent la tête ou devinrent fous, d'autres s"arracherent 
les cheveux, se griffèrent le visage. Enfin, ils les sèparèrent 
à grand peine. Ce traître et cruel appelé Ak Mamsik étran- 
gla ces deux petits princes opprimés, ceux qui entendirent 
leurs cris // maudirent (le traître). Ces innocents se rendi- 
rent à l'autre monde et pénétrènt au paradis. Haci Giray 
Sultan avait dix ans, Selamet Giray Sultan, huit ans. Ga- 
zanfer Giray Sultan, âgé de quatre ans, fut tué à son tour 
par des Oglangi'yun Cafer Giray Sultan, fils de Emin Giray, 
ainsi que Kutlu Giray, furent assassinés par l'impitoyable 
Hoca Tay, leur oncle Il n’est personne qui ne le maudit point. 
A ce moment, un porteur de bonne nouvelle arriva de la part 
de Sahib Giray Khan et fut conduit devant le Khan. On lui 


demanda quelles étaient ses nouvelles. Il répondit : «ll arrive». 
Le Khan envoya alors à l'encontre de Sahib Giray Khan, 
Bölük Giray Sultan, qui était l'aîné des Sultans libérés de la 
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prison, Kanberdi Bey et Taga des Kul Karındası, Lui - möme 
se mit en route vers Kefe. 


De ce cötö - 13, Sahib Giray Khan campa dans la monta- 
gne Hitibit, rassasi6 et avec beaucoup d'esclaves. Ce jour -la, 
on lui apporta cette nouvelle (1) : 


— «Mon padishah, les vizirs vous ont fait passer pour 
traitre auprès du Hunkar Bienheureux // on envoya Devlet 
Giray Sultan, nommé Khan, à la place de notre padishah. 
H arriya, depuis Akkerman en bateau, il döbargua â Gözleve, 
entra dans votre palais, alors qu Emin Giray Sultan était 
en dehors d'Or. Il amena les Hani et les autres au château - 
fort. Il fit assassiner les princes par les beys. Il ouvrit votre 
trésor et dépensa les ors écarlates. Il distribua en cadeau 
aux beys qui étaient venus le saluer, des bourses pleines 
d’or et d'aspres. Tl prit en main le pays. Alors, Sahib Giray, 
écoutant ceci, soupira, pleura et dit : 


—Si mes fils sont morts, ils sont devenus des martyrs 
et ont acquis un grade auprès de Dieu. Si les biens sont 
détruits, nul n'alla jamais au tombeau avec des biens. Enfin 
j'ai pitié du peuple de Crimée, car Devlet Giray Khan est 
une personne modérée et pitoyable. On ne peut tenir le pays 
sans un Khan puissant comme moi. Ce pays finira par deve- 
nir faible devant l'ennemi et lui échappera des mains. Par- 
lant ainsi, il eut beaucoup de regret, il s"inqui6ta et s'affole. 
D avait, d'une part, le chagrin (de la perte) de ses fils et de 
ses filles //, d'autre part, de celle de ses femmes aux visages 
roses et la tristesse (de la perte) de sa couronne, de son 
trône, de ses biens et de son trésor. 


Sahib Giray avait alors environ trente - six mille mou- 
tons, plus de dix mille chevaux et cinq ou six mille têtes de 
bétail et trois mille esclaves solides. Bref, parmi les Khan 
qui avaient vécu depuis Cengis Khan //. On n'avait pas vu 
un souverain si riche de trésors et de biens. Ainsi un tel trône 
et une telle couronne lui échappèrent des mains. Le Khan 
ne savait que faire. Parfois il pleurait, parfois il se plongeait 
dans la mer de l'étonnement, parfois dans l'océan de la 
pensée. (Ceux de son entourage) dirent au Khan: 


1) Selon Je manuscrit de la Bibliothèque Nationale, Sahib Giray apprit cette 
nouvelle à Sultan Bazarı. (515 - feuillet 6) 
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— «Mon Padishah, voici la solution : Il nous faut retour- 
avec tous les soldats et tournant autour d'Azak, marcher 
vers Or //. Lorsque le peuple apprendra votre arrivée, à Or, 
personne ne restera auprès de Devlet Giray Khan. tous vien- 
dront vous rejoindre. Lorsqu'il n’y aura plus personne 
auprès de lui, il ne restera pas seul, il prendra un bateau et 
s'enfuira. Vous vous installerez de nouveau avec bonheur sur 
votre trône. Vous enverrez alors un homme auprès du Hünkâr 
et vous l'assurerez de votre fidélité. Evidemment, lorsoue le 
Hünkâr sera mis au courant de votre fidélité, il règlera le 
compte de ceux qui sont la cause de tout cela et qui vous 
ont calomniés. Alors, S. M. le Khan dit: 


—«Le Hünkâr est un homme né sous un bon signe. 
C'est lui qui nous a formés. Si nous partons d'ici, ce sera 
signe de fuite et nous contrarierons l'ordre de Dieu. Je ne 
retourne pas en arrière. Si je meurs, mon sort est entre 
les mains de Dieu. Si je reste vivant, ma propre parole 
suffira pour (persuader) le Hünkâr.» 


Is restèrent cette nuit-là dans ce lieu. Mais le Khan 
ne put fermer les yeux, il fit appeler les janissaires. Ces 
derniers étaient au courant de la situation. (Le Khan) leur 
dit // : 


—« Camarade ! Qu'en dites - vous ? est-ce que vous 
me hvrerez entre les mains de Devlet Giray Khan ou bien // 
attendrez - vous que mon envoyé parte et revienne de chez 
le Hünkâr Bienheureux ? Me protégerez - vous ? 


Ils répondirent ; 


—e Notre Khan Bienheureux, depuis tant de temps nous 
vivons de tes grâces. Nous avons reçu tant de bienfaits de 
ta part. Il faudrait que nous soyons tous tués et nos têtes 
coupées pour que l'on puisse te prendre d'entre nos mains. 
Mon Padishah, ne te chagrine pas, nous ne te quitteross pas, 
ce n'est pas pour un ou des mois que nous sommes à tes 
ordres pour tout ce que tu désires, nous ferons tous les 
sacrifices nécessaires pour toi et nous ne te liverons pas.» 


S. M. le Khan leur répondit : 


— «Ce que j'attends de vous, c'est de préparer un ba- 
teau, de prendre ce bateau avec moi et de me conduire au 
Hünkâr Bienheureux, car il y a un accord et un ser. 
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ment entre le Hünkâr et moi. Le Padishah n'aura pas le 
coeur de me rejeter, il me rendra le Khanât, Je m'engage à 
faire de vous un homme (important). Ne savez-vous pas 
que l'on avait voulu faire passer pour traitre auprès du 
Hünkâr, Petre, le voivode de Moldavie, le Padishah de la 
Surface de la Terre avait nommé à sa place un autre vofvode. 
Mais le voïvode Petre se rendit à la Porte, fit excuser ses fautes 
auprès de Hünkâr Bienheureux et celui-ci le renomma Bey 
dans le pays de Moldavie. Grâce à Dieu nous sommes musul- 
mans, nous n'avons pas trahi. Espérons que nous ne serons pas 
déçus» //. Ils dirent à leur tour : 


— « Notre Padishah, ne vous inquiétez pas. Aucun mal 
ne viendra de nous. Nous.vous accompagnerons à Istanbul.» 


Le Khan 8e leurrait. La nuit passa. Le lendemain, il vit 
qué // aucun tatar ne restait, tous s'étaient dispersés ainsi 
que quelques - uns de ses gardes. Puis il partit en passant 
par le château-fort de Temrük; la population du château 
se retira à l'intérieur du château- fort avec leurs canons et 
leurs charrettes de munitions, en disant : «L'ordre vient du 
Padishah.» Alors, perdant espoir, il soupira parce qu'il allait 
quitter la vie sans revoir ses femmes et ses enfants, et les 
larmes coulèrent de ses yeux comme des rivières Il se 
dirigea vers le château -fort de Taman. Que voulez - vous 
quil fasse ? un malheur lui était arrivé. Il ne buvait ni man- 
geait plus. Même l’eau ne pouvait plus passer dans sa gorge. 
Il soupirait à cause du chagrin et des regrets. 


Vers : 


Hélas, le pouvoir l’a quitté, le bonheur ne lui a pas 
tendu la main, 

Le pays tout entier est tombé dans d'autres mains, 
Je suis entré dans le bateau funeste et me suis noyé 
dans l'océan du malbevr// 
La catastrophe qui est sur ma tête est semblable au 
déluge de Noë. 

Que (Dieu) ne fasse tomber personne ainsi que moi, 
Quel malheur, ma pensée et mes idées en sont toutes 
bouleversées. 
Pour un Khan, il n’y a de plus grand malheur que cela, 
Les biens lui échappent des mains, et lui-même subit 
des malheurs. 
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On a bouclé mon destin, va - t - il s'ouvrir à nouveau ? 
O Dieu ! Est-ce que cette angoisse et ce chagrin guitte- 
ront mon coeur ? 


Sahib Giray, prie Dieu maintenant, 
Qu'il t”aide à (retrouver) ton pays ou à être martyr. 
Prose : 


Alors que S. M. le Khan continuait sa route en parlant 
tristement ainsi, il rencontra son fils Gazi Giray Sultan et 
vit que ce dernier allait en pleurant; à cause de ces pleurs, 
son coeur se déchira //. Le peuple, voyant leurs pleurs, ne 
put s'empêcher de pleurer aussi. Alprès un moment, le Khan 
se remit, fit des recommandations à son fils et lui dit : 


— «Mon fils, lumière de mes yeux. S! Dieu tout - puissant 
nous aide // et nous ouvre le chemin, le pouvoir sera nôtre. 
Si le terme de notre vie est arrivé, l’ordre en provient de Dieu, 
nous serons Martyrs nous atteindrons le rang de martyrs et 
notre but dans l’autre monde. La fin du monde, c'est la mort. 
en tous cas, il n’y a pas de solution pour chasser le trépas. 
Atteindre le rang de martyr est une grâce de Dieu Tout- 
Puissant. Ishak Kadi ve Mamsik Bey, l'aga des janissaires, 
et Agis Aga et Cafer Aga, et les autres qui étaient avec lui 
dirent : «Que Dieu Tout Puissant fasse pour le mieux. On 
espère que l'on échappera à ce malheur et que l'on trouvera 
le bonheur»; parlant ils les consolaient. 


Is arrivèrent ainsi au château-fort de Taman. S. M. 
le Khan se fit amener l’aga du château - fort et lui dit : 


—Aga, que dis-tu ? m'aideras - tu à trouver un bateau? 
je me rendrais auprès du Hünkâr. Grâce à mon pouvoir, je 
te donnerai de hauts grades.» L'aga du château - fort lui dit: 


— «Mon Khan Bienheureux, venez ! Entrez avec Bon- 
heur dans le château - fort que nous fassions des préparatifs, 
si vous campez en dehors du château - fort. On ne sait jamais. 
un homme peut venir de le part de Devlet Giray Khan, il peut 
vous trouver sans armes à l'improviste et vous faire subir 
un sort regrettable //. Parlant ainsi, il fit entrer le Khan 
dans la forteresse de laquelle 11 était le gardien. N Vinstalla 
dans le donjon avec son fils Gazi Giray Sultan et les autres 
dans des maisons qui se trouvaient à l'intérieur de la for- 
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teresse. (Giray Khan), si l'aga lui fournissait un bateau // 
était d'avis de s'en aller. 


Mais Bölük Giray Sultan, Kanberdi Bey, l'aga des Kul 
Karindasi et les guatre ou cing cents hommes gue Devlet 
Giray Khan leur avaient envoyés arrivèrent et demandèrent 
le Khan. (Les gens du château-fort) n'avaient pas Tin- 
tention de le livrer. Aldrs ils présentèrent l'ordre du Hünkâr 
à Vaga de la forteresse de Tamam et à l'aga des janissaires 
qui accompagnait le Khan. (Dans cet ordre), il était dit: 
«Ne vous entêtez pas, n”opposez pas de résistance, livrez 
Sahib Giray Khan aux hommes de Devlet Giray Khan, Si 
vous montrez désobèissants on vous punira plus tard.» Ainsi 
était - il ordonné. Que pouvaient - ils faire ? Bon gré ils mon- 
trèrent la pièce où se tenait le Khan L'age de Kul Karan- 
dasi et Kanberdi Bey entrèrent alors en armes dans la 
chambre. Derrière eux. venait Bôlük Giray qui entra, dégai- 
nant l'épée et frappa. Le Khan se leva, il avait l'intention 
d'attirer à lui par surprise Bölük Giray, mais l’aga de Kul 
le ttra en arrière et les sépara //. Bölük Giray bondit et 
enfonça plusieurs fois son épée dans le Khan. Le croyant 
mort, ils le laissèrent. Gazi Giray Sultan voyant le Khan, se 
cacha derrière l’homme. (Mais) une personne qui n'avait 
pas peur de Dieu, ce voleur, ce bâtard, cette canaille n'eut 
pas pitié de ce petit prince (1) au visage de rose, İl frappa 
et fit tomber sa tête en avant. Il remit sa douce âme à Dieu 
et on le laissa à côté de son père, Que la miséricorde de Dieu 
soit sur eux ! Ils fermörent la porte et sortirent //. Us mirent 
un gardien devant la porte, Après un certain temps, le Khan 
défunt revint à lui, il ouvrit les yeux et vit que son fils Gari 
Giray,Khan qu'il aimait plus que son âme avait été martyrisé 
et était allongé à côté de lui. Il soupira alors si fort que les 
janissaires, qui étaient devant la porte, mirent au courant 
ce Bölük Giray maudit. Il revint, lui enfrnça l'épée sur le 
côté et en fit un martyr (2). Que Dieu lui pardonne et le 
bénisse. Ensuite, on assassina Mamsik et Agis, et le bey de 
l'intérieur, Cafer aga // pws ils pillèrent tout ce qu'ils tro- 


Version du manuscrit de Leningrad. 


2) Au sujet de la façon dont mourut Sahib Giray, toutes les sources que nous 
avons consultées s'accordent pour donner les mêmes détails. Le Khan fut bien tué 
par Bölük Giray, fils du Khan défunt de Kazgan. 
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uvérent, prirent les munitions qui se trouvaient à Temrük 
et rentrèrent. 


Les corps du Khan défunt et du Sultan furent transpor- 
tés à Kertch où ils furent mis dans une voiture et envoyés 
en Crimée. Pendant que Devlet Giray Khan allait en Crimée, 
on lui apprit le martyr du défunt; le Khan pleura, ceux qui 
étaient avec lui pleurèrent, le Khan se vêtit de noir et arriva 
en Crimée dans le repentir. On amena alors le corps du Khan. 
lorsqu'il vit le corps de feu le Khan sur la voiture, il fut 
pris de pitié, plevra et ordonna de le laver, selon (le rite de 
la religion). 


Votre serviteur aussi jeta un coup d'oeil au défunt sur 
la planche funéraire constata dix sept coups d'épée: spon- 
tanément, je me mis à pleurer; les personnes présentes, me 
demanderent qui étais - je, on İ'informa ainsi : 


— «Mon Padishah, c'est Remmal Hoca qui enseignait le 
défunt. Alors le Khan me fit appeler // et dit: «Ö Hoca 
Remmal // Bravo, tu es un hommes qui n'ignore pas le 
droit du pain et du sel, maintenant que l’on désigne quaran- 
te personnes (1). Qu'on enterre le défunt dans le mausolée 
(2) de son grand - père Haci Giray Sultan. D'ici jusqu'à cet 
endroit, lisez le Coran devant la voiture. Et il leur donna 
cinq cents floris pour leurs dépenses Aprés avoir fait les 
prières, le défunt fut placé sur une voiture et le prince sur 
l'autre. En cours de route, devant la voiture, ils allaient 
parfois en pleurant, parfois en lisant le Coran Vénéré (1). 
Un jour, que nous arrivions à Ulaklı, la mère du Khan, 


ses filles et ses femmes s'étaient mise au bord de la route 
et attendaient le corps du Khan. Lorsgu'elles virent les 
voitures funéraires elles s'arrachörent les cheveux, se griffè- 


1) Version de Leningrad 


2) 


Kaşane signifie démeure fuxueuse; peut - êtra à 1'6pogune de Sahib Giray, 


on entendait par là une sorte de mausolée. 


1) Le manuscrit de Leningrad ajoute ceci : «J'ai écrit ces quelques vers 
et je pleurais en les relisant.» 


— J'ai constaté que le monde est indécis comme mon coeur. 


— La joie et le plaisir du peuple sont maintenant de pleurer pour lui. 
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— Nidai, prie pour ce souverain des souverains, 
— N'oublie pas l'engagement que tu as pris, l'existence n'est valable 
qu'avec lui. 


L.200 


P79b 


L201 


2) 


rent le visage (1), s'avancörent en pleurant et crinat. Elles 
mirent leurs visages sur les cercueils du Khan et des princes 
et toutes pleurèrent tant que, des yeux de ceux qui les virent, 
le sang s”ecroulait au lieu de larmes. Il y eut un indescriptible 
concert de lamentations. Elles se jetèrent devant les voitures 
avec des cris de détresse, des gémissements, des lamentati- 
ons et des plaintes. // Les délicates jeunes filles dont le 
visage n'avait jamais vu le jour, restèrent en criant derrière 
la voiture. 


Nous arrivâmes à Salacak, les amis du Khan défunt, 
ses pauvres, les hommes, les femmes commencèrent à pleurer 
en criant. C'était comme le jour de la fin du monde. Enfin, 
en disant // «Tout vient de Dieu et tout va à Dieu», ils ouv- 
rirent le mausolée de Haci Giray Khan et on y inhuma le 
Khan avec son fils, puis on lut le Coran Sacré pour son âme 
loyale. Son (tombeau) fut recouvert d'une étoffe et de soie 
(suffisante) pour trente vêtements, qui fut ensuite distri- 
buée aux savants et aux pauvres avec cinq cents floris Ils 
levèrent les mains et prièrent pour son âme. Le Khan défunt 
avait alors cinquante ans et Gazi Giray Sultan, treize ans (2). 
Devlet Giray Khan arriva de Crimée. Il légalisa les meurtres 
des petits sultans pour la sauvegarde de l'ordre // Enfin 
Emin Giray Sultan s'etait révolté et était parti. Un nöker, qui 
s'était élevé grâce à ses bienfaits, alors qu’il dormait, profita de 
l’occasion pour le transpercer de son épée et en faire un 
martyr. II amena son corps. Devlet Giray Han, voyant ceci, 
ordonna couper ce maudit impie en quatre morceaux. Mais 
il ne put trouver l’impie qui avait assassiné Gazi Giray Sul- 
tan, mais il dit : 


—«Un des noms de Dieu, c'est le Vengeur.» 


1) L'exemplaire sdonne ces détails intéressants : celles mirent leur 


vêtements a l'envers.» 


Devlet Giray nomma Kalgay Bölük Giray Khan mails un en plus tard, il 


le fait assassiner parce qu'ils ne s'entendalent pas (manuscrit de la Bibl Nat, Supp. 
turc No. 515, faullet: 6b Ce n'est donc pas par vengance mais pour assouvir des 
querelles personnelles que Bölük Giray fut tué. 
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Puis il fit trouver Bölük Giray Sultan et lui fit enfoncer 
l'épée au même endroit où avait transpercé le Khan, a'nsi il 
vengea le défunt (1), il vengea également Haci Giray et 


Selamet Gjray Sultan. 


Après avoir réglé l'affaire des petits princes, il fit 
appeler les femmes et les filles du défunt. Ses douze filles 
de haut rang et les femmes de son oncle, chacune d'elles avait 
un caractère d'ange, un visage de fée et un air de noblesse. 
Leur oncle //, Devlet Giray, les consola toutes et leur accorda 
des faveurs, des biens et une rente mensuelle. Il leur donna 
des moutons et des chevaux du troupeau, de l'argent du 
trésor, les mellleurs esclaves et toutes sortes d'étoffes. Il 
leur dit : 


—«Ne dites pas notre père le Khan, puisque je suis 
dans ce monde, et en pleine santé. Je ne vous laisserai pas 
dépendre de quelqu'un d'autre.» Il leur dit: «Soyez gaies» 
et les envoya à Ulakli Saray. Il recommanda au trésorier : 
«Donnez chaque mois, rigoureusement, leurs rentes aux 
femmes et aux filles de mon oncle le Khan défunt, lesquelles 
se trouvent à Ulakli.> 


L'ordre fut exécuté ainsi. Les proches parents du Khan 
défunt menèrent une vie paisible et heureuse et honorée. 
Ainsi fut l'histoire et l'aventure de S: M. le Khan défunt, 
Dieu le bénisse et lui pardonne ! 


La raison pour laquelle on a écrit l’histoire et l'aventure 
de S. M. le Khan défunt dont les péchés sont pardonnés est 
telle : J'ai vu un jour en rêve le Khan défunt qui réside en 
paradis. Il était assis sur un trône d'or, dans un palais situé 
dans une plaine semblable au paradis. Quand il vit votrə 
serviteur, il dit : 


«Approche - tois 


Je m'avançais et il reprit : «Je vais à la guerre sainte, 
garde bien ce château ! Enregistre bien les les reçettes et les 


1) A propos de inhumation du Khan et de son fils. 

V. D. Smirnov spouligne l'importance archéologique du témolgnage de Remmal 
Hodja eCarə écrit - ilş les Tatars sont persuadés que dans ce mausolée reposent 
deux personnes, Haci Giray et son fils Mengli Giray. Alors qu'en vérité, c'est lâ 
un mausolés de famille et beaucoup de membres de la famille des Giray y ont été 


inhumés. 


274 


P80b 


L204 


L205 


P81a 


1) 


dépenses recetionnaires puis il se retourne vers les fonctionnaires 
leur ordonnant. «J'ai augmenté sa charge, transcrivez - le!» // 

En disant ceci, il confia tous ses palais et châteaux à 
votre serviteur. Lui, tout comme s'il était en vie, sortit avec 
ses armes et son équipement // et partit. Alors que j'étais 
occupé aux affaires du château, je m'éveillai. Je priai pour 
son âme pure, lu le Sacré Coran. Alors que je me demandais 
quelle était la signification de ce rêve, une personne arriva 
un jour et me dit : 


— «Nuri Sultan Hani vous envoie son salut et souhaite 
que vous veniez, racontiez et écriviez l'aventure de son père 
le Khan. Afin que, grâce à ce livre, jusqu'à la fin du monde, 
on se souvienne de lui et l’on prie pour son âme, Pour (exau- 
cer) tous vos voeux, on ne ménagera rien de ce qui est dans 
notre possible, On vous donnera des chevaux, des esclaves, 
de Tor et des akce autant que vous souhaiterez. Que votre 
protection soit notre devoir essentiel durant toute votre vie. 
Et que vous soyez notre père dans ce monde, tout comme 
dans l’autre.» 


Quand on m'a demandé : «Qu'en dites - vous, quelle ré- 
ponse apporterons - nous ?» Votre serviteur, après // avoir 
prié longuement, de tout son coeur, pour S. A. la Khani, 
répondit : 


—Que sa vie soit longue 1 Bravo à son intelligence et 
sa conscience. Car elle veut que Von se souvienne avec grati- 
tude de son père. Maintenant, transmettez à S. A. la Khani 
nos meilleurs voeux. Nous commencerons le travail dont elle 
nous parle si // Dieu Tout - Puissant le veut, s’Il nous facillite 
la t&che, s'Il nous en donne la force.» En faisant cette réponse, 
je le renvoyai. On dit qu'une fille pieuse est préférable à un 
mauvais fils. Bien qu'il ne restât plus aucun garçon au dé- 
funt, il lui restait une fille instruite. Grâce à elle, on se so- 
uviendra avec piété du nom sacré de son père, jusqu'à la fin 
du monde (1). Quelle chance et quel bonheur ! pour celui 


Ô Dieu, protège - la de tous les malheurs, 

Accorde - lui la sagesse des prophètes, 

Que son bonheur, de jour en jour, 

Augmente, avec sa science (vaste) comme l'océan. 

Que toujours son visage semblable à une rose, soit une roserale 
Et que le lambeau de son coeur soft éclatant, 

Qu'elle occupe la place d'honneur dans les deux mondes, 
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qui laisse derrière lui une fille instruite // qui réjouit Püme 
de son père et fait que l’on se souvienne du Khan défunt 
avec piété, mettant ainsi son père proche de Dieu. Ce Khan 
trés glorieux, quittant en martyr le refuge de ce monde, s9 
trouva à son rang. 


Ainsi S. A. la Khani formula sa demande à votre pieux 
serviteur. Il nous a fallu nous le remémorer avec piété et 
faire que l’on s'en souvienne avec un livre //. Que reviennent 
du Khan défunt grades et oeuvre pie, tandis que ceux qui 
lisent et écoutent (son histoire) prient pour lui, J'ai subi des 
malheurs et des peines (mais) j'assure que l'amitié que je 
lui portai n’a jamais quitté mon coeur. Que Dieu Très Glori- 
eux et Très Haut rende son âme gaie, et qu'il l'élève au 
rang des saints, des prophètes et des souverains qui voient le 
visage de Dieu, au nom des descendants du prophète qui est 
celui qui accorde le plus grand pardon. 


L. 206 Gue le Tout - Puissant facilite toutes ses tâches. // 


Que l'affliction n'atteigne jamais sa santé sacrée, 

Dans la jolie, la gaîté et le bonheur, 

Que son visage soit souriant comme une rose et qu'elle soit heureuse, 
Que mauvaise soit Ia vie de celui qul ne İ"aime pas, 

Que son oeil soit perçant comme la lumière, 

Qu'elle soit de ceux qui sont perspicaces et prudents, 

O Dieu, rends-la toujours généreuse, 

Que ta parole soit comme le souffle de Jésus, 

Que ce qu'elle ressent t'atteigne 1 

Que les symboles de l'Amour divin lui para'ssent évidents, 
O Dieu, rends-la digne de voir ton visage, 

Qu'elle vole du coeur le visage invisible de Dieu ! 

Exauce tous ses besoins ! 


Fals un chemin pour que les prière qu'elle T”adresse T’atteignent! 


Fxauce tous les désirs qu'elle émet ! 

Donne - lui comme guide ton Blen - Aimé Mustafa ! 

Pour elle, ma prière rejetée de voir Ton Visage 

A la fin, rends -la digne de voir Ton Visage, 

Qu'elle soit süre de sa (faveur) en te prlant et disant Amen! ” 
Qu'elle pulsse goûter tous les plaisirs du monde ! 

Mille fois bravo à l'homme 

Qui donna la vie À la matière. 
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EPILOGUE EN FORME DE POEME : 


Gloire à Dieu, mon livre fut schevé, 

J'ai raconté avec des mots clairs comme le jour // 

Quelles aventures sont advenues au Khan. 

J'ai écrit ce qu'a fait le Khan de la Plaine, 

J'ai terminé le récit, 

L'aide de Dieu parvint à votre serviteur indigent, 

O fils de roi, si tu demandes quelle était la date, 

C'était au moins en neuf cent soixante, 

Maintenant, j'ai besoin de la prière, 

Tl est impensable qu'un pécheur demande la bénédiction 
de Dieu 

Puisqu'à la fin tu en auras besoin, 

Pense au résultat de toutes les actions et ouvre l'oeil, 

// Car dans ce monde, nul ne reste. 

Celui qui laisse un bon souvenir ne meurt pas, 

Rappelle-toi avec bonté de Sahib Giray Khan, 

Il est toujours dans les coeurs. 

De telles paroles suffisent à ceux qui sont intelligents, 

La rose est le reflet de la roseraie. 

Ecrit l'an mil soixante et un. 


ajouté à la fin du manuscrit de Paris: 


Ce livre a été acheté par Ibrahim Aga, qui est un des agas 
d'Enderun de S. A. le Pacha Osman, gouverneur de Nis. 


2) 


Vers supplémentaires ajoutés au manuscrit de Leningrad. 


Salut à celui qui Ut et à ceux qui écoutent, 
Que Dieu leur réserve une place en paradis. 
Que Dieu accorde miséricorde à leurs âmes, 

Qu'ils röcitent le Coran pour l'auteur, 
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GLOSSAIRE 


AĞA 


AĞIRMAK AT 
AKCE 


ATALIK 


BİGEC 
BİYİM 


BÖRK 


: Titre donné aux personnages qui occupent un pos- 


te important (M. Z. PAKALIN, Osmanlı Tarih De- 
yimleri... 1, 21) D'après Ş. Sami, Aga signifie : 
«Seigneur, maître, patron, chef, commandant, gar- 
dien, gouverneur, sieur». Selon lui le mot «ağa» 
proviendrait du mot eağcıkə?, c'est à dire «gren- 
deur». (Ş. Sami, Kamus-ı Türki, 38) 


Dans l'armée de l'époque, l'aga était le chef 
d'une troupe. Par exemple: «Yeniçeri Agasıə, 
commandant en chef des janissaires; «cebeci agas» 
commandant du corps des cuirassiers; «topçı ag"- 
si», chef des canonniers (İ. H. UZUNÇARŞILI Os. 
manlı Devlet Teşkilâtında Kapukulu Ocakları, 11, 
18, 53-54) 


: Cheval precieux, cheval de course 


: Aspre, ancienne petite monnaie turque, valant selon 


le dictionnaire de Ş. Sami paru en 1885, un cinqu- 
ième de centime. (Cf. 1. Galib, Takvim-i meskukat-ı 
Osmaniyye (catalogue des monnaie Ottomanes) 
Istanbul, 1307. H. Edhem, Meskukat-ı Osman'yye 
(Monnaie Ottomanes) Istanbul, 1334 


Personne chargée de donner éducation et ins- 
truction aux fils de khan ou de «kalgay» dauphin; 
Dès qu'un prince naissait, on designait un «atalık» 
pour s'occuper de son éducation. Souvent cette 
charge etait confiée à un circassien spécialement 
de la tribu Besleni. Quand le prince deve- 
naît à son tour khan ou kalgay, il cherchait à pro- 
teger son «atalik» d'où l'influence importante que 
ces «âtalık» prenait parfois sur les affaires d'etat. 
(V. D. Smirnov, Krimskoe Hanstvo, 348) 


Voir note : 4, page 175 
Forme difterente de Bégum 


Sorte de bonnet portè par les janissaires. Selon 


M. Z. Pakalın cette appelation apparait à la fonda- 


tion de l’Empire Ottoman (M. Z. PAKALIN Os. 
manlı Tarih Deyimleri..., I, 243) Le port de cette 
coiffure devint une coutûme, Elle était de feutre 
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ÇAPĞUL 


ÇAVUŞ 


ÇORA 
DELLAL 


DÜNDAR 
EMELDES 


EVLIYA 


FETVA 


FLORİ 
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idéal. 


blac, bordé d’un ruban brodé. Au milieu du front 
il se trouvait une sorte d”ötui de métal servant 
de porte - cuillère. 


Soldat appartenant au corps des cuirassiers 
Chef du corps des «Cebeci» 


Pillage, razzia. Derivé du verbe «çapmak», 
courir, faire une incursion, faire courir un cheval. 


Fonctionnaire dont les attributions étaient dif- 
férentes selon l’époque et le lieu. Ce peut être nn 
sergent de bataille chargé d'organiser les lignes de 
soldats, et en dehors du combat d”etablir la discip- 
line. . 

Cette fonction est assez ancienne, selon Pakalın 
(Osmanlı Tarih Deyimleri... 1, 332) on retrouve 
des çavuş â Byzance et chez les Seljoukides. 


Il est vraisemblable que le mot «çavuş» soit in 
derive du mot «çav», cri, parole, voix. 


Brave, vaillant, jeune homme 


Crieur public, courtier (N. Beldiceanu les Ac- 
tes des premier... 1, 161) 


Troupe militaire placée en arriére de l'armée. 
Le mot provient de «düm» la queue. 


Compagnon d'idéal, fidèle, de «emel»: espoir, 


Piunel du mot arabe «vali» signifiant, le maître, 
le patron, ainsi que : celui qui passe sa vie en pri- 
eres, en mortifications et en guerres saintes. 


Dècision juridique donnée par un «müfti» ou 
par le «cheikh - ül islam» en termes généraux et 
applicables à tous les cas analogues. Le mot provi- 
ent de l'arabe «fata» qui veut dire, jeune homme 
hero. (N. MARDİN, Encylopédie de l'Islam, en 
turc article «Fetva.») 


Monnaie d'or, Flori vindrait de l'italien eFlori- 
no», d'apres C. Tagliavini (N. Beldiceanu, Les 
Actes des premiers Sultans... 1, 176) 


GAZA 
GILMAN 
GİRAY 


HALVET 


HATİME 


HIL'AT 


Guerre sainte 
Garçon du paradis 
Titre que portaient les membres de la dynastie 


qui régnait en Crimée à partir du milieu du qua- 


torzième siecle, jusqu’à la fin du khanât. La dynas- 
tie des Giray descend de Baytimur Oğulları (Z. V. 
TOGAN Umumi Türk Tarihine Giriş (Introduction 
à l’histoire turque), 342) 


D'apres Nemeth Gyula, le mot Giray viendrait 
du turc «ker» : géant, créature puisante. Giray 
est une déformation de «kerey», diminutif de «kere 
(M. Bala, Encyclopedie de l'Islam edd. turque artic- 
le Giray) 


Le premier titre Giray a été porté par Hacı 
Giray (A. N. KURAT, Topkapı Sarayı müzesi ar- 
şivindeki... yarlık ve bitikler 174, Document: 4 
ligne : 4) 

Le dernier khan de Crimée portant ce titre est 
Sahin Giray, executé en 1787. 


Cabinet particulier où l’on be retire pour la 
prière, Kamus-ı Camani donne le sens de solitude, 
retraite. Ce mot prend parfois un sens mystique, 
parler avec Dieu solitairement, lieu où l'on se retire 
pour mediter pendant quarante jours (M. Z. PA- 
KALIN, Osmanlı Tarih Deyimleri. 1, 713) 


Epilogue, conclusion, «Hatime> était une ex- 
pression utilisée surtout dans les correspondances 
officielles. Il avait ainsi certaines formules ob- 
ligatoires qui changeaiant selon leurs destinataires. 
(M. Z. PAKALIN, Osmanlı Tar. De. 1, 767). 


Le «hatime» était parfois en forme de poème 
dans notre manuserit. 


Vétement précieux, donné par les souverains 
pour récompenser quelqu'un à l’occasion des fêtes, 
des noces, des victoires, dinspections militaires. 
Hil'at n'est pas seulement un vêtêment, selon Tim- 
portance du personnage, il consiste en un bonnet, 
une ceinture, un baudrier, une amulette, un cheval, 
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une fanfare militaire, un drapeau ou de la monnaie. 
Seul le souverain avait le droit de distribuer des 
Hil'at. Mais dans certain cas, le souverain pouvait 
autoriser ses vizirs et Bes gouverneurs à en distri- 
buer. Cette institution existait dans tous les Etats 
musulmans du moyen âge. Les Omeyades furent 
les premiers à utiliser ce système qui existait avant 
l'islam chez les Byzantins et les Sassanides (F. KÖP- 
RÜLÜ, Encyclopedie de l'Islam edd. turque article 
hil'at) 

Sermon, prône (H. MASSE, l'Islam, 123) 

Monarque. souverain, Dans notre texte ce 
titre est reservé uniquement au souverain de l'Em- 
pire Ottoman, tandis, que, les autres titres padis- 


hah, sultan qui sont à peu près equivalent sont utilisés 
pour le khan et même pour les princes. 


Titre donné au souverain. Selon le «Lehçe-i Os- 


mani» l'origine de ce mot est «Hüdâvendigâr.» D"ap 


res le ekamus-i Osmaniş c'est un titre glorieux, ho- 
norifique, pour les padishahs Ottomans, signifiant 
«heureux». 


Beys de l'interieur, beys du palais, chambellans, 
du turc «iç» interieur. 


Les hommes de l'interieur, domestiques qui 
entraient dans le harem (1 H. UZUNÇARŞILI, 
Osm. Dev. Tes. Kapukulu Ocakları TI, 142 et 147) 


Chef de la communaut& musulmane (H. MASSE, 


l'Islam, 63) 


Institution où l'on distribue des vivres aux 
pauvres. 


eEmir-i ahir», comte d”etable. 
Nom du village circassien. 


Juge cf. T. GÖKBİLGİN. XVI asırda mukataa 
ve iltizam işlerinde kadılık müessesesinin rolü (Le 
role de l'institution du cadı au XVI?” siècle dans les 
questions de «mukataa» et «iltizam» dans les actes 
du IV® congrès d'histoire turque d"Ankara) 


KALĞAY 


Prince héritier, dauphin. En mongol ekalganə 
signifie Sublime Porte. 


L'histoire de ce mot est connue par les histo- 
riens. On posait à Mengli Giray Han, qui s"appretait 
à la guerre «contre les infidèles», la question : 


— «Qui designez-vous pour protéger le pays 
de Crimée ?» Il repondit, avec son accent tatar : 


— «Oğlum Mehmed Giray kalgay !» au lieu de 
«Oğlum Mehmed Giray kalsin !» (V. D. SMIRNOV, 
Krımskoe Hanstvo, 353, M. Z. PAKALIN, Osmanlı 
Tarih Dey. I.) 


Ainsi Mehmed Giray jusqu'au retour de son 
pöre le remplace. A son retour Mengli Giray ne vo- 
ulut pas priver son fils d'un titre et d'une fonction, 
et c'est à partir de cette époque que cette institution 
prit corps en Crimée. Le «kalgay» réside à Ak Mes- 
cid d'où ils gouvernaient Karasu et ses environs. 
Plus tard les lacs salés passèrent sous leur domina- 
tion. Plus tard les souverains de l’Empire Ottoman 
leur enverront une lettre pour les confirmer dans 
leur qualité d'heritier. (Gülbün-ü Hanan, 11) 


Cette institution existait aussi hors de la Crimée 
V. D. Smirnov rapporte de V. Zernov que le «kal- 
gay» se trouvait dejà chez les Cheibanides de Bouk- 
hara. Il y avait ainsi des «kalgay» de Şirin et même 
de Mankıt, surtout chez les Mirza de Şirin. 
(V. D. Smirnov, Krimskoe Hanstvo, 354) Mais 
tous ces «kalgay» n'avaient pas la même importan- 
ce et ne correspondaient pas à la fonction originale. 


Coiffure masculine (Voir Yasagan Kalpak) 
Montagne fabuleuse sur laquelle rèsiderait 
l'oiseau merveilleux «anka» 


Soldats de l'Empire Ottoman qui pour montrer 
leur attachement au padishah s'étaient donné ce 
nom qui signifie «l'esclave de la Porte»; de <kapu» 
la Porte, et de «kul» l’esclave. 

A partir du milieu du XVe siècle, une nouvelle 
organisation de l’armée de l'Empire Ottoman divisa 
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les soldats en deux groupes; d'une part ces «Kapu- 
kulu» et d'autre part, les soldats des provinces. 
Les soldats «kapukulus furent eux même 
divisés en deux parties: ceux de l'infanterie et 
ceux de la cavalerie, Les «kapukulu» de l'infanterie 
restaient dans la capitale ou dans les chateaux 
forts. frontaliers. Les «kapukulu» de la cavalerie 
partaient en guerre avec le souverain, en temps de 
paix ils demeuraient dans les fermes des alentours 
de Bursa, Edirne, İzmit. 


Le groupe des ekapukulu» qui restait dans la 
capitale servait le souverain en tant que garde du 
corps. Pendant la guerre ils étaient chargés de pro- 
téger le sultan. A partir de la seconde moitié du 
XVI “ siécle des défaillances se firent jour dans 
l'organisation de ces «kapukulu»qui se maintinrent 
cependant jusqu’au XIX° siècle (voir: 1. H. UZUN- 


— ÇARŞILI Osmanlı Devleti Teşkilatında Kapukulu 


Ocakları Ankara, 1944) 


KARAÇİ BEGLERİ: Les Beys de «Karaçi>. En mongol «Karaçi>: 


KARAVUL 
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gens du commun, roturiers, non nobles. 

Ce mot existe dans le document No. 3, «Ah- 
met Han Bitigi» (Le lettre du Khan Ahmed), datée 
juin 1477, publiée par A. N. KURAT (Topkapı Sa- 
rayı Müz. arş... yarlık ve bitikler) sous la forme 
«karac», il s'agit problement du même mot. (Sur 
les mots «Karaçi» qu'on rencontre chez les turcs 
et les tatars voir encore note: 6, page: 51 du 
même ouvrage.) 


Patrouille de guêt, avant garde, patrouille d”ob. 
servation (Tanıklariyle Tarama Sözlüğü, I, 419) 

«Karamak» en mongol signifie, observer, regar- 
der. Selon «Lehçe-i Osmauf» l'origine de ce mot 
est eKaravul: qui veut dire troupe de soldats 
patrouilleurs. 


Consultation, debat (Tamklariyle Tarama Söz- 
lüğü I, 447) 

Intendant, administrateur, chef d'une corpo- 
ration. (N. BELDICEANU, Les Actes des premiers 
sultans I, 163) 


KEVŞER 


KIZILBAŞ 


KOĞUN 


KÖŞK 


MAHFEL 


MEDRESE 


Nom du fleuve gui coule dans le paradis. 


Mesure pour les denrées alimentaires dont la 
valeur diffère selon la localité. A Istanbul ,le «kile» 
valait 45 kg. (0. L. BARKAN, XV ve XVI cı asır- 
larda Osm. İmp. ziraf... 254) 


Secte religieuse du groupe chiite. On les appelle 
«Kızılbas» (tête rouge) parce qu'ils portaient une 
couronne rouge et s"habillaient d'écarlate selon Pan- 
cienne coutüme. (Sur l'origine de cette coutüme 
voir l'article «Kızılbaş» de A. Gölpinarlı, encyclo- 
pedie de l'Islam ed. turque) Dans le même article 
A. Gölpınarlı nous relate d’après le «Manakıb al - 
asrar bahcat al-ahrar» les principes des «Kızılbaş». 
Il y a trois «sunna> qui sont : 1) Ne pas omettre 
de prononcer les paroles prouvant l'unicité de Dieu 
2) Eloigner la haine du coeur et n'avoir de rancune 
contre personne. 3) Ne blesser personne. Sept règ- 
les ebligatoires 1) Savcir garder les secrets 2) Etr2 
aux cotés de ses correligionnaires 3) Eviter de mé- 
dire et de mentir. 4) Servir, aider. 5) Obeir à son 
maître. 6) Protéger ses compagnons. 7) Porter des 
vêtements et une couronne spéciaux 


Parmi leurs pratiques il y avait encoré: jeuner 
douze jours pendant le mois de «Muharrem» pour 
commémorer la mort de l'imam Huseyin. Les prati- 
quant pendant ce temps ne mangealent pas de vi- 
ande ni de produits animaux. 


Celui qui poursuit, «Koguncu»; poursuivant 
(Tanıklariyle Tarama Söz. I, 475) 


Habitation estivale construite à la campagne, 
dans des jardins et vignobles, ainsi que dans les 
cours des palais. 


Lieu de réunion, à l'intérieur d'une mosquée 
galerie fermée de grillage et reservée au souverain. 


Ecole, collège corannique. Souvent les étudiants 
en théologie y habitaient dans des cellules. Parfois 
le medresse était dépendant d’une mosquée. Lorsqu'il 
était indépendant c'était une véritable mosquée ou 
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MENŞUR 


MİRAHOR 


MİSKAL 
MÜJDECİ 


MÜDERRİS 
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Se faisait le prêche. (Encyclopédie de l'Islam, ed. fr. 
article «madrassa» vol. II, 408) 


Dans les pays musulmans, depuis longtemps 
les souverains qui voulaient manifester leur respect 
au calife devaient se faire reconnaitre. A cette 
occasion on lui remettait un documnt appele «Men- 
gur» et qui etablissait sa souveraineté. Le souverain 
ainsi devait en retour citer, à la prière du vendredi 
pendarit le «hutbe», le nom du calife avant le sien 
H prouvait ainsi sa soumission à l'autorité superi- 
eure du calife. 


Voir «imrahor» 


Dans son important dictionnaire persan - fran- 
çais J. J. Desmaison donne une explication détaillée 
du mot «Mirza». D”aprös ce dictionaire «Mirza» sig- 
nifie : fils d'emir (emirzade) seigneur, gentilhom- 
me. Placé après un nom propre «Mirza» signifie fils 
de prince de sang royal. Placé devant le nom propre 
il a le sens de «Monsieur». 


Unité de poids, 4,618 gr. (N. Beldiceanu, les 
actes des premiers Sultans, I, 177) 


(Müjdeci) Porteur de bonne nouvelle (Tanıkla- 
riyle, Tarama söz I, 521) 


Professeur de théologie, qui enseignait dans 


les Medresses 


” Nom du fils de Kahraman. İl était le père de 
Sam, grand - père de Zal-i Zor et le bisaieul de Rüs- 


tem. (J. J. Pierre Desmaison, Dictionnaire persan- 


français vol. IV. 54) 


Unité de poids, environ 600 gr. (Ö. L. BAR- 
KAN, XV ve XVI asırlarda Osm, Dev. Ziraf... 254, 
registre No. 558. Voir egalement note : 2, page : 157) 


Sorte d'ordonnance qui sert et accompagne le 
khan ou le chef. (Tanıklarıyle Tarama Söz. I, 532) 


Beys de pages. En turc: «oglan», garçon, jeu- 
ne homme: En ouigour; «oglangu», gracieux, fragile, 
et <- yun»,: suffixe du pluriel, 


OKKA 


OLCA 


Unité de poids, ocque = 400 dirhem environ 
1200 gr. selon Ö. L, Barkan. N. Beldiceanu precise: 
1,2828 kg. (N. BELDICEANU les actes des pre- 
miers sultans I, 177) 


Mot tatar signifiant : butin. «Olcalamak» acqu- 


érir un butin au cours de la guerre. (Tamklariyle Ta- 


rama Söz. 1, 540) 
(Otav, otag) Tente reservée aux personnalités 


importantes (Tanıklariyle Tarama Söz. I, 551) 


.. 


Dime prélevée par l'Etat 


Géomancie, science de prédire les évènements 
au moyen de sable. 


Maitre de géomancie 


Etendard. Insigne du pouvoir que le souverain 
de l'Empire Ottoman remettait à ses vassaux. Selon 
l'importance du beneficiaire cet etendard pouvait 
être muni d'une tête d'or. 


Ecarlate, drap rouge de pourpre 
Accès de soif 
Tunique de brocard 


Recompense sous forme de fief, comparable 


aux systèmes; «has, zeamet, timar», qui existeront 


plus tard dans l'Empire Ottoman. C'est au XVI° 
siècle, particulièrement sous le règne de Karakoyun- 
lu et Akkoyunlu que ce système se developpa. : A 
cette époque, les féodaux nomades jouissaient de 
larges privilèges. Ils agissaient comme des seigneur 
aufonomes de vastes régions qui leur avaient été 
confiées en «şoyurgal», En échange de ces dons, ils 
devaient participer aux guerres civiles ou étrangè- 
res de leurs souverains. 


D'apres B. Y. Vladimirtsov, «şoyurğal; était 
une institution qui existait dans les provinces occi- 
dentales de l'Empire Mongol. Elle consistait en une 
offre du khan à certaines personnalités sous forme 
de terre ou de domaine héréditaire (B. Y. Vladimir- 
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tsov, Organisation sociale des mongols Traduit en 
turc par. A. İnan, 172) 


Plus tard «şoyurğal» a perdu son sens initial 
pour prendre celui plus général de cadeaux, recom- 
penses diverses. Dans ce manuscrit le fait que le 
khan offre des «soyurgals a des très nombreuses 
occasions, montre qu'il s’agit d'une quelconque 
récompense. 


Dans le dictionnaire de «Türk Dil Kurumu» de 
Posmanlı en ture il y a comme sens de eşoyurğalsv: 
«atifet» c'est à dire bienveillance, clémence; che- 
diye» cadeau; «bahşiş» pourboire: «Maaş» salaire; 
«ihsan» faveur. 


Le verbe «soyurgamak» faire un présent et 
son derivé «şoyurğal» sont mongols. Ils apparais- 
sent en turc au debut de l'Empire Mongol, XII” - 
XIV “ siècles, notamment en ouigour tardif, dans le 
«codex cumanicus», puis en Çagatay, 


A. N. Kurat donne la forme esiyirga, suyurga» 
(A. N. KURAT, Topkapı Sar. Arş. Müz... yarlık ve 
bitikler, 140) 


Ce mot est passié dans la langue russe (Bols. 
ans. rous. XL, 238) 
Pieux, vertueux. Pluriel du mot arabe eşalihv. 


(Chari'a) «La loi musulmane organisée» (H. 


© MASSE, l'Islam, 137) 


(Chaikh) «Grand maîtres (H. MASSE, l'Islam, 
175), personne agée et vénérable, savant agé. 


Queue de cheval ou de yack que les chef milita- 


 ires faisaient monter sur une lance et qui les pre- 


cédaient indiquant leur grade, Il y avait ainsi des 
pachas à deux toug à trois toug ect. 


«Docteur sunnites» (H. MASSE, l'Islam, 152) 


Salaire, solde, appointement. Spécialement 
«ulufe» a le sens de : salaire des janissaires (İ. H. 
UZUNÇARŞILI, Osm. Dev. Teşk. Kapıkulu Oc. TI, 
218, 243 - 50) 


VİLÂYET : Voir note : 2 page, 154 


YARLIK : Message envoyé par les khan de Crimée ou de 
Kazan aux souverains des pays étrangers. Ou encore, 
certificat accordant quelque privilège. 


Avant le Khanat il existait des «yarlık; de la 
Horde d'Or. Il ne reste malheureusement que fort 
peu de manuscrits originaux. Selon les renseigne- 
ments de A. N, Kurat, il ne reste que trois «yarlık» 
dont il publie la photocopie. (A. N. KURAT, Topka- 
pı Sar. Arş. Müz... yarlık ve bitikler, pages 173 - 
184, Doc. 4) 


Un des rares «yarlık» originaux est de Sahib 
Giray alors qu'il était khan à Kazan, Une copie de 
ce «yarlık» a été publiée dans la revue de turcologie 
(T. A, BATTAL, Türkiyat Mecmuası, Il, 81 Istan- 
bul, 1928) 


La liste bibliograpfique des travaux qui ont été 
effectués sur le «yarlik», a été publiée dans Touv- 
rage de (A. N. KURAT, Topkapı Sar. Arş. Müz... 
yarlık ve bitikler, 5) 


YAŞAĞAN Kalpak de cérémonie. Yasamak : instituer 


YAŞAVUL : Gardien chargé de la route par laquelle devait 
passer une escorte ou une armée. Gardien chargé 
de faire recpecter les défenses. (Tamklariyle Tara- 
ma Söz. I, 791) 


ZAL $ Nom du pöre de Rüstem, heros légendaire per- 
san. 
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ARCHIVES DU MUSEE DU PALAIS DE TOPKAPU No. E. 1308 (Doc. 3) 


, La requête que votre humble serviteur soumet à votre Sublime Cour 
est la suivante : 


Les propos que votre serviteur avait auparavant adressé à votre 
Haute Cour se sont révélés exacte. Vous nous aviez envoyé ur ordre 
Sacré ainsi conçu : «Voici mon ordre sacré : «J'ai nommé Sahib Giray, 
Khan et Islam Giray, kalgay (7). Que chacun de vous rentre chez lui te y 
reste, Öne le Khan et Islam Sultan fasse cesser le froid qui régne entre 
eux et qu'ils se réconcilient et suppriment la seddition. Que vous vous 
occupiez de l’ordre et du service du pays, que vous organisiez des campag- 
nes et partiez en guerre sainte.» 


Nous avons autant que possible respecté vos ordres. Nous n’avons 
pas manqué de faire des réformes. Parmi ceux qui sont cause de trouble 
dans le pays. Safa Giray Sultan, Selim xah Bey, Tohaldi (7) 
Mirza et Bagırgan l'assassin de feu le Bey de Şirin Yunus 
Bey, qui se trovaient auprès de Islam Sultan, quittèrent ce dernier. Safa 
Giray Sultan s'est rendu à Kazan, mais les causeur de troubles appelés 
Bagırgan, Selimşah et Tohaldi (?) y sont allés aussi, Ils restèrent aup- 
rès de S. M. le Khan et commencèrent à engendrer des desordres, (......... 
TE ) Non seulement, ils refusent d'exécuter 
vos ordres impériaux et ne tiennent pas compte de nos paroles, mais en- 
core ils entrainent la sédition dans le pays. Ils réunissent tous les cau- 
seurs de troubles et les canailles et en font des mousquetaires. Le pays, 
la population detestent les affaires illicites et anormales et subit les tords. 
Le peuple de notre pays n'a jamais vu de choses pareilles. 


— «Mon Padishah Bienheureux ! Que Dieu le Trés Haut d'une de 
tes journées en fasse mille! A l'époque de nos pères et de nos aïeux 
l'ordre et la securité regnaient dans le pays. On organisait des campag- 
nes pour glorifier le pouvoir du Hüdavendigär (1). Les khans qui étaient 
au pouvoir agissaient selon les coutûmes anciennes et traditionnelles. 
Tous les sujets étaient tranquilles et à leur aise, ils s’occupaient à la 
guerre sainte, notre pays etait rempli d'esclaves. Les khans actuels agissent 
au centraire des Jois de leurs aïeux, et commettent des heresies et des 


1} Soliman le Magnifique 
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actes irraisonnables. Il ya trois ans que notre pays est dans le désorde! 
Les troubles et la corruption ne cessent pas. Il ne reste aucun de nos beys 
et de nos Mirza; ceux qui restaient furent exécutés. Le peuple ruiné, ne 
peut aller en campagne pour ramener des esclaves ni rester sur place 
pour les semailles. En plus du denuement de notre pays, les «mukataa» 
particuliers de notre Padisah Heureux sont énormement endommagés. 
Votre humble serviteur lui aussi a subi injustices et cruautés. 


La reconcilation de S, M. le Khan et d'Islam Sultan est impossible. 
Notre situation est devenue difficile. 


Le desir que votre humble serviteur ainsi que toute la population 
du pays soumettent au Hüdavendigar Bienheureux est tel : «Faites - nous 
la faveur de designer un khan qui respecte comme autrefois la coutümes 
et la tradition afin que notre pays redevienne peuplé et cultivé. Si le khan 
actuel Sahib Giray Khan reste en place l'amélioration n’est pas possible 
dans notre pays et S. M. le Padishah, Protecteur du Monde, en sera res- 
ponsable. La decision est confiée et depend des ordres de votre Haute- 
Cour.» 
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ARCHIVES DU MUSEE DU PALAIS DE TOPKAPU No. E. 2365 


Telle est la requête de votre humble serviteur : 


A Ja mort de mon père Muhammed Giray Khan, mon oncle S. M. 
le Khan Sa'adet Giray vint avec votre ordre sacré et l’etendard. Depuis 
lors, depuis longtemps, votre serviteur n'abandonna jamais le service du 
pays. Souvent les provocations, les intrigues et la terreur (amenés par) 
Sahib Giray Khan qui était alors prince, avaient causées beaucoup de 
dégats dans le pays et la patrie ne pu être délivre l'inquiétude ne 
fut pas epargnée à la population. La situation était telle lorsque Sahib 
Giray fut nommé khan. Depuis son arrivée il y a tant d'années il n’y eu 
plus aucune action ou intention qui fut correcte et reussie. Toutes lez 
preuves relatives à ce sujet ont été soumises à plusieur reprises à votre 
Sublime Cour. 


Longue vie à S. M. le Padishah Protecteur de ce Monde! Si on fait la 
grâce de confier le khanat à votre serviteur, je ferais tout mon possible 
je puiserais toutes mes forces pour servir le pays de sorte que ce sera 
un exemple pour le monde entier. Si on ne me confie pas le khanat je 
resterais quand même le bon et fidèle sujet de mon Padishah Bienheureux. 
On cause ouvertement depuis tant d'années la defaite et la destruction 
de notre pays, voici, notre requête qui repond aux voeux de tout le peuple 
et de tous les chefs : 


Que l'on prenne le soin de nous envoyer comme khan mon ocle Sa- 
adet Giray; si l'on nous ordonne encore une fois de rester avec Sahib 
Giray Khan (nous repondrons) que cela est impossible. Les causes même 
en ont été soumises à plusieurs reprises à votre Sublime Cour. Ce serait 
irréalisable même si les deux monde s’unissaient. 


Si mon oncle Saadet Giray Khan est nommé khan, votre serviteur 
ne restera pas dans ce pays, n'esperant plus le khanat de ce pays, je 
cesserai mes sollicitations et öcarterai les troubles. Si j'obtiens l’ordre 
sacré de notre Padishah Bienheureux Je me rendrais à Ajdarhan, 
(Asrakhant) deviendrais khan, je ferais vrononcer le «hutbe» au nom 
de Notre Padishah et rendrais le pays riche et prospère. Il faut voir 
comment nous servirons contre les «Kızılbaş» et autres ennemis de la 
religion et de l'etat de notre Padishah et de tous ceux contre qui on nous 
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ordonnera d'être ennemi et de montrer de l’hostilité, et comment nous 
rendrons grâce. Si cela se realise et si je ne m'exécute pas, me montrant 
desobeissant ou si j'avance des excuse (pour ne pas partir), que l’on 
n’aie confiance en ma parole, Que l'on me fasse entrer dans les rangs de 
ceux qui sont les ennemis de Dieu et de Son Prophete Protége de Dieu, 
et que l'on me règle mon compte. Si Sa'adet Giray est envoyé comme 
khan, je ne renonçerai pas à ma promesse, Dieu en soit Temoin ! 


Tout ce pays appartient à notre Padishah Bienheureux, Que d’autres 
pays s'y ajoutent encore. Cependant, de sa vie, votre serviteur n'ira nulle 
part tant que Sahib Giray Khan sera dans ce pays en raison de l'hostilité 
qui règne entre nous et de ses intrigues, 


J'espère que le Padishah Bienheureux aura pitié des pauvres et de 
la population de ce pays. 


Sur ces questions, on a Chargé Şeyh Zade Şaban qui est notre 
ambassadeur, auprès de votre Sublime Cour, de vous transmettre quel- 
ques nouvelles orales. On peut encore lui demander toutes les precisions. 


La decision appartient à votre Cour Bienheureuse. 
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IN DE X 


— Des noms propres de lieux. 
— Des noms propres de personnes. 
— Des noms communs turcs et techniques. 


Note — Les références chiffrées placées à coté des noms, 
indiquent les numéros des feuillets du manuscrit de la B. N. de Paris, 


INDEX DES NOMS PROPRES DE LIEUX 


‘’Acem (Perse, Persan) .. : 24b., 66b., 

Ajdarhan (Astrakhan) : 32b., 46a., 48a., 53a., 53b., 54b., 55b., 56b.. 
56a., 56b., 57a., 57b., 

Akdeñiz (Mediterannée) : 18b. 


Akkerman : 4b., 9a., 10b., 66a., 72a., 73b., 75b., 

Akmescid : 148. 748., 

Alma : 47c., 58b. 

Alma Sarayı : 22b., 54b., 57b., 67a. 

Aş Basarı : 11b. 

Atağan : 10b. 

Azak (Azov) :27b., 46b., 48b., 52b., 55b., 57a., 66b., 76a. 

Babuğan Tağı Tb. 

Bağçesaray : Ta. 8a., 22a., 22b., 26a., 35b., 38b., 40a., 
52b. 

57a., 64a., 73a., 73b., 74b. 

Bağdad : 46a. 

Balıklağu (Balıklava) : 378. 

Belh Şuyı : 50b. 

Bolu : 18b. 

Borğan : 68b., 69., 69b. 

Buğdan (Moldavie) : 8b., 10b., 11a., 13b., 34a., 59b., 76b. 

Bursa (Brousse) : 18b. 

Demür Kapu : 18b., 62a. 

Divan Geçidi : 36b. 

Elbruz Tağı : 18b., 19a., 42b., 43a., 48b., 49a., 51a., 68a , 
70a., 71a. 

Edirne Kapu : da, 

Gözleve (Gözlü) : 14a., 22b., 73b., 75b. 

Gürci (Géorgie) : 18b. 

Halep (Alep) : 648. 

Hitibit Tağı © 3 18a., Töa, 

Horasan (Khorassan) : 7b., 18b. 

İdil (Volga) : 82b., 56a. 

İstanbul : 3a., 76b. 
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Kabötullah 

Kaf Tağı 

Kazan 

Kazgan 

Kefe (Kaffa, Th&odosie) 


Kerş (Kertch) 
Kıpçak 
Kırım (Crimée) 


Kuban Şuyı 

Kuh-ı Elbruz 

Kudüs-i Şerif (J&rusalem) 
Mankıt 


Medine 

Mekke (La Mecgue) 
Mısır (Egypte) 
Moskov 

Nahcivan 

Noğay 


Oka Şuyı 
Or (Perekopp) 


Or Ağzı (Isthme de 
Perekopp) 


Ordu 

Orğun 

Özi, Özü (Oçakoff) 

Özi Suyı (Dniepr, ancien 
Borysthène) 

Paşa Depesi 

Ulaklı Şarayı 

Ulaklı 

Şalacık 

Saru Göl 


: 19e., 39b., 40b., 42b., 43a., 66b. E 

: 46a., 46b., 48a., 48b., 49a., 49b., 52a.,  66b. 
: 462. 

: 46a. 

: 19a., 42b., 60b. 

: Ba., 58b. 

: 53b., 65a., 65b., 66a., 67b., 72a., 72b., 73a. 

:14a, 40b, 41a. 41b, 45a, 46a, 47b, 63a, 63b, 
66b, 75a. 

: Ida, 16b, 17b, 23a, 40a, 42a, 68a, 72a,.78b. 

: 9b, 40b, 55a, 57a, 61a, 71b. 

: Bb, 4a, 4b, 14a, 28a, 40a, 41a, 53b, 55a, 
56a, 57b, 72a, 75b, 78b, 79b. 

: 18a, 19b, 22a, 43b, 68a. 

: voir Elbruz Tağı 

46a. 

9b, 17b, 26a, 27a, 30a, 31a, 35b, 34a, 36b, 

4la, 42a, 55a, 60b, 61a. 

: 46a. 

: 3a, 17a. 

: 28b. 

: 14b, 27a, 29a, 29b. 

: 402. 

: 6b, 7b, 10a, 14b, 21a, 28a, 32b, 35a, 57b, 
58a. 

: 29b, 33a, 33b, 35a, 37b. 

: Ba, 32b, 34a, 35b, 36b, 45b, 47a, 47b, 52b, 
60b, 67b, 72a, 72b, 73a, 74a, 76a. 

Ba, 5b, Tb, Ja, 102, 14a, 24b, 25a, 32a, 34b, 
35b, 36b, 45a, 47b, 52b, 54a, 57b, 59b, 
60a, 61b, 66b, 73a. 

: 12b. 


.. .. 


4b, a, 9b, 10a, 25a, 25b, 26a, 34b, 35b, 
36a, 37a, 47a, 72b. 
: 40b, 63a, 63b. 
: Ba, 22b, 80a. 
: 79a, 80a. 
: Ba, 74b, 79a. 
: 40b, 63a. 
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Ten Şuyı (Don) 
Trabzon (Trébizonde) 
Turlu Sum (Dniestr) 
Yalınız Ağaç 

Yılanlı Hişar 
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: 13b. 

: 18b. 

: 498. 

: 18b, 19a, 62a, 

: 16b, 18b, 40a, 41b, 72a, 74b. 

: TTa, TTD, 78a. 

: (Un peu partout dans le texte) 

: 18a, 18b, 21b, 43a, 45a, 68a, 77a, 78b. 
"31 48b. 

: 18b. 

: 10b, 148. 

: 9b, 32a, 72b. 

: 42b. 


NOMS PROPRES DE PERSONNES 


Abaza Çerkesi 
Acem Hanları 
"Adil Giray Sultan 


Ağış Ağa 


Ahmed Giray Sultan( fils de 


Sa'adet Giray) 
Ahmed Şah Beg 
Ak Bibi Mirza 


Ak Köbök Han (Khan 
d'Astrakhan) 
Ak Meray 


Ak Mamay Mirza (Bey de 


Şirin) 
Ak Mamşık 
r Ali Mirza 


Ali Hacı 

Ali Hoca 

Ali Kılıç Beg 

Ali Şir Neval 

Antavuk 

Ayaz Paşa 

Azak Kazağı (Cosaque 
d'Azov) 

Baba Bèg (Bey de Şirin) 

Bahâdır Bög 


Belskiy (Prince russe) 
Bölük Giray Sultan 
Bujaduk 


: 18b. 
: Tb. 
: 24a, 28b, 32b, 34b, 40a, 45b, 52b, 57b, 61a, 


67b, 72a, 74a, 74b. 


: TTb, 78b. 


: 10b. 
: 82b. 
: 27a, 27b, 28a, 29a, 30a, 32b, 34n, 36a, 37a, 


37b, 38a,b. 


: 538, 53b. 


: 54b. 


: 32a. 
: 75a. 


: 108, 612. 
: 4a. 
: 32b. 


702. 


: 32b, 72b, 74a, 74b. 


65a. 


: 66b, 68a, 70b. 
: 12b. 


: 275. 


: 17b, 19b, 20a, 32a, 40b, 54b. 


: 54b. 
5b, 6b, Ta, Tb, 8a, 26a, 27a, 28a, 29a, 308; 
30b, 31a, 32a, 33b, 34a, 35a, 35b, 36a, 


37a, 37b, 38a,b. 


: 29a, 32b, 33a, 33b. 
: 75a, 78a, 78b, 79b. 


49a, 49b, 68b, 702, 7l1a, 
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Cafer Aga 

Cafer Giray Sultan 

Canibek 

Cemşid 

Cöngiz Hân (Gengis Khan) 
Devey Mirza 

Devlet Giray 


Elbozdı (Bey de Kabartay) : 


Elyok 
Emin Giray Sultan 


Emin Şâh Mirza 
Firdevs 

Gazanfer Giray Sultan 
Gazi Giray Sultan 


Gedik Ahmed Paşa 

Gün Toğan Beg 

Gürel 

Hacı Giray Hün 

Hacı Giray Sultan 

Halil Beg (Bey de Kaffa) 

Hazret-i Nuh (Noe) 

Hoca Tay Beg (Bey de 
Mankıt) 


Horasan Hânları (Les Khan 


du Khorassan) 
Hürrem Şah Mirza 
Hüseyin Baykara 
İbrahim Paşa Beg 
İslam Giray Sultan 
İslam Sultan 


Jane Begi 
Kabartay Bégi 
Kahraman 
Kanberdi Bég 
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: TTD, 78b. 

: 75a. 

: 66b. 

: 16a. 

: 3a, Sa, 14a, 16a, 41a, 45b, 75b. 

: Tb, 27a, 27b, 28a. 

: 65b, 66a, 67a, 67b, 72a, 72b, 73b, 74a, 74b, 

75b, 76a, 76b, 77b, 78a, 78b, 79b, 802. 
46b, 48b, 49a, 49b, 50a. 

: 66b, 68a, 60a, 69b, 71b, 72a. 

: 23a, 23b, 24a, 28b, 32b, 34b, 40a, 45b, 49a, 
51b, 54b, 57b, 6la, 61b, 67b, 72a, 73a, 
748, 74b, 75a, 75b, 79b. 

: 32b. 

: Sa. 

61a, 75a. 

: 248, 29a, 31b, 35a, 46a, 52b, 67b, 68b, 70a, 

70b, 77a, 77b, 78a, 78b, 79b. 


: 39b, 52b. 

: 39a, 39b, 618, 63b, 68a, 74b, 75a, 79a, 79b 
: 17b. 

: Voir Nuh 


: 26a, 27a, 32b, 75a. 


: Tb. 

: 78b. 

: 65a. 

: 24b, 25a, 32b. 

: Tb, 34b. 

: 4b, 5a, 5b, 7b, 8a. 
: TTb. 

: 40b, 47a. 

: 172. 

: 18a, 21a, 44b, 46b. 
: 53a. 

: 4a, 14b, 43a, 47a. 
: 72a, 73a, T3b, 75a, 78a. 


Kanşavuk (Bey de Jane) 
Kara Buğdan 

Karakız Mirza 

Kârun 

Kaşım Paşa 

Kefe Bögi 


Kefevi Şeyh Ebü Bekir 
Efendi 

Küçük Beg (Bey de Kıpçak) 

Kolatay 

Kutlu Giray Sultan 

Kutlu Sa'at Mirza 

Lütfi Paşa 

Mamşık Beg 

Mehmed Paşa 

Memiş Bèg 

Muhammed Giray 

Muhammed Han 

Muhammed Muştafa 

Moskov 

Murtaza Bög 

Neriman 

Nuh (Noe) 

Nüri Sultan Hâni (fille de 
Şâhib Giray Khan) 

Petre 

Remmal Hoca 

Rüstem 

Sa'adet Giray Hân 

Sefa Giray Hân 

Sähib Giray Hân 


Sam 

Selim Şah Beg 
Selâmet Giray Sultan 
Sofyalıoğl Yusuf 
Sultan Süleyman Hân 
Süleymân 

Süleymân Şâh Mirza 


: 18b, 22a, 42b, 43a, 44a, 44b, 46b, 50a. 


* 12b. 
" 16b, 18b, 22a, 39b, 40a, 41b, 42a, 43a, 45a, 


63a, 66a, 68a. 


: Voir Şeyh Ebu Bekir Efendi 
: 32a. 

: 78a. 

: 6la, 758. 

: 32a. 


: 63b. 

: 2b, 56a, 58b. 
: 33a. 

: 32a. 

: 4a, 47a. 

: 14b, 21a. 


: 80b. 

: 76b. 

: 58a, 59b, 78b, 79a. 
: 4a, 23a, 25a, 47a. 
: 3b, 10b. 

: 56b, 65a. 

: 2b, 3b, 4b, 32b, 48a, 53a, 53b, 62b, 65b, 


66a 67a, 72a, 74b, 75a, 75b, 81b. 


: 47a. 

: 32b. 

: 46a, 52b, 61a, 74b, 75a, 79b. 
: 63b. 

: 3a, 4a. 

: da, Ta, 14b, 39b, 40b, 47a. 

: 32b. 
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Şâh Yüseyin 

(Bög de Borgan) 
Şâh İsmail 
Şeyh Ebü Bekir Efendi 
Seddäd 
Seyh Mamay Mirza 
Tağıltay Bèg 
Timur Hän 
Tire Voyvoda 
Yafes 
Yagmurca Bég 
Yusuf (Joseph) 
Zal 
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: 68b, 69a, 69b. 
: 28b. 


: : 46a, 46b, 47a, 50a, 56a. 


: 8a. 

: 328. 

: 82b. 

: 20a. 

: 10b, 11a, 11b. 
: 6b. 

: 4a, 12b, 28b. 
: 4a, 12b, 28b. 
: 478. 


NOMS COMMUNS TURCS ET TECHNIÖUES 


"Abid 

Ağa 
Ağırmak at 
"Acem 
Akçe 
Aktaç 
Altun 
Argın 
Atalık 
Balcı 
Bârın 

Bay Oğlan 
Bazargän 


Cebeci Başı 
Çapul, Çapğul, Çapağul 
Çavuş 
Çekmen 
Dafi 

Dellğl 
Deccâl 
Dündâr 
Emeldeş 
Emir 

Eşik . 
Evliyâ 
Fatihä 
Fetva 


: 43a. 

: 12b, 13a, 48b. 
: 66b, 73a. 

: 24b. 

: 5a, 14b, 15a, 24b, 62a, 73a, 73b, 80b. 


: 57b. 

: 17a, 28b, 37a. 
:9b, 17b, 61a. 

: bib. 

: 53a. 

: (Un peu partout dans le texte) 


: (Un peu partout dans le texte) 
: 4b, 8b, 9a, 13b, 62a, 67a. 
: 12b, 15a. 
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Hil'at 


Honsa 
Hüdävendigär 
Hünkâr 


İçki Begleri 


İç Oğlan 
İmam 
Îmäret 
İmrahor 
Kabak 
Kademe 
Kad 
Kadir 
Kaftan 
Kalgay 
Kalpak 
Kapukulu 
Kapu Ağa 
Kapu halkı 
Kapucı 
Karaçı Bégleri 
Karavul 
Kaşane 
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: 13b, 39a, 53b, 79a, 79b. 

: 41b, 42b, 43a, 68b. 

: 5la. 

: 8a. 

: 43a, 57b. 

: 5b, 17a, 31a, 31b, 

: 6b. 

: 8b. 

: (Un peu partout dans le texte) 
: 57b. 

: 81a. 

: 418, 17a. 

: db, 5a, 6b, 7a, 8a, 9a, 13b, 148, 23b, 27a, 


30b, 35b, 39a, 39b, 45b, 46a, 50a, 52b. 
57a. 


: 22b. 
: 12b, 62b. 
: 3a, 11b, 12a, 13a, 18b, 22a, 22b, 39a, 42b, 


43a, 45b, 61b, 62a, 62b, 63a, 64a, 65b, 
66a, 75a, 76a, 76b, 77b, 78a. © 

4b, 9b, 17a, 322, 34a, 32b, 38b, 40b, 4la, 
bla, 65a, 67b, 78b. re 


: 28b, 40b, 50b. 


57a. 


:8a. 
: 66b, 17a. 
: 19a, 69a, 69b, 71e, 71b. 


37a. | 
31b, 40b, 41a, 45a, 48b, 63a. 
71b, 78b. 


13a, 28b, 380. 


: 4a. 

: 13b, 38a, 43b. 

: 4b, 5b, 29a, 40b, 42b, 57b, 60b, 68a. 
: 11b, 13b, 19a, 21b, 25b, 68a, 72b. 

: 79a, 79b. 


Köşk 

Köyme 'araba 
Kul karındaşı 
Mahfel 
Medrese 
Mescid 
Mevlüt 


Mirahor, İmrahor 


Müderris 
Müfti 
Nâzır 
Nefrin 
Nevrüz 
Noğay 
Nöker 


Nuki 
Oğlangiyün 


Olca 
"Osmani 


Otağ (Otav, Otak) 


"Öşür 
Padişah 
Paşa 
Ramazan 
Remil 
Ruhban 
Sancak 
Sancak Bègi 


: Voir İmrahor 

: 12b, 45a, 45b, 54b, 68a, 73b, 74a, 74b. 
«+ 64b. 

: 39a, 45b, 52b, 57a, 75a. 

: 8a, 8b, 31b. 

: 18a, 40b, 41a, 45a, 63a. 

: 63a. 

: 472. 

: 24b. 

: 34a, 57a, 59b, 61a, 61b, 63a, 65a. 

: 14b, 25b, 27b, 28a, 29a, 30a, 36b, 37a, 38a, 


38b, 51b, 56b, 68a, 70b, 79b. 


: 5a. 
: 4b, 9b, 40b, 42a, 55a, 57b, 60b, 61a, 68a, 


752. 


: 21b. 

: 13b. 

: 9b, 12a, 13a, 37b. 

: 63b. 

: (Un peu partout dans le texte) 
: da, 12a. 

: 392. 

: 58a. 

: 21a. 

: 4b, 11b, 17a, 25b, 31b, 40b, 41a, 54b, 55a. 
: 12a. 
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Şavga 
Semat 

Seraser 

Server 
Soyurgal 
Suleha 

Şehid 

Şerbet 

Şerbetci başılık 
Şeri'at 

Şeyh 

Şirin 

Tarikat 

Topa 

Tasavvuf 

Tuğ 


Tuğcı 


Tuğra 
Tüfenkci 


'Ulemâ 
‘Ulufe 


Yarlık, Yarlığ 


Yaşağan kalpak 
Yaşavul 

Zarbzen 

Zurna 
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: 22a, 52a. 

: 6a. 

: 12a. 

: 23a. 

: 4b, Ta, 9b, 13b, 14a, 23b, 24a, 27b, 36b, 47a. 
: 16a, 53a . 

: 2b, 75b, 77e, 77b, 78b. 


54b, 612. 


: 52a, 672. 
: 4b, 17a, 17b, 25a, 25b, 31a, 54b, 59b, 60b, 


612. E 


: 40b. 
: 66a. 
: 37a, 40b, 41a, 50b, 51a, 52a, 54b, 55a, 618, 


68b, 70a, 70b. 


: 15b, 16a, 53a, 79b. 

: 18b. 

: 66a, 74e. 

: 24b. 

: 40b. 

: 21b. 

: 35a, 45b, 52a, 62b, 63a, 64a, 72a, 75a. 
: 42b. 


8b, 16b, 23b, 26a, 27b, 34b, 35b, 35a, 38a, 
40a, 52b, 54a, 57a, 60a, 62b, 71b. 


: 4b. 
: 20b, 4b. 

*  9b, 32a, 33b, 34b, 55a, 66b. 
: 34b, 40b, 47a, 518. 
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